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AU LECTEUR. 

“JIl "J Ous vous prefentcns icy un Abrège de 
1 V H foire des Contes de Hollande , laquelle 

•A. ^ ayant ejlé eferitteen FUmenpar Pierre 
Scriveriu & receu avec applaudi ffement déplu • 
/leurs hommes fçavans, j’ ay trouvé bon dt ht faire . 
traduire en François , langue qui ejl anjourcChuy 
fort commune par tout le monde: parce que peut 
ejlre plufteurs per formes qui conftdtronx i* eflat 
prefent de cette Province , & de ceSes qui (ont 
9 unies avec elle , f ouhaitteront de /(Avoir F ori* 
g\ne & la forme du gouvernement de ce Conte , • 
pour mieux cognoijlre comment cette fleuri s- 
' faute Republique e fl montée au comble on elle Je ' 
trouve h prefent au grand ejlonnement de tout le 
mondé : Pour doncq Jatisfaire à ces curieux , 
nous leur preftntons aujfi la continuation de la ’ 
dit te H foire: c‘ ef a dire , une brieve defcrîp~ 
t ion du changement du gouvernement arrivé.au- 
dit Conté, & de la.mnniere en laquelle la Provin • 
ce de Hollande avec /es autres Confédérées fe * 
gouverne aujourd'hui » félon qu'un homme dotfe 

i' a cy devant eferitte en Lutin , que f aj au JJ 
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ÆU' LECTEUR. 

fait traduire en Franeois , en l'ordre que voue la 
voyez, : Mais il faut que vous Jçachez que cet 
Efcrit a efié fait il a quelque temps & durant la 
guerre avec l } Efpaigne , ce qui fait que depuis il y 
ejl arrivé quelque changement. Et comme la paix 
a efié conclue avec le RoycC Efpagne , noue y avons 
a dj ou fié te Traitté fait avec ledit Roy & les . 
Efiats des Provinces Vnies : Comme aujfi les 
Traitiez d' Alliance & Amitié faits quelque 
temps apres avec la France & Angleterre: telle- 
ment que ces Provinces efians d'accord & alliées 
avec trois les plus puifiantes Couronnes de l'Euro - 
pe, ncus pouvons efperer que Dieu les confervera 
en la profperité dont elles joüifient , & ce d* autant 
plus qu'elles font auffi en alliance, en paix , & en 
aminé avec V Empereur & V Empire > avec les 
Roys de Portugal , de Pologne , de Dentmarc , d 
Suede, & avec tous autres Princes , F fiat s (3 Ré- 
publiques d % e l' Europe meftne avec F Empereur 
des Turcs : fi bien qu’ Elles n'ent à prejent au- 
cuns autres de guerre, qué de travailler a rarger 
les Corfaires de Barbarie a la raifon , afin que Us 
navigations (3 le commerce de leurs fubjetfs ne 
foyent troublez, parce c'efi en cela principalement 
que confifie la profperité & le bonheur de leur 
Eftat : Et d'autant qu'il n'y arien au monde de 
ft ferme <3 fi bien eftably , qui nef oit fujett au 
changement & d la contefiation , les Efiats des 
dis tes Provinces ont donné ordre d' avoir tous jour s • 

p refis. 


Digitized by Google 



AU LECTEUR. 

prejl {tomme ils ont desja k pre fient) un grand 
nombre de beaux & bons vaiffeaux de guerre , 
al ec leur équipage , pour s'en fervtr en cas que 
quelqu'un voulujl troubler le repos de leur Eftat, 
& d’avoir leurs Villes & Frontières bien pour- 
vûtes de tout ce qui eil neccjjaire pour mettre 
promptement ( en cas necejfaire ) une bonne armée 
en campagne : Je feuvenans de et qui a efté dit 
autresfobs : Félix Refpublica quaé tempore pa- 
cis de bello cogitât. Nous efperons que cepctti 
deffeïn vous aggreera. yjdieu. 
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histoire 

DES COMTES 

D'HOLLANDE. 

T H1ERRI, ou Didier, fils,. . 
de Sigisbert , Prince d’Aquitai. 
taine , fut faitt en l’année huit Le j 
cents foixante trois, premier Comte r * , 
d’ Hollande, & de Zelande, & Seigneur 1 
de Frife, par Charle le Simple, Roy de 
France, qui l’efleva à cette dignité, 
pour arrefter par fa vaillance la fureur 
des Üanois,quis’eftansfaifisdela Ville 
& du Paisd’Utreét , ruinoient , 8c rava- 
goient tout le Pais circonvoifin. C’e- 
ftoit un Prince fort vaillant, forty de 
la première race des Rois de France, 
nommée par les Historiens , la race des 
Meroüingiens , du nom deMeroüée, 
fécond Roy de France. Il efpoufa la 
Princeflc Gonne, fille de Pcpin, Roy 
d’Italie. Il fit plufieurs beaux exploits , 

& gaigna plufieurs belles victoires fur 
les Danois, 8c autres Ennemis de fes 
Eftats î 8c apres avoir régné environ 
quarante ans, il mourut l’an neuf cents 
quarante trois, lefixiemejourd’Oéto- 
bre,& fut inhumé à Eguemont. 

A La 
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2 Htfioire des Comtes 

La Comtefle Gonnefa femme, mou- 
rut trois moi? après lui , 1* onzième 
jour du mois de Janvier , en l’an neuf 
cents quarante quatre , & fut inhumée 
auprès de fon mary. 

T H I E R R l fécond du nom , deu- 
xieme Comte d* Hollande & Zélande, 
8c Seigneur de Frife , fucceda aux Sei- 
gneuries de fon Pere. Il cfpoufa Hilde- 
garde, 611e de Louys , premier du nom, 
Roy de France. 

11 gouverna fes Provinces avecque 
beaucoup d’honneur , & de réputation, 
& les affranchit duVaffelage de l’Em- 
pire , l’an neuf cents oéfantc cinc , par 
la conceffion de l’Empereur Otton. Il 
mourut , fuivant la commune opi- 
nion , le fixieme jour de May de l’an 
neuf cents oôante huit, 8c fut inhumé 
dans le Cloiftre d’Egucmont auprès de 
fa femme, qui eftoit decedée un peu 
auparavant, l’onzieme jour du mois 
d’Avril,de la mefme année. 

A R N O UT premier du nom , & 
troifieme Comte de Hollande & de Ze- 
lande, 8cc. fucceda àfon Pere l’an neuf 
cents huittante huit, il efpoufa (*fon 
Pere eftant encor vivant ) Lutgarde , 
fille de Theophane, Empereur de Con- 
fiantinople. Il eut guerre continuelle 
contre les Frifons, qui ne le vouloient 

pas 



D’ Hollande. 3 

pas recognoitrepour leur Prince.il vint 
plufieurs fois aux mains contre eux, 8c 
eut davantage; mais en fin il fut. tué 
en la bataille de Winckel » qui eft un 
V i 1 lage de Fri £e, lepremier jour d’Oéfc o* 
bre de Pan neuf cent» nouante trois » 
apres avoir régné dncans fut en- 
terré à Eguemont. . : . j 

THIERfRl, troifième du nom, 99 J- 
& quatrième Comte, fils de Thierri, I V. 
n’e fiant aagé que de douze ans, fucceda 
au Comte Amont fon Pere »auz Com- 
tés de* Hollande , 8c de Xelande. Les 
Friions, qui s’eftoient rebellez contre 
l'on Pere , ne le voulurent pas recevoir 
pour leur Souveraini; mais les ayant 
vaincu en bataille , il les remit fouz fon 
obe y fiance , & mourut Pan mille tren- 
te neuf , apres avoir régné Pefpace de 
quarante, fi* ans. Il fut inhumé à 
Eguemont dans le fepulchre de fes an- 
cefires. v. t: * 

- La Comtefle Mitichilt fa femme re- 
tourna en Saxe ; apeéi la mort de fon 
mary: car on trouve qu’elle cftoit fille 
du Duc Otton de Saxe, deuxieme du 
nom, Empereur de Rome , 8c y mourut 
Pan mille quarante trois. 

T H I E R R I , quitriémedu monr, 1039.’ 
8c cinquième Comte d’ Haltandé & y. 
Islande , 8cc. fucceda à fon Pere , Pan 

A 1 mille 
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4 Hifioire des Comtes 

mille trente neuf. Ayant efté invité en 
untournoy à Liege avecque plufieurs 
autres Princes » & grands Seigneurs , il 

* ’ tua par malheur 1 * Evefque de Coloi- 
gne,frere de PEvefque de Liege. Com- 
me on le vouloit a-fli tuer , pour ven- 
ger la mort dudiéfc Evefque , iifefauva 
en Hollande; mais il futpourfuivy de 
fi près , qu’ils tuerent quelques uns de 
fafuite en chemin. Il fe retira pourtant 
dans la Ville de Dort. Le Portier , qui 
eftoit traiftre, ayant ouvert la porte aux 
troupes du Marquis de Brandebourg, 
qui l’eftoit venu afliegcr l le Comte fe 
défendit genereufement , 8c vainquit 
fes ennemis; mais apres avoir emporté 
la viÛoire , il fut tiré par quelqu’un de 
l’ennemy.qui eftoit caché dans la Ville, 
& mourut de fa blefiure deux jours 
après, le quinzième jour de May de Pan 
mille quarante huit , après régné l’efpa- 
ce de neuf ans. Son corps fut transpor- 
té à Eguemont dans le tombeau de : fe3 
anceftres. Il n’eut ny temme , nyen- 
fants. 

1048. FLEURI, ou Fions , premier 
VI. de ce n( jîn , Comte d’Ooftfrife , fucce- 
daà fon Frere aux Comtés de Hollan- 
de 8c de Zelande* Pan mille quarante 
huit, 8c en fut le ftxieme Comte. 11 
eut pour femme Gertrude , fille du 
i . Duc 
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D* Hollande . y 

Dac Harman de Saxe, frere de l'Empe- 
reur Henry, Elle lui procréa deux fils, 
à fçavoir Thierri , & Pierre, qui fut 
Chanoine de Sainét Lambert de Liege, 

& une fille, doüée d’une fort excellente 
beauté, nommée Michelle, dansl’Hi- 
ftoire d’Hollande» & Berce, dansl’Hi- 
ftoirede France: peuteftre qu’elle avoit 
les deux noms , 6c eftoit nommée Mi- 
chelle Berte !: laquelle fut mariée apré* 
ledecedsde fon Pere à Philippe, pre- 
mier du nom r Roy de France. 

L'Archevefque de Coloigne , 8c plu- 
sieurs autres Princes , 8c Seugneurs fi- 
rent Ligue contre le Comte Fleury, 
lequel les desfit tous en bataille , mais 
eftant fatigué du combat, il fit faire alte 
à Tes gents , 8c s’eftant couché fur le mi- 
dy à Hemert proche de Heufden, à 
l’ombre d’un Saule , pour prendre un 
peu de repos, le Comte Harman de 
Kuick l’attaqua à l’improvifte , 8c le tua 
avec environ deux mille fix cents 
hommes des fiens : ce fut en l’an mille 
foixante deux. Son corps futtranfportè 
à Eguemont , 6c mis dans le tombeau 
de les anceftres. Il avoit régné quator- 
ze ans en Hollande 6c Zelande , 8c 
& vingt deux ans en Ooft Frife. 

THIERRI, cinquième du nom, io 6zl 
fils aifnédu Comte Fleury , feptieme V IL j 

A 3 Comte 
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Comte d’Hollande » &c. fucceda aux 
Seigneuries de Ton Pçre, Pan mille 
foixante deux. La ComtefTt Guertru- 
de de Saxe , fa Mere, gouverna fea 
Seigneuries deux ans durant» parce 
qu’il edoit encor trop jeune. 

R O S E R. T le Frifon» fon fécond' 
mary, ayant efté nommé Tuyeur de 
cejeuue Comte Thierri, futaufîi créé 
Gouverneur de fes Eftats Pan mille 
foixante trois , 8c les gouverna fept ans 
durant} & fut , non le ieptiéme Comte, 
mais le feptiéme Gouverneur d’Hol- 
lande, de Zelande 8c de Frife. 11 mourut 
àWinedale , ou félon quelques autres 
Hiftoriens,àCafleU’ân mille nonâte un. 

. L’ an mille feptante un , R O B- 
BE RT de Frife eftant encor vivant, 
10 7 I » GODEFROY fut inftallé Comte 
d* Hollande ( 8c en effaiâ n'en fut que 
l’ufurpateur )par Guillaume de Guel- 
dre fon coufin , Evefque de’ UtreÆfc. 
Cet Evefque fe faifit de toutes les places 
frontières du pays , 8c les remplit de 
fortes garnifons, pour les maintenir 
contre le jeune Thierri 8c Godefroi j 
fit baftir pour le mefme fubjeéfc un fort 
Chafteau àjfelmonde, 8c fonda la Ville 
de Delft, proche de laquelle il baftit un 
. Chafteau , ou iL tenoit fa Cour. Ce 
Prince , voyant que la fortune lui eftoit 
. .• favo» 
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favorable, si la cnFrife avec une puis- 
Tante armée à defîein de la conquérir, 

& ayant gaigné la bataille fur les Fri- 
fons> il fe rendit maiftre de l’une 2c 
l’autre Frife. 

L’an mille feptante cinq ce Prince 1077.' 
eftant à Anvers fur la chaire percée, 
un certain Gilbert, ferviteurdu Comte 
Thierri, lui donna un coup de jardine 
par deflouzle fiege, fe fentant blefleà 
mort, il fe fit tranfporter à Utred,ou il 
mourut le vingt troifieme jour de Fé- 
vrier de l’an mille foixante cinc, après 
avoir régné l’efpace de quatre ans. 

Après la mort de l’ufurpateur Gode- 
froi , le Comte Thierri eftant creu en 
force , tfcen âge le va une puiflantc ar- 
mée avecque l’aide de fes amis , & 
ayant mis les troupes de fes ennemis en 
déroute , il fut recognu , 8c receu de fes 
bons 8c fidelles fubje&s, excepté des 
Frifons , qui ne le voulurent pas re- 
cognoitre ; mais ayant mené fes troupes 
dansla Frife, & gaigné deux batailles 
fur eu*, il les força à fe remettre îbuz 
fon obeiffance. 

Peu de temps après fes vi&oires il 
efpoufa Witihilde, fille du Duc Frédé- 
ric de Saxe . 8c de laquelle il eut un fils, 
nommé Fleuri , qui lui fucceda en fes 
Seigneuries , 8c une fille nommée Mi- 

A 4 chclle, - 
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8 Hijloire des Comtes 

chelle,qui fut mariée au Duc d’Orléans; 
il mourut l’an mille nonante deux , le 
quinzième des Kalendes de Septembre. 
Sa Mere gouverna feule fes Eftats en. 
qualité de Regente l’efpace de deux ans, 
Scfon Beau Ferehuit, aufii en qualité 
de Regent : l’Evefque d’Utreél, & 
Geofroi leboflb en titre d’ufurpateurs 
prés de cincans 8e lui mefme quinze, 
qui font en tout refpacede trente ans 
qu’il régna. Il fut inhumé à Egue- 
mont. 

™ 1# FLEURI le Gras deuxieme de ce 
nom, fils de Thierri cinquième, fucceda 
àfonPereaux Comtcz d’ Hollande , 8c 
de Zelande, 8c en la Seigneurie de Frife 
l’an mille nonante un. Il efpoufa Pe- 
tronelle, fille de Thierri , Duc de Saxe , 
r 8c fœur de Lothaire , Empereur des 
Romains, de laquelle jl eut trois fils, 
$c une fille , à fçavoir Thierri , qui lui 
fucceda , Fleuri le noir, Prince deKe- 
nemerland , 8c le Prince Simon , 8c 
Hadevoye , Comtefle de Gueldre. 

Les Frifons Occidentaux fe rebellè- 
rent contre lui. 11 leva une bellearméc 
pour les ramener à leur devoir j mais 
ils lui drefierent une embufeade , 8c le 
desnrent. Il leva après cette dcsfai&e 
un fécondé armée, 8c mit tout le Pays 
-à feu & à fang. Les Frifons fe voy tpts li 

mal- 
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maltraittez eurent recours à fa clé- 
mence , & promirent de ne fe révolter 
jamais. 11 leur pardonne , & mourut 
l’an onze cents vingt trois , les fixieme 
Jour des Nones de Mars, & fut inhumé 
à Eguemont. 

La Princcfle Pctronelle fa femme 
gouverna le Pays durant le bas aagede 
fes enfants, & mourut Pan onze cents 
quarante quatre , fon fils Thierrilafit 
inhumer dans le Cloiftre de Rinsbourg, 
duquel elle eftoit fondatrice. 

T H 1 E R R I, fixieme du nom , fils 11 *5* 
ayné du Comte Fleuri, fut après le de- 
cedsde fon Pere le neufvieme Comte 
d* Hollande & de Zclande , & Seigneur 
deFrife. Il efpoufa Sophie, fille d’Ot- 
ton, Comte Palatl n du Rhin, de laquel- 
le il eut cincfils, & trois filles, afeavoir 
Fleuri , qui fut fon fuccefifeur , Otton 
Comte de Benthem , Bauduin Evefque 
d’Utreâ: , Thierri aufli Evefque d*U- 
treéfc après fon ftere , Pelerin Bourgra- 
ve, Sophie Abefle de Fontanelle, Hade- 
vuy, qui fut Religieufe, & Pctronelle, 
qui fut une fort belle Dame. . 

Les Frifons fe rebellèrent contre lui, 

& furent remis par lui mefme fouz fon 
obeiflance , mais ils ne furent pas long 
temps fans fe remuer : Ils prindrent 
derechef les arfnes contre'jui, fouzlz 
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10 Htftoire des Comtes 

conduitte de fon frere Fleuri le noir. 

1 138. L’an onze cents trente huit l’Empereur 
Lothaire leur Oncle les mit d’accord. 

Le Comte Otton Palatin du Rhin,, 
fon Beau frere , ayant etlé faift prifon- 
nier de guerre par Herbert de Beron , 
Evcfque d’Utreét, le Comte Thierri 
mit le fiege devant Utreéf, pour le 
délivrer , & la reduifit à une telle extré- 
mité', que l’Evefqued’Utreâ: fe mit en 
fa mercy, & lui rendit fon frere. 

Les Frifons fe révoltèrent encor 
' contre lui , mais leur ayant livré ba- 
taille , & laiffé morts fur le champ neuf 
cents des leurs, il les remit en leur 
devoir. Après plufieurs beaux exploits 

11 mourut l’an onze cents foixante 
trois, aux Noncs du mois d’Aouft , 8c 
fut enterré à Eguemont après avoir 
regné quarante ans. 

La Comtcfle Sophie fa Vèfve, pafli 
lerefte de fes jours en grande pieté, & 
trepafla l’an mille feptante fix.le fixie- 
mejour des Kalendt s d’O&obre. 

FLEURI, troifiémedu nom , fils 
ayné du Comte Thierri, fut après le 
deceds de fon Pere , le dixiéme Comte 
d’Hollande, &c. l’an mille cent foi- 
xanre trois. Ilefpoufa Ade fille d’Hen- 
ry , lequel cftoit fils de David, Roi 
d Elcofle , de laquelle il eut quatre fils, 

6c 
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& quatre filles, afçavoir Thierri, qui fut 
fon Succeffieur, Guillaume première- 
ment Comte d’Oft Frife,8c puis aufli 
d'Hollande; Fleuris Prevoft de l’Eglife 
Epifcopale d'Utreét , Robert Prefident, 
ou Gouverneur de Kemerland, & Bea- 
trix, Elizabeth, Alix, 8c Marguerite, qui 
fut par apres Comtefle de Cleves. 

Ce Comte eut aufli quelque difficulté 
contre l’Evefque d’Utre&î mais ils 
furent appointez parle moyen de Re- 
naud Evefque de Coloigne , envoyé 
pour cet effaiâ: par l’Empereur Fré- 
déric. 

Quelques années après il fit le voya- 
ge delaterre fainéteavecque le mefme 
Empereur , & fe trouva avecque lui , au 
fiege de Damiette, au quel fon fécond 
fils Guillaume, alors Comte d’Oft- 
F rife, eut la meilleure part de l’honneur 
delà prife de cette forte Ville: car il 
prattiqua par le moyen desHarlemois, 
un navire garny d’une longue fie 
par deffouz , pour couper la chaî- 
ne, qui fermoit l’entrée du havre, ce 
qui fur aufli faift. l’Empereur, confide- 
rant que l’honneur de la prife de cette 
fameufe place eftoit deu à ce jeune 
Comte , & à l’induftrie des Harlemois , 
le créa Chevalier, l’honora de plufieurs 
beaux & riches prefents » & accom-' 

A paigna 
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' paigna les quatre Eftoiles des ancien- - 
nés armes de Harlem d’une efpéc en 
pal. Le P atriarchc d* Hierufalem y 
adjoufta pour la mefme raifon une 
croix racourcic en chef , perie au deflus 
de la pointe de l’cfpée. 

Le Comte Fleuri mourut en cette 
expédition l’an onze cents nonante , 8c 
fut enterré à Antioche dans l’Eghfede 
faint Pierre , proche du tombeau de 
l’Empereur Frédéric. Il régna vingt 
deux ans , 8c la Comtefle Ade fa femme 
trepafla après lui en l’an douze cents 
huit, letroifieme jour de Janvier, 8c 
futenfepulturée dans l’AbayedeMid- 
delbourg en Zelande. 

:ti9«. • THIERR! , feptiemcdu noro,8c on- 
XL zieme Comte d’ Hollande 8c de Zelan. 
de, 8tc. fucceda à fon Pere Pan onze 
cents nonante. Il efpoufa Adelbeyde, 
fille de Thierri, Comte de Cleve, de 
laquelle il eut deux fort belles filles 
Adelheyde , 8c Ade. Il régna , 8c tint 
tout fon Pays en paix durant les cinc 
premières années de fon régné; mais, 
le Prince Guillaume fon frere eftantde 
retour du voyage de la terre fainéte». 
l’An mille cinc cents nonante cinc*. 
quelques mauvaifes langues mirent les 
deux freres en mauvais ménagé , fi bien 
qu’ ils en vindrent aux armes; 

% En 
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.En mefme temps qu’ils eftoient en 
mésintelligence , Bauduin Comte de 
Flandre » déclara la guerre à Thierri , 8c 
fe jettadansla Zelande avec une puis- 
fante armée. Thierri leva une puis- 
fante armée , pour lut faire tefte, 8c 
l’ayant partagé en deux .corps , il . en 
donna une partie à commander à la 
Comtefle fa femme , laquelle eftoit 
douée d’un courage viril , 8c lui mefme 
fe mit à le tefte de l’autre. LeComte 
alla avecque fon armée contre les 
Flamans , 8c la Comtefle contre les 
Frifuns. -Ces deux armées eurent du 
bonheur. Le Comte chafla les Flamans 
hors de la Zelande, & la Comtefle desfit 
lesFrifoni. 

Les dtnx freres furent enfin remis en 
bonne intelligëcepar le moyen de leurs 
« amisià condition que Thierri, qui eftoit 
l’ainé , demeureroit Comte d’Hollande 
8c que Guillaume recevroit de la main 
de fon frere le Comte d’Oft Frifc. « 
THIERRI eut aufli guerre con- 
tre le Duc Henry de Brabant, 8c fut faiéfc 
prifonnier en un« bataille , de laquelle- 
il fut délivré par un traifté de paix, en 
payant pour fa rançon, 8c pour les dom- 
mages que fes troupes avoyent fai&* 
deux mille marcs d’argent. 

Apres 
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Après cette paix , il tomba malade à 
Dort, & y mourut en peu de jours, l’an 
mille deux cents trois , ayant régné 
l’efpace de trtze ans. Son corps fut 
tranfporté à Eguemont. 

Quoy qu’il ne fut pas en bonne in« 
telligence avecque ion frere , il fe< 
pleignit pourtant plufieuft fois durant 
la maladie de ce quil cftoït fi éloigné de 
lui; parce qu’il lui vouloit recomman- 
der fa fille Ade, laquelle eftoit encor 
fort jeune. 

Adej, fille du Comte Thierri .fut la 

douzième ComtdTe d’ Hollande & de 

Zelande , & Dame du Pays de Frife. 

Ellef ucceda à fon Pere, l’an mille deux 

+ . 

cents trois. Elle fe maria contre le gré,8c 
fans le confentement des eftats de fon 
Pays au Comte Louys de Loon , qui fut 
caufedes troubles continuels , qu’elle 
foufifrit durant tout le temps de fon 
régné; parcequt le Comte Guillaume 
foc Oncle lui fit une continuelle guer- 
re, 8c mefme fe fai fit d’elle , 8c la tint 
prifonniere ju{qu*à la mort dans la Ville 
deTeffel ; toatesfois fa captivité ne fut 
pas de longue durée ; parce qu’ell’y 
mourut âgée de dix huit ans, fans avoir 
eu aucuns enfants , y ayantàpêne efté 
une armée en arrefi , 8c fut enterrée 
dans un CloiftrcàMiddelbourgenZe- 
lande,. L’an 
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L’an mille deux cents quatre, le izo^. 
Comte Guillaume ayant contraint le XIII. 
Comte de Loon de fe retirer , entra en 
pofleffion des Comtez 8c Seigneuries 
de fa niepce Ade, & fut Je treztéme 
Comte d’ Hollande , &c. Il eut plu- 
sieurs ennemis , 8c en vint about. La 
Comtefle Adelheide , fa femme, lui 
procréa trois fils, & deux filles, afça- 
voir Fleuri, qui fut Comte d’ Hollande 
apres lui, Otton Comte d’Oft Frife, 8c 
apres Evefque d’ Utreét, Guillaume 
Prefident, ou Gouverneur de KLermer- 
land.Ade Abeflede Reinsbourg, 8c Ri- 
charde , Damoifeüe de Delft. 

La Comtefle Adelheide eflant décé- 
dée Tan mille deux cents dix huit, 8c 
inhumée à Reinsbourg, le Comte 
Guillaume efpoufa en fécondés nopçes 
laPrincefle Marie, fille d’Emond, Duc 
deLancaftre, fils d’Henry troifiéme, 

. Roy d’Angleterre , 8c n’en eut point 
d’enfants. II mourut l’an mille deux 
cents vingt trois.ayant pofledé le Com- 
tés d’ Hollande 8c de Zelande l’cfpace 
de dix neuf ans, 8c la Comte d’Qft* 

Frife vingt fix ans. Il fut inhumé à 
Reinsbourg proche d‘ Adelheide , fa 
première femme. 

FLEURI, quatrième du nom ,fils Iz2 £- 
de Guillaume, fut après le dcceds de fon 

Pere 
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Perde quatorzième Comte d' Hollan- 
de, Ssc-l'an mille deux cents vingt trois' 
Il efpoufa Michelle, fille d’Henry, 
Duc de Lorraine. 8c de Brabant, laquelle 
lui procréa deux fils , & deux filles, à 
' fçavoir Guillaume, qui fucceda à fes 
Seigneuries , & fut Roy des Romains , 
Fleuri le Droffir, ou Gouverneur, Alix: 
Comtefie de Hainau , & Marguerite, 
femme du Comte Herman de Hennen- 
berg , laquelle enfanta d’une feule 
portée le jour des palmes trois cents, 
foifante cinq enfants, lefquds furent 
tous baptizez dans deux baflins de cui- 
vre par Guy fusfragant d’Utreét Tous 
les Malles furent nommez Jean , & 
toutes les Filles Elizabeth. Tous ces 
enfants moururent le mefme jour de 
leur naifîance, & leur Mereaufli , 8c 
* furent enterrez dans 1* Eglife de Laus- 
dun. 

Cela lui arriva par un juftejugemenr 
de Dieu i parce que voyant une pauvre 
femme Vefve, chargée de deux enfants 
gemeaux.qui lui demandoit l’aumofne 
pour l’amour de Dieu, ellediét, qu’il’ 
eftoit impofiible qu’elle eut conceu ces 
deux enfants du faiéfc d’ unfeul hom- 
me » & la renvoya fort rudement , fans 
lui rien donnner. Cette pauvre femme 
«fleva fa veucau ciel , & fe retira toute 

trille. 
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trifte , en priant Dieu que la Comteffe 
pût enfanter d’une feule portée autant 
d’enfants , qu’il y a de jours en Tannée- 

Quelques Hiftoriens efcrivent qu’il 
y avoit autant de Maflcs que de Fem- 
melles, & qu’un de ces enfants eftoit 
hermaphrodite, 8c participoit de deux 
fcxes. 

L’an mille deux cents trente cinc le 
Comte Fleuri fut tué à-Clermont, en 
un tournoi , par le Comte de Clermont 
xnefme à ce qu’on diâ , lequel eftoit 
piqué de jaloufie. Le Comte de Cleve, 
coufinde defïunét, vengea fa mort, 8c 
tua le Comte de Clermont. 

Le corps du Comte Fleuri fut trans* 
porté en Hollande, & inhumé à Reins- 
bourg. Sa Vefve vefquit le refte de fe* 
jours fort religieufement , 8c mourut 
en l’année mille deux cents foixance 
fept. Elle fut enterrée à Laufdun en un 
Cloiftre de Religieufes de 1’ Ordede 
Cifteaux, qu'elle avoit faiét baftir. 

Apres la mort du Comte Fleuri , fon 1 * 
fils aifné Guillaume feconddu nom, fut 
le quinziéme Comte d’Hollande , &c. 

& parce qu’il n’eftoit pas encor capable 
de gouverner fts Seigneuries, n’eftant 
âgé que de fix ans 5 Otton Evefque 
d’Utreél, Ion Oncle paternel, 8c ion * - 
Tuteur , les gouverna durant le temps 
defajeunefle. " 
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llefpoufa la Princefle Elizabeth, fille 
du Duc de Brunfw ick, de laquelle il eut 
un fils, qui fut nommé Fleuri , lequel 
fucreda à les F.ftats. 

L’an douzecentsquarantefept.il fut 
esleu Roy des Romains, 8c incontinent 
après il receut l’ordre de Chevalerie , 
fuivant la couftume.qui ordonne qu’un 
Empereur doit eftre Chevalier , aupara- 
vâtque d’eftre couronné à Aix.gc parce 
que la Ville d’Aix ne le vouloit pas re- 
cognoiftre , ny fe foufmettre à fon 
obeyfiance, il l’afliegea , & la con- 
traignit après unlongfiege àfe fous- 
mettre à fon Empire le dernier jour du 
mois d’Octobre de l'année fuivante. Le 
jour fuivant, qui eftoît le premierde 
Nbvembre de l’année mille deux cènts 
148. quarante huit, il fut falué , 8c couronné 
Empereur par les Ele&eurs. 

De là il vint en Hollande : en paflant 
par Utreét il donna plufieurs beaux 
privilèges aux Bourgeois:il fit le mefme 
à la Haye, ou entre autres chofes dignes 
de remarque , il fit baftir un Palais 
Royal , 8c la grande Sale de la Cour , la 
charpenre de laquelle eft toute de bois 
apporté du Royaume d 'Irlande , lequel 
eft d’une fi excellente nature , que les 
arrignées ne s’y logent point , 8c qu’il 
ne fe vermolit jamais. Il fit aufli edi- 

fier 
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frer dans Tendes de la mefmeCour, 
une grande Chapelle , qui eft à prêtent 
i’Eglife Françoife. Ce mcfme Prince 
y tranfporta auffi la Cour , laquelle 
eftoit auparavant à Gravenfande. 

Il vainquit les Flamans en bataille 
rangée, qui lui t'afoicot la guerre fous 
laconduitte de Guy de Flandre de la 
part de fa Mere , Marguerite la noire , 
Comtefle de Flandre. Cinquante mille 
Flamans furent tuez en cette bataille, 
cinquâte mille noyez, 8c cinquâte mille 
prifonniers,qui fe mirent à la mercy du 
victorieux, entre lefquels fut le Comte 
Guy, 8c plufieurs autres Comtes, 8c Sei- 
gneurs, qui ne l’abandonnèrent point. 

Le grand nombre de Prisonniers fc 
prefenterent au Roy, & implorèrent fa 
demence. Le Roy leva les yeux , 8c 
rendit grâce à Dieu de la viétoire , qu’il 
lui avoit donné : Il leur donna à tous la 
vie, &les renvoya fans raçon. Quant 
au Comte Guy , 8c aux autres Cheva- 
liers^ grandsSeigneurs.ils furent me- 
nez en Hollande, & mis en feure 
garde. 

La Comtefle Marguerite chercha les 
moyens de ferevencher, elle implora 
le fecours du Comte d’Anjou , frerede 
Louys Roy de France , 8c pour l’obliger 
à la fecourir, elle promit de lui donner 

tout 
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tout le pays d’ Hainau. Le Prince Fran- 
çois eftoit bien porté à la fecourir ; 
mais le Roy n’y voulut pas confentir , 
difant que le Roy Guillaume ne l’avoit 
jamais offenfé. 

Marguerite ne laifla pas pour cela 
de continuer fa demande » 8c le follicita 
iî bien par Tes avantageufes promefles , 
que le Comte Angevin s’obligea à 
l’afliftenCesdiffenfions finirent par un 
traiâé de paix. 

Sur ces entrefaites, le Roy Guillau- 
me receut les nouvelles que la Reyne 
fa femme eftoit accouchée d’un.fils.de 
quoi cftant tout refiouy , il s’cn retour- 
na chez fojrffl fit baptifer fon enfant, 8c 
le nomma Fleuri , du nom de fon 
Perc. 

Les Ultrajeftains & les Frifons fe 
fouz levèrent encor contre lui, 8cs*e* 
liant mis en eftat pour les ramener à 
leur devoir, il lui arriva un malheur 
qui rompit fes defleins. En paflant à 
cheval fur la glace , un peu efcarté de 
fes gens, la glace fc rompit fouz lui . 8c 
comme il eftoit engagé , quelques Fri- 
fons , qui eftoyent cachez dans les ru* 
féaux fortirent de leur embufeade; 8c le 
tuèrent fans le cognoiftre le vingt hui- 
tième jour de Janvier de l’an douze 
cents cinquante cinc. Son corps ayant 
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efté trouvé fans eftre recognu , il fut 
tranfporté , & enterré dans la maifun 
d’un pauvre Paifant, ou ftsgens l’ayans 
defcouvert quelque temps après , ils le 
transportèrent dan* le Cloiftre de Mid- 
delbourg. . , 

11 avoit régné dans fes Pays hérédi- 
taires d* Hollande , de Zelande, de Fri- 
fe,8cc. Pefpacedc vingt un an, & gou- 
verné PEtnpire l'efpace de fept ans. Il 
eftoitnay à Leide ,& avoit eftébaptife 
dansl’Eglifede fainét Pierre. LaRey- 
ne Elizabeth de Brunfwick , fa Vefve, * 
vefquit encor un an après lui. 

FLEURI, cinquième du nom , & XVI . 
feziéme Comte de Hollande , Zelan- 
de, &c. fucceda au Roy Guillaume Son 
Pcre en fe* Comtez, 8t Seigneuries l’an 
mille deux cents cinquante cinc i mais nyy. 
parce qu’il n’eftoit encor qu’un en- 
fant, âgé feulement delixmois, fon 
Oncle Fleuri »frere de Guillaume des- 
fun&, gouverna le Pays pour lui du- 
rant l’efpace de trois ans' feulement : 
car il fut Iplefle à mort en un tournois, 
&eftant mort de fa bleflure à Anvers 
il fut enfepulturé à Middelbourg, l’an 
douze cents cinquante huiû. I2f8. 

Apres la mort de Fleuri , Oncle , Ré- 
genté Lieutenant de Fleuri cinquiè- 
me , Henry de Bavière , troifiéme du 

nom. 
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nom i grand Oncle de ce jeune Comte, 
fucceda à la régence du fufditt Fleury : 

& celui cy ayant encor efté contrainét 
de quitter fa charge par quelques en- 

V1C HE N R Y de Brabant troifiéme du 
nom , grand Oncle de jeune Prince , 
lui fucceda en ce gouvernement ;mais 
les Hollandois ne fc pouvans accom- 
moder à ion humeUt, ny fouffrir f es 
Domeftiquesi St les ‘ ourtifans , il fut 
contraint: de quitter 1 Hollande & de 
fe retirer en Brabant , ou il mouiut 1 an 
70 . douze cents feptaote. . 

O T TON de N a (Ta u troifiemcdu 
nom » Comte de Gueldre , fils de la 
Grand 5 Tante du jeune Prince, fut fub* 
rogéau fufdift Henry j mais les. Sei- 
gneurs^ Grands du Pays , n’eftans pas 
contents de fon eleaion, efleurent pour 
le contrecarrer Alix , Comteffe de Hai- 
nau, Vefve deJeand’Avenes , 8t Sœur 
du Roy Guillaume. 

Les Hollandois , fc les 2,elandois 
s’accordèrent fi mal fouz le gouverne- 
ment de cette Princdfe , qu’ils en vin-, 
drent aux mains, & fe livrèrent ba- 
taille , en laquelle un grand nombre 
d’hommes demeurèrent morts fur la 
la place de part, & d autre. Les Hol- 
landois eurent pourtant l’avantage , &. 

refte- 
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refterent Maiftres du Champ de ba- 
taille. 

L’an douze cents foixante huit, le 1168. 
Comte Fleuri eftant encor fort jeune, 
les Kermers , les Weft Frifons , les Wa- 
trelandois, & tout le commun Peuple 
de ces Pays là , prindrent refolution de 
chaffer du Pays d’Utret , tous les No- 
bles ,& toutes les honorables Familles, 
qui font cognues en ce Pays U par le 
nom de JVelgeboren , ce if à dire de Bien - 
nais: 8c pour ce fubjet ils ruinèrent, 

& raferent plufieurs chafteaux 8c mai- 
fons fortes. Les Nobles, 8c les Hono- 
rables s’afiemblerent , 8c fe fortifièrent 
dans la Ville d’Harlem, pour refifter 
à ces troupes ramaflees , iefquelles 
eftans arrivées au territoire d’Aem- 
ftrelam , il«bbl jgerent le Sieur Gys- 
brecht d’Aemftel , démarcher à leur 
tefte. 8c d’exercer entre eux la charge 
de Capitaine General. AemfteWc voi- 
ant forcé fe refolut à faire de neceflité 
vertu, 8c les mene dans le Pays d’U- 
tret, d’ou ils furent contraints de 
fortir, 8c de fe retirer pour fecourir 
leur Pays , ou l’on mettoit tout à feu, 8c 
àfang; mais ilsy furent desfaits par 
les Harlemois. 

L’an mille dvux cents feptante deux, I2 7 2 ” 
le Comte Fleuri ayant attaint l’âge de 

feife, 
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{eife au dix fept ans , prit lui mefme en 
main le Gouvernement de fes Eftats. 
Dez le commencement il leva une ar- 
mée, & la mena en Wetî-Frile,a deffein 
de venger la mort du Roy Guillaume 
fon Pere , 8c ramener la Province fouz 
fon obeiffance. & par mefme moyen 
pour en rapporter les oflements du feu 
Roy fon Pere. Il leur livra deux batail- 
les & les vainquit. 

En un autre combat qu’il leur don- 
na à Hooghvoude , il battit environ fix 
cents Frifons , entre lefquels fut faiét 
prifonnicr un Vieillard , lequel lui 
rnonftra le lieu , ou le Roy Guillau- 
me fon Pere eftoit enterré. Il l es 
transporter dans 1 * Abaye de Middel- 
bourg , 8c mettre dans^n tombeau | 
1082. Royal, l’an mille huitanW deux. 

Trois ans après , qui eftoit l’an mille 
îo8c. huitante ci ne, les orages, 8c les tempe, 
ftes ayans rompu plulieurs digues, 8c 
faiél inonder le Pays, le Comte Fleuri 
prit Poccafion durant ce temps» 8c en-, 
voya Didier de Brederode, furnommé 
le Débonnaire, grand Guerrier, 8c fage 
Capitaine , avec un grand nombre de 
bateaux, entre lefquels eftoient plu- 
fleurs Frifons , qui cognoifToient le 
Pays , 8c eftoient feuls capables de bien 
fervir en cette neccflité. Il prit fi bien 
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Ton temps, qu’il ramena les Frifons, 
fous l’obci (Tance du Comte fans com- 
bat, ou effufion de fangv 

Après ces heureufes expéditions , le 
Comte Fleuri y fit baftir pluûéurs For- 
terefTes, pour tenir la Province en bri- 
de. Le Frifons fe voyants ainfi bridez, 
lui prefterent ferment de fidélité , & le 
recognurent pour leur légitimé Sei- 
gneur. Les Weft -Frifons, ou Frifons 
Occidentaux lui rendirent les mefmcs 
devoirs. Cet accommodement , ou 
pluftoft cette paix fut fignée, & feellée 
l’an douze cents nonante deux t à Aelt- 
brechts-bergue. > 

Quelque temps après Guy de Damp- 
ter , Comte de Flandre , defeendit en ’ 
Zelande avec une paififante armée; 
mais le Comte Fleuri l’en fit fortir auflï 
vifte qu’il ÿ eftoit entré , & le contrai- 
gnit défaire une prompte retraitte de- 
dans fes bafteaux. 

Le Duc Jean de Brabant, eflant in- 
formé du faiû, vint en Zelande en 
toute diligence , 8c les rendit bons amis, 
à condition que le Comte Fleuri efpou- 
feroit Beatrix , fille du Comte Guy de 
Flandre, ce qu’il fit. 

Il fit marier fon fils Jean à la Prin- ' 
< cefie Elizabeth , fille du Roy d’Angle- 
terre. Le Comte Guy de Flandre ne 

B . pût 
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pût fouffrir cette grande alliance , 8c 
polir la troubler, il entra dans le Pays 
en P abfence du Comte Fleuri ; mais 
le brave Didier deBrederode ; furnom- 


mé le Débonnaire , & Jean de Rencflen 
s’oppoferent à lui avecque les troupes, 
qu’ils âvoient levé en Hollande, 8c en 
7-elande. 

Le Comte Fleuri ayant laifle Ton 
fils en Angleterre auprès de fa fiancée , 
s"en revint en Hollande, 8c pour faire 


diverfion , il envoya Jean de Rencfie 
avccque ffes troupes en Flandre, lequel 
y pritîc- brûla la Ville de PEclufe : & 
Didier de Brederode mena par Ion 
commandement fon armée en l’ifle 


i 


de Catfand,ou il ruina tout le Pays. 

Après ces exploits , ces deux grands 
Capitaines , ayants joints leurs trou- 
pes aflaillirent le dix feptiéme jour 
d’Oâobre, lesFlamans, qui faifoient 
un corps d’environ quatre mille hom- 
mes , lefquels furent tous noyez, ou 
tuez, ou pris prifonniers. Cette deffait- 
te donna quelque relafche. 

Le jour de la Chandeleur le Comte 
Fleuri eftant de retour en Hollande , & 
jouiflànt d’une profonde paix, fit as- 
fembler à la Haye quarante des plus 
riches, & plus honorables habitants du 
plat Pays d’Hollande , & après les avoir 

bien 
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bientraitté, & feftoyé, il lesannoblit 
tous au fortir de la table , & leur donna 
à chafcun en particulier desefcuflons , 
& blafons.où armoiries. Il fit celà pour 
remplir le nombre des Nobles, qui 
eftoit fort amoindry par les guerres 
paffées. 

Ce mefme Comte tenoit une fort 
belle Damoifelle pour fa concubine, 
laquelle il voulut faire efpoufer au 
Chevalier Girard de Velfen . lequel 
la refufa, difant qu’il' ne fe vouloit 
point marier à lagarfe du Comte. Sur 
ce refus le Comte lui dit tout en cho- 
lere: & tu auras ma garfe. Girard ne 
fit pas grand cas de fa boütadejôc efpou* 
fa la fille d’Harman, Seigneur de 
Woerden. 

Le C omte continuant en fa choleré , 
chercha toutes fortes de moyens pour 
venir à bout de fon deflein. Il donna 
diverfes commiffions à Girard , & Ten-‘ 
voya en Pays eftrangers. Pendant que 
Girard eftoit occupé hors du Pays , le 
Comte alla avecque peu de bruit , & 
peu accompaigrié à Cranembourg , & 
viola fa femme. 

Girard cftant tle retour dè £e* com- 
miftioDs dans fon logis , fa femme , qui 
avoit quitte*tous fes beaux habits, 8c 
tous fes joyaux , & ne raarchoit plus . 

B 2 qu’en 
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qu’en un fort fimple eftat , lui raconta 
en pleurant , St en fufpirant le mal- 
heur, qui lui eftoit arrivé. Girard 
l’ayant ouy demande confeil à fon beau 
Pere Harman de Woerden , & tous 
deux ensemble jurèrent foi de Gentil- 
' homme, qu’ils fe vengeroient de cet 
affront. Ils gaigoerent plufieurs Sei- 
gneurs, qui confpirerent avec eux, & 
refoluèent tous enfemble de furpren- 
dre , & faifir le Comte Fleuri , & Ren- 
voyer au Roi d’Angleterre, qui lere- 
tiendroit prifonnier le refte de l’es jours. 

Pour executer leur mauvais deflein, 
ils firent un complot pour aller à la 
chaffe,& perfuaderent au Comte Fleu- 
ri d’eftre delà partie, lequel s’y engagea 
volontiers. Cependant on lui droflaun 
2 $ 6 . embufeade (ce fut en Tan mille deux 
cents nqpante fix ) dans laquelle il fut 
conduiéf. Girard deVelfenfut leprer 
micr,qui mit la main fur lui : H fut me- 
né au.Chaftcau de Muden. r 

Sesamis,8c fes fubjets , ayants appris 
cë qui lui eftoit arrivé , s’aflemblerent 
aufli toft en grand nombre, pour le dé- 
livrer. Ses ennemis, pour empefeher 
leur deflein, le voulurent tranfporter 
ailleurs jmais ils furent fuivisde prés,& 
attrapez. Girard, qui luiavoit drefle 
ce party , craignant qu’il ne lui efehap- 

pa, 


Digitized by Google 



D 1 Hollande . 29 

pa, le tua de fa propre main avec une fi 
furieufe rage , qu’il lui donna , lui mes- 
me, vingt an corps mortels, & s’en 
fuit à Cran'enbourg : fes complices 
prindrentauflî la fuite. 

Ses amis l’ayants trouvé encor refpi- 
rant,le tirèrent hors du fofle.ou il eftoit 
tombé, fie le tranfporterent à Maiden- 
bourg » ou il rendit l’efprit le cinquiè- 
me jour des Kalendef de Juillet , après 
avoir régné environ quarante ans. Son 
corps fut embaumé, fie gardé jufqu’au 
retour du jeuue Comte Jean , fon fils , 
dans le Chœur de l’Eglife d’Alcmaer. 

C’eft une cho/è digne de remarque 

? [ue deux de fes chiens, quil’avoient 
iiivy àlachafle, demeurèrent après de 
fon corps, jufqu’à tant qu’il fut enlevé, 

& le fuivirent jufques dam l’Eglife 
•d’Alcmaer, & ne bougèrent d’auprès 
de fon cercueil fans boire 8c fans man- 
ger, quoiqu’on leuren apporta, tant 
qu’il y demeura. Il s’y fuflent morts c 
de faim, fi on ne les en eut emporté par 
force. 

Ce Comte, eftant encor vivant , fit 
agrandirla Cour ^ fie la Chappclle de la v 
Haye. 

Il eut feptfils, 8c quatre filles de fa 
femme Beatrix , à fçavoirjcan .Didier, 
Fleury , Guillaume, Otton; Guillaume, 

B 3 Fleury,. 


Digitized by Google 



3© Hifloire des Comtes 

•FleuW, Beatrix, -Michelle, Elizabeth, 8c 
Marguerite. 11 eut aufii deux fila bat- 
ftards , à fçavoir Vuitte^ Seigneur 
d’Haemftede, en Zelande , 8t le Cheva- 
lier Guillaume. Tous Tes enfants légi- 
timés moururent jeunes s 8c furent en- 
terrez dans le Cloiftre de Loofdun , ex- 
cepté le fils aifnéqui lui fucceda. 

Tous les complices de parricide fu- 
rent décapitez par la main du Bour. 
reau , 8c leurs corps mis fur la rouë , 
excepté Harman de Woerden , 8c Gis- 
brechs d’Aemftel,qui moururent fort 
pauvres en Pays eûranger- 
Quant au Parricide Girard, qui eftoit 
detenu à Leyde, il fut enfermé dans un 
tonneau tout percé de doux» la poinôe 
en dedans, écroulé par toutes les rues 
de la Vil le de Leyde» 8c après avoir fouf- 
fert plusieurs autres fupplices* il fut* 
rois» eftant encor vivant , fur une roue, 
fur 2aquelie.on lui trancha la tefte ; fon 
Chafteau de Cranenbourg fut rafé , 8c 
toute fa race ex ter m inée. 

La ComtefiTe Beatrix , femme du 
Gomte affaffiné, eft morte à la Haye 
en l*an*douze cents nouante cinc , le 
vendredi devant le jour de Pafque. 
XVII. JEAN premier du nom , fils du 
defFunô , fut apres la mort de fon Pere 
1296 . I e dix feptiéme Comte d’Hollande 8c 

de 
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de Zelande, & Seigneur de Frifè » l'an 
douze cents nonante fix j 8 c parce qu’il 
eftoit abfent du Pays , les deux frerw, le 
Comte Didier de Cieves , 8 c le Comte 
Jean de Hainau , Coufîns du deffunâ 
Comte Fleuri, 8 c enfants d’Alix fem-' 
me de Jean d’Avennes, gouvernèrent 
le Pays jufqu’à fon retour d’Angle- 
terre. 

Mais parce que Guillaume de Maîî- 
nes , Evefque d’Utreéfc troubloît la 
Hollande, 8c que les Grands du Pays 
n’eftoient pas bien d’accord entre eux » 
on députa le Seigneur Didier de Brede- 
rode, Fleuri Regaél, A bé d’ Eguemont, 
Henry Bourgrave de Leyde , Guillau- 
me d’Eguemont, 8c quelques autres qui 
prindrent auflî en leur compagnie le 
Géant Nicolas Kieten de Sparnons, 
pour aller en Angleterre , 8c amener le 
jeune Comte. Le Roy les receut aima- 
blement, & ayant Yatâ le Seigneur de 
Brederode Gouverneur du jeune Com- 
te , il le ren voya en Hollande avecquc 
fa femme la Princefle Elizabeth d’An- 
gleterre. 

Les Hollandois, 8c les Zelandois le 
receurent pour leur Comte} mais les 
Frîfons ne le voulurent pas recevoir i à 1197.' 
raifon de quoi l’an douze cents nonante 
fept, il leva une armée, pour lescon- 

B 4. train- 
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traindreà le recoignoitre , 8c leur livra 
bataille le fixiéme jour des Kalendes 
d’Avrildela mefmc année, en laquelle 
. quatre mille Frifons , & peu d’Hollan- 
dois demeurèrent morts iur la place. 

Le Comte Jean , après avoir gaigné 
çette bataille, prit le corps defon Pere, 
qui eftoit encor dans un cercueil dans 
le chœur de TEglife d’Alcmaer,8t le fit 
tranfporter à Reinsbourg , ou il fut en- 
fepulturc proche du corps de la Prin- 
cefle Beatrix fa femme. x 

Apres cette vitoiré l’Evefqued’U- 
treéfc , joint aux Frifons Occidentaux, 
lui fufeita une nouvelle guerre; mais 
fes troupe* furent deffaittes , 8t lui con- 
traint de fe jetter dans une chalouppe , 
pour s’enfuir honteufementi j 

Âpres cette deffaitte « les Frifons 
. confidcrants l’advantage que ce jeune 
Co'mfeavoit eu , le firent rechercher, 8c 
le Comte les ayant reccu amiableroent , 
ils fe remirent fous fon obeiflancc, 8c 
lui promirent toute fidelité.. 

11 eut encor quelques troubles de 
peu de durée, premièrement avecque 
Jea mdeRendTe, lequel il bannit«da 
Pays, & fit raferfa maifon deMour- 
. mont. z. Avecque la Ville de Dort, à 
-l’occafion des mauvais confeilsde Loup 
de Vere, Chef de fonconfei] , qui vou- 

loit 
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loît introduire de nouvelles charges 
dans le Pays ; mais ce fut à fon dam ; 
parce que tout le peuple fe mutinât 
contre lui. Il fe voulut retirer, pour 
éviter la fureur du peuple* mais comme 
il paffoitla Meufe , mefme en la com- 
pagnie du Prince ,'pour aller en Zelan» 
de, le peuple de Delft le perfuivit avec 
un bon nombre de chalouppes , 8c de 
petits bateaux de Pécheurs. Il futat- 
attrapé , 8c ramené à Delft : 8c n’eut 
cfté pour le refpeél du Prince , il eût 
des lors efté maflacré. 

11 fe logea dans une maiibn ailes 
forte i mais il y fut incontinent afiiegé 
par le peuple, qui crioit à haute voix, 
qu’on nous donne LoupdeVere, oit 
nous mettrons le feu dans la maifon , 8c 
la brûlerons avec tout ce qui cft de- 
dans. Ceux qui eftoient dans le logis,, 
cfpouvantez de la fureur du peuple, 8c 
de fes menaces , jetterent Loup pâr les 
feneftres dans la rue, à la merry dir 
peuple, qui Pachcva incontinent. 

L*an mille trois cents, fe Comte Jean 
tomba malade dam Harlem , ayant efté 
empoifonné , 8c y mourut le vingre* 
neufviéme jour d’Oâobre, ayant régné* 
dans les Comtez d’ Hollande 8c deZe- 
lande environ quatre ans. C’êfl: te pre- 
mier Comte d’Hollande, qui foit mort 

, & x fans 
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fcns enfants. 11 fut inhumé dans le- 
Çloiftre dç Reinsbourg proche fes Pere 
& Mere. 

La Princefle Elizabeth fa femme re- 
tourna en Angleterre , auprès du Roy 
fon Pere, & y efpoufa en fécondés nop- 
çes le Comte d’ Exfort. 

JEAN de Hainau .fécond du nom, 
petit neveu d’Alix, fccurdu feu Roy 
1 5 00 - Guillaume eftant trouvé le plus proche 
heretier, 3c légitimé fuccefleur du 
deffunél Comt;e Jean , entra en pofles- 
fion des Comtez d’Hollande & deZe- 
lande,&c. l'an mille trente , & en fut le 
‘ dix huittiéme Comte. 11 avoit efpoufé 
Philippine » fille du Comte Henry de 
Luxembourg- 1 8ç eut d’elle plufieurs 
fils, & plufieurs filles, à fçavoirjean 
Çomte d’Oftrevan , furnommé Sonder 
genade , c’eft à dire >fans mifericorde , ou 
pour mieux dire, & pour parler en ter-, 
me de guerre, Tean [ans quartier j parce 
qu’il renverfoit , 8c pafioit au fil de 
Pefpée,toqv ce qu’il rencontrait dans 
fa chaleur du combat , lequel fut rué en 
1302. la bataille de Cortrick Pan mille trois 
cents deux , ou il combattoit pour Phi-, 
lippe le Bd , Roy de France , contre les 
Flaftans. 

Son fécond fils fut Guillaume , qui 
luifucceda en fes Comtez de Hainau, 

d’Hol- 
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d’Hollande & de Zelande, 8c fut fur- 
nommé le Bon : Le troifiéme , Jean de 
Beaumont , Comte de Blees» & de Su- 
veffe. 

JEAN de Renez fe rendit Maiftre 1 3 ° ** 
de toute la Zelande au commence- 
ment du régné de ce Comte } mais Pan 
mille trois cents un, le Comte T en 
chaiïâ. 

Le mefme Jean de Renez , s* eftant 

É ortifié d* un puiffant fecours de Fia* 

^ans , y voulut revenir , & en effaiéfc il 
entra dans le Pays de Torgoes i mai* 
ceux de Romersvvaèl battirent fon ar- 
mée, & en chaflerent les reliques en 
Flandre, - * 

« GUILLAUME Beerrours de Mali- 
nés , Evefque d 5 Utre£t fut auflî battu là 
par les Hollandofs , & lui mefme tué au 
combat. • 

Le Comte Jean ayant mis fin à ces 
guerres, fit un voyage et Hainau , & 

• confia le gouvernement du Pays du- 
rant fon abfenceà fesdeux fils. 

* Son fils attisé Jean-Comté d’Oftrevair, 
fomommé Sonder genctde , fut Gouver- 
neur de Zelande , 8c Guillaume fon fé- 
cond fils eut le Gouvernement d'Hol- 
lande, & de Frife. 

Cependant l’an mille trois cents deux, 1302*- 
âly eût une grande bataille donnée au- 

prer 
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prés de Cbrtrijckentre Philippe le Bel 
Roy de France, 8c Guy de Dampteiy 
Comte de Flandre , en laquelle jean 
Sam quartier , Comte al'Olirevan » qui 
eftoit en l’armée de France, fut tué. 

Le Comte Guillaume , ayant receu 
la trille nouvelle de ta mort de fon 
frere, afiembla une armée d’ Hollan- 
dais, de Zelandois, 8c de Frifons , pour 
la venger, & entra dans le Pays de Flan- 
dre, ou il mit tout à feu, 8c àfang. 

GUY enorgueil/y de V avantage 
qu*il avoiteu fur le Roy de France,^® 
voulut venger de ce que les HollândQi^ 
avoient fecouru fon ennecny , 8c pour 
ce fubjeél il fe jetta dans le Pays de 
CalTand , le Comte Guillaume lui fit 
telle ,8c le vainquit apres un furieux 
combat. 

1304. L’an mille trois cents quatre, Guy de 
' Dampter, Comte de Flandres , felaifîh 
encor gaigner aux perfuafions de Jean 
de Renez , Zg descendit, avec une puis- 
fante armée en Z,elande dans Plfie de • 
Walchercn. Le Comte. Guillaume le 
fui vit de prés i mais ayant efté trahi» 

, les Hollandois » 8c les Frifons furent 
battus par deux fois > une fois proche 
deTerveer, 8c une autre fois proche 
d'Armuiden. 

y . - * , ' j • ' !• - ( * .. *r 
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GUILLAUME voyant Ton ar- 
mée deffaiéte , fe retira promptement 
dans Ziericzée , les Fiamans allèrent à 
Middelbourg, & l'emporteront; & fans 
perdre temps ils pourfuiverent le Com- 
te Guillaume dans Ziericzée,& l’afifi- 
gerent de prés , durant fix femaines. 

Le ComteGuillaumefe voyant reduifi 
à unë telle extrémité , fit une fortic fur 
eux , & en tua jufqu’ au nombre de 
quinze cents. Cela futcaufe qu’on fit 
line ceffion d'armes , laquelle eftant 
finie,l es aflfiegezde Ziejiczée firent en- 
cor une fallie fur les affiegeants avec 
tant de courage , qu’ils en tuerent une 
grande partie, & reprindrent en fuite. 
ia^Ville de Middelbourg. 

Le Comte Guillaume ne perdit point 
le temps, il prit la route de Zelande 
avecque fon armée , & chafia les Fla- 
.mans hors de Walchcren, 

Incontinent apres fon Oncle Guy». 
Evefque d’Utreéfc , lui amena; un puis- 
fantfecours d’Hol.landois & de Frifons, 
avecque lequel il alla en Duivclant, 
pour en chalfer les Fiamans , lefquels le 
receurent tout autrement qu* il ne 
croyoit ? parce qu’ayants appris qu'il 1 
approchoit, ils allèrent toute là nuiéfc 
au devant de lui par des chemins, dont 
iis avoient la cognoilTancè » & & jêtte- 
. * "î *’ v 4 t-aSÊèak 
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rent avec un bruit efpouvantable , & 
Jes fanfares des trompettes , fur les 
troupes du£omte Guillaume , lesquel- 
les fe pouvants a pêne recognoitre , à 
caufe deTobllurité de la nuiffc» furent 
battues à t’improvifte. Un grand nom- 
bre de Gentilshommes de l'armée du 
Comte Guillaume y furent tuez. Guy, 
Evefque d’Utrett.y fut pris prifonnier, 
& mené en Flandre : Le Comte Guil- 
laume fefauvadans Ziericzéeà la fa- 
veur d’un bateau , & y fut incontinent 
aiïîegé par lesFlamans.lcfquels voiants 
qu’ils navançoient rien là, traversè- 
rent la Meufc , par le confeil de Jean de 
Renez, pafTerent en Nord Hollande, 
& allerençjufqu’àHaerlcm. 

Sur ces entrefaittcs , le Duc Jean de- 
Brabant, voyant que le» affaires des 
Hollandpis eftoient en defordre, fe vint 
prefenter devant Guitremberge avec 
toute» fes forces, 8c l’ayant emporté, il 
conquit toute T Hollande méridiona- 
le, excepté la Ville de Dort ,: laquelle, 
après avoir fhuftenu un fiege de dix 
jours , le rcchaffa hors de toute V Hol- 
lande. ; 

H s’obftma pourtant ea fon premier. 
delTein , & ayant fai& de-nquvelles.lçsr 
vees fous la conduitce du General Ni*. 

Putten, il vînt charger les Fla- 
mand 
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maris, qui eftoicnt campez proche 
d'Yfelmonde, & les deffit eu telle for- 
te, que le Comte Guy eut bien de la 
pêne à fauver fon Corps.' 

Cependant Witte d’Haemfted leva 
auffi des gens dans Waterland , dans 
Kermerland, & dans la Frîfe, & les 
mena à Haerlem , pour affranchir toute 
la Nort Hollande Ayant marchéjus* 
qu ’à Hillcgora, le Prefident de Flandre 
vint au devant de lui. Cette rencontre 
fut fort furieufe , & le combat dura 
jufqu’à ce que les'Flamans y furent 
rous deffaiéb & renverfez morts f\yla 
place , laquelle eft maintenant nommée 
het Mannen padt. Apres cette grande 
viéloire , le Gederal d’Haemfted re- 
gaigna toutes les Villes, les unes apres 
les autres, il remit tout le Pays en li- 
berté, 81 en chaffa lesFlaroans, 

Le Comte Guy, ayant apris ce qui 
s-’efloit paffé , revint avec routes les 
forces qu’il pût âflembler, & afTiegea 
2 -ierczée pour la troifiéme fois. Le 
Comte Guillaume , affilié d’une armée 
Françoife la vint fecourir , & deffit Par- 
mêe des affiegeants. Après un long & 
rude combat , auquel la plus grande 
partie des Flamans demeurèrent morts 
fur la place, Guy de Dampter , Comte 
de Flandre , fut pris prifonnier , & en- 
voyé en France. JEAN: 
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J E A N , Comte d*Hainau , d’Hol- 
lande, 8cc„ fereiouyffant de la victoire 
de Ton fils, tomba malade apres avoir 
régné cincansen guerre continuelle , 
& trepafla le deuxième des Ides de 
Septembre dei’aotreze cents cinc, 8c 
fut iiihumé à Valencienne. 

La Comtefie Philippine fa femme, 
décéda quelque temps apres , & fut 
inhumée auprès de fan Mary. 

XIX. /GUILLAUME, troifiéme du 
*3 oy. nom , furnommé le Bon , Comte d’O 
ftrebant, fut après le trespaa du Com- 
te Jean fon Pere , le djxneufviéme 
. Comte d'Hollande , de Zelande , 8cc. 
l’an mille trois cents cinc. II cfpoufa 
la mefme leanne de Valois, fille de 
Charîe de Valois, qui eltoit fils de Phi- 
lippe le Bel , Roy de France, 8c foeur 
de Charîe d’Alençon , laquelle lui en- 
fanta trois fils, 8c quatre filles. Laifné, 
& le Cadet des fils moururent eftans 
encor jeunes , Philippine fut marié# 
à Edouard , troifiéme du nom , Roy 
d’ Angleterre : Marguerite , qui eftoit 
la fécondé fille, fut femme de i’Ern- 
pereur Louys quatrième ; leanne eut 
pour Mary le Comte de Iuilliers.- 
Quand Guillaume le Bon entra en 
pofieffion de fes Comtez d’Hollande, 
& de Zelande, &c. il fit une aifem- 

. \ . blé*. 
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blée de vingt Comtes » de cent Barons* 

& d Environ mille Chevaliers » qu 1 
paflercnt fept ou huit Jours de temp* 
aux juuftes , aux tournous , & en autre 5 
pareils Nobles exercices. 11 fut efleu 
parles Princes d’Allemaigne, Regent 
de l’Empire « 8t s’acquitta dignement 
de cette charge. 

La fixiéme année de fon régné, il 
fonda un College à Middelbourg en 
Zelande. 

LO U Y S , Roy de France, cflant 
venu en Flandre l’an mille trois cents 
quinze, avec une puiflante armée, ce 
Bon Comte fe joignit àluiavecque fes 
troupes, comme fidelle allié» mais le # 
mauvais temps ayant obligé le Roy de 
fe retirer, Guillaume fe retira aufli en . 
Hollande. 

L’antreze cents dix fept, fon On- 1317. 
de Guy d’Avenes, Evefqued’ Utredr, 
eftant décédé , ce Bon Comte réunit a 
l’HoIlande les Seigneuries d’Aemftel, 

,& de Wotrden. 

L’an mille trois cents vingt trois, ij 1323* 
dhtaveçquela ComtdTe Ieannefa fem- 
me au mariage de Charle le .Bel., Roy ✓ 
de France, fils de Philippe le Bel, 8c On- 
clede la Comteffed’HoÜandc , quand il 
efpoufa Marie de Luxembourg , fille de 
l’Empereur Henry Septième. 

L’an 
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317 . L'an mille trois cents vingt fept, 
eftant à Paris » il confirma P alliance , 
qu’il avoit contra&é avecque Philip- 
pe, Roi de France , contre les Flamacs , 
qui avoient encor pris les armes contre 
lui. Etenefïaic le Roi eftantdefcendu 
dans leur Pays avec une puiflante ar- 
mée, le bon Comte P accompaigna 
avecque fes troupes , 8 c ne l’abandonna 
point» que les Flamans n’ euflent 
efté deffaiCts à Mont-Caffel le vingt 
troifiéme jour du mois d’Aougft. Ce 
bon Comte fut en grand péril en cette 
bataille : Car au fort du combat il fut 
démonté, & jetté par terre-, mais il 

* fut fi promptement îecouru, 8 c remon- 
té par fes gens , qu’il rentra inconti- 
nent au combat , 8 c fe rendit victo- 
rieux de P aille « qui lui eftoit op- 
pofée. 

Environ ce meîme temps il portâtes 
armes contre les Frifons Orientaux , 
qui ne fe vouloient point tenir fous 
fon obeyflfance.. Cette guerre prit fin 
par une bonne paix » laquelle fut con- 
clue dans Haerlem , à l'avantage du 
Comte , 8 c au contentement des Fri- 
fon s. 

3 34** L’an mille trois 'cents trente quatre , 
Jean vingtième, Seigneur d’Heufden, 
eftant decedc fans enfans , ce bon 

Comte 
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Comte achepta la Seigneurie, Ville, 

Si Chafteau d* Heufden du Comte de 
Saffembourg, mary de la foeur unique 
de diét Jean. 

L’an mille troisoents trente fix il fit 133& 
un jugement treslo'dable , 8c trcsjufte * 
fur la requcfte d’un pauvre Payfànt 
contre le Baillif de Zwindre& , V illage 
d’Hollande , homme riche , 8c opulent. 

Le Payfanf avoit une vache fort fécon- 
dé , & extraordinairement abondante 
en laiâ. Le Baillif de 2 ’ Hollande me 
ridionnale eut* envie de 1* avoir , 1k la 
voulut achepter } mais le Pay Tant ne la 
vouIutpoinC vendre. Le Bailif, irrité* 
defon refus , l’envoya prendre dans la 
prerie , 8c en fit mettre une jjutre de 
mefme poil en la place contre la volon- 
té du bon homme , lequel fuivant le 
confeil d^fes amis , en fit fa plainte au 
Comte Guillaume , qui eftolt alors ma- 
lades Vaîenciape. Le Comte l’ayant 
ouy , fit dire au oailif de Dort , qu’il le 
vint trouver, 8c qu’il amena le Bailif 
de 1 ’ Hollande Meridiqnnalle(ces deux 
Bail ifs eftoient Cou&ns. } ïlsvindrent . 
tous deux , fans fe doutter de rien : 8c 
le Comte ayant le Bailif, 8clePayfant 
en fa prefence.commanda au Bailif de 
donner deux cents livres au Payfant 
pour fa vache , 8c pour fes dommages : 
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ce qu’ayant incontinent efté accom- 
ply.ildidtau Bailif .LePayfant eft con* 
tent , mais la j uftice n’eft pas fatisfaitte, 
ny moi aufli : 8c là deffus il ht venir 
un Juge fortfevere , 8c un Confefleur. 

» - Le Juge le condamna à avoir la tefte 

tranchée, ce qui fut exécuté, 8c le Con- 
fefieur fit fon devoir en fesdernieres 
* heures. Après l’execution il fit rendre 
le corps au Bailif de Dort, pour le faire 
enterrer', 8c lui di&que tous les Offi.- 
eiers de j uftice dévoient prendre gar- 
de à ne point commettre 'de telles con- 
euflions , ou qu* il Les mefureroit de 
«mefme mefure. 

2337. L’an mille trois cents trente fcpt,le 
Bon Comte Guillaume , envoya quérir 
fon fils Guillaume d' Oftrevant , & 
apres lui avoir donné plufieurs bons 
advis , 8c fages inftruétions , fl trespas- 
fe le feptiéme jour du mois de Iuillet. 

11 avoit régné , Jk gouverné fes 
Eftats heureufement refpace dé tren- 
te an?. Il tut inhumé à Valencienne , 
ou il avoit faiét faire un des beaux ho* 
rologes de toute l’Europe. 

La Comtefle leanne de Valois, fa 
, * femme, fe rendit Religieufe après Je 
trespas de fon Mary, dans l’Abaye de 
Fontcnelle, 8c y futenfepulturée l’an 
mille trois cents quarante deux. • 

L’an 


Digitized by Google 



x D } Hollande» 4 £ 

L’an mille trois cents trente fept, 
Guillaume quatrième du nom, lequel 1 3 3 7 • 
eftoit qualifié Comte d’ Oiirevant , 
durant la vie de Pere , fucceda aux 
Comtez d’Hollande , de Zelande , &. 
deHainau , & aux Seigneuries de Fri- 
fe, 8c c. Il, avoit efpoufé Ieanne , fille 
de lean troifiéme du nom , Duc de Lor- 
raine, de Brabant , & de Luxembourg. 

L’an mille trois cents trente huit, MS®* 
il alla au Royaume de Grenade avec 
une belle troupe pour le Roi d’El'pa- 
gne : & apiês y avoir fignalé fa valeur 
parplufieurs beaux exploits contre les 
infidelles , & receu du Roi d’Efpagne 
plufieurs riches prefents , en recognois- 
fancc de fes gradfcs fer vices, il alla en 
pèlerinage en la terre Sainte , 8c vifita 
le fepulchre.de noftre Seigneur Iefus 
Chrift. 0 

L’an mille trois cents vingt huir, fon 
Pere efiantencor yivant, & n’eftant en- 
cor que Comte d’Oftrevânt.il avoitefté 
en la guerre de Pruffe, 8c s’y eftoit ren- 
du fi redoutable par fa valeur, que ces 
peuples infidelles apprehcndoient fa 
prefence dans les combats. « 

L’an treze cents quarante quatre, il H44- * 
fit un voyage en Ruflie , & fervit gran- 
dement à la reduâion des Rufiiensau 
Chriftianifme, *• • • 

Après 
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Apres fon retour de ces guerres 
eftrangeres , il célébra une reiiouyffan • 
ce auprès de Coloigne avtcque plu- 
fleurs grands Seigneurs Allemans, en 
laquelle les Electeurs de 1* Empire le 
vindrent vifiter, fie lui offrirent de le 
faire Empereur en la place de l’Empe- 
reur Louys de Bav iere , fon beau frere j 
mais il refufa leur offre avecque beau-, 
coup de civilité , difant quMnemeri- 
toit pas un fi grand honneur. 

L’an mille trois cents quarante cinc, 
i l eut guerre contre ceux d’ Utreéf , 8c 
contre les Frifons Occidentaux , 8c les 
rangea à la raifon après plufieurs ren- 
contres , auxquels il avoit tousjours 
l’avantage. Ayant Are autres gaigné 
deux batailles contre eux , il bloqua la 
Ville d’Ucreû avecque cent cinquante 
mille hommes , qui eftoient à la folde ; 
mais léan d’ Arckel , Evefque d’Utrett, 
fit une amiable 8c honorable compofi- 
tion avecque lùi, moyennant laquelle 
il iaifla la V ille en liberté. 

Après cet accommodement , il mena * 
fon armée dans le Pays d*Oft Frifc , ou ; 
en mettant pied à terre avecque cinc 
cents hommes feulement, ildeffit de 
primabord quelques Frifons ,8c tua lui 
mefme de fa main, un de leurs Capi- 
taines, outre quelques autres? mais 

les 




Digitized by Google 



D’ Hollande. 47 

les Friions en ayant ouy le bruit , Te 
jetterent inefpercmentfur lui , & dclfi- 
rentfa petite troupe, lui mcfme y fut 
tué fans eftrecognu , avecquc tous les 
Seigneurs qui l’accompaignoycnt , l’an 
mille trois cents quarantç cinc le fixié- 
me jour des Kalendes d’O&obre, apres 
avoir régné environ huit années. 

Il fut premièrement enterré à Champ 
Fleuri proche de Bolfwart , & de là ' 
traniporté à Valencienne, au fepulchrç 
de fes anceftres. 

Marguerite, première fille de Guil- X XL 
Jaume troifiéme , & femme de l’Em- 134^, 
pereur Louys de Bavière, quatrième 1346. 
du nom , vint en Hollande en 1 * année 
mille trois cents quarante fix apres le 
trépas de fon frere Guillaume , & y fut 
recognue pour vingt unième Com- 
tefïhd’Hollande & deZelande, & Da- 
m e de Frtfe. Elle fut aufli receue Com- 
te fTe de Hainau j mais à condition qu’el- 
le o’entireroit aucun revenu , quelle 
n'eut premièrement payé toutes les 
debtes du deffunét fon frere. 

Cette Dame avoit quatre fils de UEm- 
pereur Louys fon mary, Taynéôc le, 
fécond defquels fuccederent l’un après 
l’autreaux Comtez d’Hollande, &dc 
Xclande,&c. 


. Après 
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Aorés quelle eut {ejourné un an en 
Hollande , elle fe voulut retirer en Ba- 
vière, auprès de l’Empereur Ton Mary i 
mais avant fon départ, elle fit venir 
Guillaume fon fils ayné , 8t accorda 
avecque lui , qu elle lui laifferoit !t;s 
Coratez d’Hollande, & la Seigneurie 

- • de Frife, à condition qu’il lufdonneroit 

tous les ans dix mille efeus d or , ou fui- 
vant le compte d’ un autre Hiftorien , 
fix vingts mille livres , 8c qu’en cas que 

le Comte manqua au payement de cet- 
te fomme, que la diète Dame Impera^ 
trice pourroit auffi toit rentrer en pos- 

^ feflion de Tes eftats. • r 

Quand cet accord eut efte faict, ligne 
Bcfeellé, l'Imperatrice s* en retourna 
à Bavière auprès de Ton Mary. 

XXII. Le Duc Guillaume de Bavière cin- 

» 247. quièmedece nom, devint ainfi parla 
refignation de fa Mere , Regeift 8c Sçi- 
gneurdu Pays ,8c en fut le vingt deu- 
xième Comte, l’an treze cents qua- 

v rantefeptj mais parce qu’il manqua a 

obferver l’article qui avoitefte condi- 
tionné par le contrat de la refignation, 
il fut contraint de remettre ces mes- 
mes Comtez entre les mains de fa Me- 
re , après la mort de laquelle il en 
herifa. 
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Or parce qu’il y eut certaines chofes 
dignes de remarque durant le fejour 
que faMere fit en Bavière après cette 
refignation condirionelle . pour ne pas 
interrompre le fil de PHiftoire, nous 
dironAin motparoccafion defongou- 
vernement avant que de traitter du 
régné de fa Mere. 

► La mefme année que ces Seigneu- 
ries lui furent refignées , les Ultra- 
jcéïains troublèrent dés le commence- 
ment le repos de fon régné j mais ce 
trouble fut enfin appaifé: & l’Empe- 
reur Louys de Bavière , Mary de Mar- 
guerite , eftant trepafîe l’onzième jour . 
d’Oèrobrede la mefme année, elle re- 
vint incontinentenHollande. 

Aufii fort qu’elle fut arrivée à Dort, 
elle fit revenir auprès d’elle le Duc ^ 
Guillaume, fon fils , & lui déclara que > 
les Comtez d’Hollande, 8c de Zelande 
lui eftoient efeheus , & lui apperte- : 
noient; parce qu’il n’a voit pas oblèrvé .* 
les conditions du contraél de la refi- 1 . 
gnation , qu’elle lui avoitfaièfc» ne lui 
ayant faiél toucher aucuns degiers de 
la penfion , quelle s’eftoit refervé, & 
qu’il s’eftoit obligé de lui payer. Le 
Duc Guillaume avoua *qu’ elle avoic 
raifon, & retourna à Ooftrevant, après 
avoir remis entre fes mains le droiétde 
ces Provinces. ' C Sous 
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Sous le règne de cette Princefle Pan 
mille trois cents cinquante , ces deux 
grandes 8c dangereuses ligues, qui fu- 
rent nommées des Hoecx , & des Ca - 
beljaux , Hollandois, fc formèrent , 8c 
mirent cet Eftat fur le bord de fa ruyv 
ne , tant par leur longue durée , que 
par les malheurs qu’elles produisent ; 
car tout le Pays eftoit divifé en deux 
partis, Icfquels tuoient , pilloient , 8c 
brusloient tout , l’un cndefpit de l’au- 
tre, 8c les uns prenants les autres pri» 
fonciers. Durant ces guerres intefti- 
nés la juftice 8c les lois eftoient foulées 
fous les pieds. 

Finalement les Cabeljaux envoyè- 
rent quelques Députez au Duc Guil- 
laume d'Ooftrcvant, qui eftoit en Hai- 
nau , par Jefquels ils *ui firent fçavoir/ 
qu’ils ne vouloient plus eftre gouver- 
nez par une femme : qu'il vint lui 
mefme , 8c qu'ils, eftoient prefts à lui 
remettre l'eftat entre les mains. Au 
commencement il fit le rétif , 8c refufa. 
leur offres mais en après il confcntità 
leur denymde , 8c fe rendit première- 
ment à Gorcum , 8c de là à Delft : 8c 
la plus grand partie des Villes de Ker- 
xners.Sc de Wef?* Frife le receurent pour 
leur Prince , 8c Seigneur contre la vo. 
lonté de ['Impératrice fa Mere, laquelle 

ayant 


Digitized by Google 



D' Hollande. . ft 

ayant appris tout ce qui fe pafloit à Ton 
dcfavantage , efcrivit incontinent à Ton 
fils, qu'elle s’cftunnoit de ce qu*il ufur- 
poit fesElhtsfi temerairement. Il lui 
repartit que le Pays lui appartenoit * 8e 
que nul autre que lui n’y pou voit rien 
prétendre. 

Sur cela Tlmperatrice demanda du 
fecours à la Reyne d’Angleterre fa 
fœur, laquelle lui envoya prompte* 
ment un puiflant fecours , avecquc le- 
quel , & ce que elle avoir pû raroafler 
d’ailleurs , elle alla à Vaiker enZelan- 
de autour de Trée-Veer. 

Le Comte Guillaume ne s’endor- 13^1. 
mit pas : il fui vit de prés les troupes 
de fe Mere avec une artnée fuffifante, 8c 
lui livra bataille, La méfiée fut fort 
fanglante , 8c dura afles long temps; 
mais fiir la fin la Mere eut Padvantage* 

& le fils ayant perdu la bataille, fe retira 
en Hollande l’an mille trois cents cin- 
quante un. 

Le Duc Guillaume ne perdit paa # 
courage pour cela : il releva de nouvel- 
les troupes ,8c fit dénoncer une fécon- 
dé fournée à fa Mere, de laquelle il as* 
ligna le Champ du combat furie riva- 
ge de la Meufe entre la Brille » 8c Gra- 
vefande., ' • .. 

C z L'Ira- 
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L’Imperatrice ayant receu du ren- 
fort de Zelande , d’ Hainau , & d’An- 
gleterre, fe rendit au jour, 8c au lieu 
afiigné & les deux armées vindrent 
aux mains le quatrième jour du mois 
de Juillet proche de Gravefande. La 
mellée fut forte , & après beaucoup de 
fang refpandu de part 8c d’autre, le Duc 
Guillaume gaigna la bataille: 8c l’Im- 
peratrice fe retira en Angleterre au- 
près de la Reync fa feeur. 

Après cette fanglante journée la Me- 
re 8c le Fils fe réunirent par une bonne 
paix , par le traitté de laquelle il fut ar- 
refté, que Pimperatrice fe contenteroit 
du Comte d’Hainau , 8c laifieroit tous 
les autres Pays en la poflefîion du Com- 
te Guillaume fon Hls. 

s 35* i . Cette paix ayant ainfi efté conclue 

Pan mille trois cent cinquante un , elle 
quitta ces Eftats pour fe retirer au Pays 
- de Hainau , après y, avoir régné parmy 
beaucoup de troubles Pefpace de cinc 
ans. Elle vefquit là en un profond re- 
135-6. pos, 8c y mourut Pan treze cents cin- 
quante fix : ElPy avoit auparavant 
régné Pefpace de dix ans après la mort 
de fonfrere. Elle fut inhumée à Va- 
lencienne.* 

Les Coratez d*H*àinau , d’Hollan- 
de, 8cc, retombèrent ainfi, 8c furent 
1 * deslors 
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deflors en avant pofiedées enfemble 
par un feuî Seigneur de la maifon de 
Bavière. 



/ recognu Comte de Hainau , comme il 
eftoit défia d’Ooftrevant , d’Hollande, 
& de*Z,e!ande ,8c Seigneur de Frife, 

11 prit femme en Angleterre , 8c 
efpoufa Michelle , fille d’Henry de 
Iyinceftre, de laquelle il n’eut point 
d’enfants. 

Au commencement de fon régné il 
eut guerre contre l’Evefque d’Utreéï, 
8c contre le Seigneur d’ Arckel , 8c 
apres avoir ruiné les Pays , 8c les fub- 
je&s les uns des autres , ils s’ accor- 
dèrent. 

- ■ Mais apres que le Comte Guillaume 
eut mis fes eftatsen repos, fcn efprit 
fe troubla , 8c il tomba en frenefie, qpi 
fut caufe qu’cn le nomma le Comte 
enragé. 11 tua de fa main propre dans 
fon extravagance le Seigneur Girard 
de Watcrirrge . 1’ un des Chefs de la 
ligue de^Cabeljaux, fans en avoir au- 
cun fubjeâ: j à raifon de quoi 8c pour 
prevenird'autres femWables malheurs, 
on l’enferma, 8c fut long temps eftroit- 
fement gardé, premièrement à la Haye, 
fie puis à KLcnout en Hainau, ou ilde- 

C 3 meura 
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rrîeura jufqu’à fon deceds, qui arriva 
l’an treze cents fcptante fept , apres 
avoir rtgnè de bon fens l’efpace de fept 
ans, & dix neuf le Duc Albert Ton 
frere, qui fut Regent pour lui diÉàot 
le temps de fon, extravagance. Soa 
corps fut tranfporté à Valencienne, 
proehe de celui de fa Mere. _ 
j.- 7 A LBE R T, premier dû nom, frere 
XXllI Guillaume l’enragé , ayant apris le 
trépas de fon frere par les Députez, qui 
lui furent envoyez pour ce fubjeÂ , 
vint fans différer en Hollande avec un 
trein digne de fa grandeur » & y fut res- 
çeu de tous avec un applaudiffement 
general au lieu , & aux eüats de feu 
1378. fon frere. Tan mille trois cents feptante 
huit, à condition qu’il payeroit à ta 
ComteflTe,» Vcfve du Camte Guillau- 
me » un traittement annuel de douze 
mille efcu&d’or tant qu’elle vivroit. 

. ' Lors qu’il n’eftoit encor que Regent 
au Pays durant le temps de l’indifpoû- 
ttoo de fon frere , il çfpoufa en pre- 
mières nopces une Dame Polonnoife, 
nommée Marguerite, fille du Duc do 
Brighen , de laquelle il eut trois fils, 8c 
quatre filles, laine defquels furnom- 
mé Guillaume, lui fucccdaen fesSou^ 
i veraioetez,. 

Du- 
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Dorant le temps de fa regençe les 
ligues des Hoecx , 8c des Cabeljaux, qui 
avoient commencé fous l’Imperatri. 
ce Marguerite fa Mere , continuants 
leurs jeux 8c leurs divifions, àlaruync 
de tout le Pays, le Duc Albert envoya 
pour nouveau Bailif en Kermerland , 
Renaud , fils du Seigneur de Bredero- 
de, auquel la ligue des Hoecx drefia 
une embofcade proche de CâBriccm 
à deffein de l’aflafliner : mais la viteffe 
de fon cheval , 8c le fecourf des Payfans 
de CaBricom lui fauverent la vie, 8c 
les affaflin s fe retirèrent, une partie à 
Delfr, & l’autre à Heemskerke. 

Lan treze cents feptante neuf, ceux i 
de Delft grands parafants de la li£ue 
des Hoecx , ont durant- 1* abfence du 
Duc, qui efloit en Zelande , faiÔ tout 
le mal , qu’ils ont pu au party des Ca- 
beljaux ; ils ont levé des troupes contre 
eux en leur propre 8c privé nom : ils 
ont affiegé 8c raie les ChaBeaux dé 
Folame , 8c de BinchorB , 8c de là 
eBans allez à la Haye, ils en ont rompu 
les priions , 8c mis dehors ceux qu’ils 
ontvolu. 

Le Duc Albert ayant receu la nou- 
velle de ce defordre, vint planter le* 
fiegc devant Delft , 8t n’en décampa 
point, qq’il n’eut eontrainâ; les aflîc- 

G4, gez 
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gez.de fe rendre fous ces conditions : 

* que ceux de Delft s’obligeroient corps, 
& biens àrafer les murailles , Sc les 
itou r s de leur Ville , & à donner à leur 
Duc quarante mille efcus , ce qui fut 
pun€hiellement acccmply. 

- Ce Prince eut aufii deuk courtes 
guerres contre Edouard , Due de Guel- 
dre, & contre la Seigneurie d’Utreéf, 
lefquelles furent eftouffées-prefque des 
leurnaiffance. 

j î mm i L’an mille trois cents feptante fèpt , 
qui eftoit la dix neüfviéme année de 
fon régné j le Duc*Guillaume de Hai- 
nau, fon frere , eftant décédé à Kenout 
cnHainau, ilfuccedaà toutes fes Sei- 
gneuries » & devint la mefme année 
Duc de Bavière , Comte Palatin du 

- Rhin , Comte de Hainau , d’Hollande, 
de Zelande, & Seigneur de Frife. 

Marguerite fa femme , qui eftoit fille 
du Ducde Brighen , trefpafta l’an tre- 
ize cents huittante fix , & fut enfe- 
pulturée â la Haye dans la Chapelle de 
> la Cour. : 

«. Ayant, demeuré cinc ans veuf, il 
efpoufa en fécondés nopces Margueri- 
te, fille du Comte Adolph de Cleve; 
•'mais il n’en eut point d’enfants. Au- 
paravant qu* il fut remarié , i! avoit 
envoyé un Mcffager à Alix de Poel- 

geeft. 
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geeft, laquelle il aymoit paflionnement, 
mefme après fon dernier mariage, elle 
eftant venue, & fe promenant un fçir 
auprès de la Cour, elle fut aflafline'e, 8c 
.Guillaume Kuyfer, Maiftre d’Hoftel du 
Duc , qui la voulut deffendre , fut aufli 
tué avecque elle , par quelques Sei- 
gneurs , lefquels ne pou voient fouflfrir 
que leur Comte fe laifTa gouverner 
par une Concubine , Conrad Kuyfer 
Pere du Guillaume Kuyfer fit de gran- 
des plaintes au Duc de cet afiaffinat , 8c 
en l’année mille trois cents nonante *395* 
trois, il lui en demanda juftice .lequel 
enfin par l’advis de tout le confeil pro-« 
nonça un arreft , par.Iequcl il ordonna, ■ 
que les cinquante quatre , tant Sei- 
gneurs, qu’autres gens de condition, , 
qui avoient efté Exécuteurs , ou Com- 
plices , ou Confeillers de cet affaflï- 
nat , feroient punis perfonnellement, 8c 
leurs biens confifquez. 

• GUILLAUME Comte d’ Od-' 
'fttevant, fils ainé du Duc.fupplia hum> 
fclement fon Père , de leur vouloir par- 
donner , mais au Heu d’efdouter la fup- 
pücation de fon fils, il felaifla telle- 
ment tranfporter à la cholere contre • 
lui, qu’il fut contraint des’enfuyr, 8c - 
de fe retirer au Chafteau d’Altena, < 
avecque tous les criminels. 

/ C -î-i , I%- 
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Le Duc prenant cette traitte en très- 
mauvaife part , fit une afîemblée de 
plufieurs Seigneurs , & de quelques 
troupes de gens de pied, & de cheval. 
pour aller blocquer cette place. Guil- 
laume ayant fenty le vent du deffein de 
fon Pere, fortit de ce Chateau , & s’en- 
fuit en France fous la protection du 
Charle fixiéme', & y demeura jufqu’à 
tant qu’il fut reconcilié à fon Pere. 

Pendant le fiege d’Altena, l’Ele&eur 
Jean de Bavière , Evefque de Liege r 
moyenna un pourparler , par lequel il 
fut accordé, que tous les Seigneurs aflîe- 
gez fortiroient vies & bagues fauves , 
en remettant leChafteau d’ Altena en- 
tre les mains du Duc Guillaume , leur 
Comte & Seigneur. 

Quant à fon fils, Guillaume , Comte 
d’Oofirevant , lequel eftoit pour lors 
en France, il fit facilement fa paix par 
J’entremife&àlapriercdu Roy. 

Pourcequi concerne li vengeance, 
qu’il demandoit en fe réconciliant à 
fon Pere, de la mort de fon Oncle Guil- 
laume quatrième, & du mauvais trait- 
tement queles Frifons lui avoient faiét, 
& le corps mort duquel eftoit encor en 
leur puiflance, le Duc Albert le char- 
gea de la faire lui mefmc , & ayant levé 
une puifTantc armé* de Fran^oisjd’An- 

glois 
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glois , 8c de fcs fubjeéU , 8c trois mille 
quatre cents batteaux , pour 1* embar- 
quer , il pafla d’Enchuyfe en Frife , oa 
après avoir combattu , 8c battu les Fri- 
ions endivers lieux 8c en diverfes fois , 
il les contraignit à recevoir lejoug , 8c 
à fe foufmertrç à fonobeiflànce : puis 
ayant fai& tirer hors de terre le corps 
du Comte Guillaume quatrième , il le 
fit tranfporter à Valencienne, pour y 
eftre mis proche de fcs anceftre*.’ . 

Les Frifons ne pou vans demeurer en ' 
paix , pour l’amour delà liberté, laquel- - 
Je ils preferoienta leur vies, & nete- 
nans aucun accord * fe rebellèrent en?» 
cores deux fois contre leur Seigneur, 

& furent autant de fois vaincus , 8c r%- 
msnez à leur devoir par la generofité 
de Guillaume, Comte d*Ooftrevant,fils 
du Duc Albert. 

Ce Duc eut aufii guerre; mais de - 
peu de durée , contre le Seigneur Jea» 
d’Arckel , qui ne vouloit rendre aucun 
conte des finances du domaine qo& ; 
avoir manié en qualité de Surinceft; 
dant , durant l’efpaeede drx ans, 8c l’an 
mille quatre cents trois après que 1403 ^ 
Guillaume d’ Ooftrcvant eut ft»& le 
degaft dam le pais d J Arckel , >1 planta 
le fiege devant la Ville deGorcum ,ou ; 
Ardtel s'çAoît retiré * accompaigné- 

• C .d’un ’ 
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d*un bon nombre de braves gens'. M iis 
après beaucoup de fang rependu , le 
Duc Jean de Bavière , & quelques au- 
tres grands/ Seigneurs, moyennerent 
un accord, par lequel il fut diét » que 
le Seigneur d’Arckel mettroit unge- 
noüil*en terre devant le Comte , & lui 
livreroit la Ville de* Gorcum : Ce 
' qu‘ayant cfté faiéf, on mit Jeçarme* 
bas. 

Peu de temps apres, c’èft à dire en 
3404. l’année mille quatre cents quatre , le 
Duc Albert eftant âgé de feptante qua- 
tre ans, paya le tribut que tous les mor- 
tels doivent à la nature, apres avoir 
gouverne Tes Provinces Pefpace de 
quarante fept ans , à fçavoir un peu 
plus à dix neuf ans en qualité de Re- 
gent , & un peu plus de vingt fept 
ans en qualité de Seigneur proprie- 
taire. N 

* Il fut enfepulturéà la Haye dans la 
Chapelle de la Cour, proche de Mar- 
guerite de Poîoîgne , fa première 

x*ïvÉ m î De ’ . - 

A . • Lan mille quatre cents quatre, GuiK 
H 1 ??* Jaunie fixiéme du hom , Duc de Baviè- 
re, Comte Palatin du Rhin ,& Comte 
de Hainau, fils aifné du Duc Albert, . 
fut déclaré légitimé heritier, fucccs- 
feur de fon Pere , & fut par confisquent 

lt: 
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le vingt quatrième Comte d’Hollande, 

& de Zelande, & Seigneur de Frife. •> 

Il efpoufa en premières nopce* la 
Pfinccfie Marie, fille de Cbarlc feptié- 
me, Roy de France , de laquelle il n’êut 
point d’enfants. 11 eut pour fécondé 
femme Marguerite , fille de Philip 
de Hardy, Duc de Bourgoigne ,Comre 
de Flandre, & d’ Artois, de laquelle il 
n’eut qu’une fille nommée Jaqueline. 

L’an quatre cer.ts cinc , le Seigneur H 0 /* 
d’. Arckel fe fousîeva contre fon Prin- 
ce , nonobftant le traiâéde paix, qu’il 
avoit faiét avecque fbn Pere. Le Duc 
Guillaume.en ayant receu les nouvel- 
les, fc mit incontinent aux Champs 
avec une puifiante armée, afiîilé d’un 
grand fccoursde gens de guerre, que 
Frédéric de Blanckcnhem Evefque 
d’Utrett lui amena. Le Duc mit le 
fiege devant la Ville de Gafpre , & de- # 
vant le Chaftcau de HagJhenfteyn ,1’E* 
vçfque afliegea le Challeau d’Ever* 
ftey h. Quoy que ces places fuflçnt four» 
nies de bonnes & fortes garnifons, elle* 
furent pourtant priflspar force, frla- 
Ville de Gafpre fut bruflée, Stdeftruit- 
te pour tousjours. Le Ville de Gor- 
chum fut aufli afliegée & prife par le. 

Duc Guillaume, , 

Sasv 
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Sur la fin le Duc Renaud de Gueldre 
fe méfia de cette guerre , mais Jean de 
Bavière Electeur de Liege moyenna 
une cefTation d’armes entre les deux 
Ducs. 

‘ Dorant le temps de cette trêve, le- 
£i& Ele&eu r alla à Mafiriét , pour v oir 
comment il pourroit faire avecque Tes 
Liégeois , qui avoient choify pour Bai- 
lifde leur Pays le Seigneur de Parweys , 

8t Ton fils pour leurEvefque. Les Lié- 
geois ayants appris la venue de l’E- 
lcfteur Jean dans Maftrift, aflemble- 
rent leurs forces, & fe vindrent camper 
devant la Ville de Maftriéfc , pour en 
tirer V Eleéfeur , lequel ayant appelle 
Jean de Bourgoigne fon Beaufrere, An- 
thoi ne Duc de Brabant , Didier Comte 
de Namur , & plufteurs autre* grandi 
Seigneurs , fcfqucls aflemblerent au- 
tour de Maftria: une puiflante armée, 
les Liégeois livrèrent le fiege, & fe reti- 
rèrent ; mars ils revinrent avec de 
plus grandes forces fe prefenter à leur 
Ennfemy. Les deux armées fe rericon- , 
trerent au Village d’Elcb, & fc livre* 
rent en mefme temps une rude batail- 
le, en FaqoeFle les Liégeois, eftans atta* 
çaez, par trois divers endroiéh , eurent 
du pire, & perdirent quarante mille 
hommes , entre lefqueJs eftoit l’ É- - 

vefque,. , 
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vefque, qu'ils avoient nouvellement 
elleu , & fon Pere le Seigneur de 
Parweys. 

Le Duc Jean de Bavière envoya in* 
continent à Liege certains Marchant 
avecque mains forte , lefquels ayans* 
pris la Ville, il fit punir ceux qui lui 
avoient elle contraires , & reftablit tous 
ceux qui lui avoient efté amis , en leur 
Eftats , Offices , êc Bénéfices : Outre 
cela il obligea la Ville à lui donner deux 
cents mille efeus d’or , St ofta tousjours 
aux Bourgeois tous les privilèges. 

Cependant le temps des trêves, qui 
avoient efté fai&es entre le Duc de 
Gueldre , & le Duc Guillaume , eftant 
expiré, ces deux Princes recommencè- 
rent à jouer des coufteaux \ mais l’an 
mille quatre cents douze , ils furent 
mis d'accord par une bonne paix , par 
laquelle il fut conclu que la Ville de 
Gorcum , & la Seigneurie du Pays 
d'Arckel demeureraient à perperuité 
en la pofTeffion du Duc Guillaume. 

L'an quatorze cents tréze et Duc al- 
la en Hainau, & y mourut l’an quatorze 
cents dix fept » après avoir gouverné le 
Pays avec beaucoup de gloire , & de ré- 
putation l'efpâce d'environ treze ans. 
Son corps fut porté à Valencienne, & 
mis dans le tombeau de fei Predeces- 
&urs. 


1412. 

Mi?- 

* 4 * 7 * 
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Ce Prince avoit le cœur fort porté à 
la guerre i il elloit beau Prince, de belle 
taille, & d'un gracieux entregent i 
généreux en la guerre , bon jufticier en 
la paix, & charitable envers les pauvres. 
XXV. L’an mille quatre cents dix fept, 
1417. Jaqueline.ou Jaquette, fille unique, & 
leule heritiere du Duc Guillaume fuc- 
cèdaaux Seigneuries defon Pere, & fut 
recognue , & receue de tous pour vingt 
cinquième Comtefle d’Hollande, de 
Zelande » & Dame de Frife, les Ligues 
des Hoecx , & des Cabeljaux fe reveil- 
lerent fous cette Princeflc. 

L’an quatorze oentsdix fept eftint 
âgée d’environ quatorze ans elle fut 
mariée à Jean Dauphin de France, fils de 
Charle fixiéme > Roy de France} mais 
à pêne fut elle deux ans en fa com- 
pagnie } parce qu’il fut empoîfonné, & 

' mourut âgé de vingt ans , laiflant fa 
Vefveâgéedefeize ans. ~ 

Elle eut pour fécond Mary.fon Cou- 
lîn Germain , Jean Duc de Brabant , fils 
d’Anthoine, Duc de Bfabant} & parce 
qu’ils eftoient parents au fécond degref 
enfants dufrere, & de la fœur, ils ob- 
tindrent difpenfe du Pape Martin cin- 
quième } mais le Pape révoqua là 
difpenfe à la follicitation de l’Emp ereur 
SigifaiondL.. “ " ' -* 

Non». 


Digitized by Google 



' . / 

} • T> Hollande . 

Nonobftant cette révocation, le Due 
Iean de Brabant, lors âgé de feiz? ans , 
pofTa outre, 8c confomm3 fon mariage 
: avecque laqueline» lors âgée de dix fept 
fans. Pendant qu’ elle eftoitVefve, le 
Seigneur d’Arckel avoit repris la Ville 
de Gorcum , mais les gens de la Prin- 

* cefle la reprindrent. 

L* Empereur Sigifmond donna la 
’ Comté d’ Hollande, 8c les autres Sei- 
gneuries de laqueline au Duc ïeande 
Bavière, frere du Duc Guillaume ,der=» 

* nier Comte dtffunéfc ,8c lui en fit expe- 
.> dierdes lettres autentiques. Les Villes 

de DortSc de la Brielle le recognea- 
rent incontinent fur la foi de fes lettres, 
pour Comte d’Hollande, 8c de Zclande, 

& pour Seigneur de Frife , 8c là deffus il 
fe Ht nômmer,8t fequalifiadansfes let- 
•. très, Comte d’Hainau,8c d’Hol!âde,8cc. 
x • La plus part des V illès s’ellans aflem- 
blées.pour refoudre cette difficuké,.de- 
.-clarerent, apres avoir bien balotté l’af- 
faire, que Iaqueünecftoit la vraye heri- 
*tiere du Duc Guillaume, fonPcre, & 
par confequent légitimé Comtefle 
d’Hollande, &c. 

La Ville de Dort fut incontinent apres 
cette déclaration afliegée, d’un collé 
par le Duc de Brabant, 8c de V autre 
codé par la Princ^fe Iaqucline, mats 
voyants qu’ils n’avançoient point après 

Gx 
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fix femaines de fiege, les deux armées 
décampèrent ,& le Duc Jean de Baviè- 
re fe faifit incontinent après de U Vil- 
le de Rotterdam. La Princeffe trouva 
ce procédé fort mauvais » mais l'an 
* 4 , 9 - mille quatre cents dix neuf le Courte 
de Charrolois accommoda l’affaire. 

Sur la fin de cette mefme année les 
vieille» querelles d’Utre&&dè l’HoI- 
landc fe reveillerent , & on en vint aux 
• armes. 

1420. L’an mille quatre cents vingt le Duc 
Jean de Brabant fans donner la cognois- 
fance de fon defTein à la Princeffe ia 
femme, tranfporta pour fept ans la Ré- 
gence d’une partie du Pays au Doc 
Jean de Bavière. La Princeffe Jaqueli- 
ne, fort mefeontente , tant pour cet af- 
faire , que pour d’autres fa bjeâ s, & fe 
remettant en mémoire, que le Pape 
avoit révoqué la difpenfe de leur ma- 
riage , auparavant qu’il fut consommé, 
abandonna fon Mary r .fit s’en afla en 
Angleterre, auprès du Roy Henry cin- 
quième, et» atrendanr qu’elle put fairë 
fçavoir au P3pe la^taullité de fon ma- 
riage, & fe marier à un autre. Elle n’at- 
tendit pas Ja refponfc de Rome , & fe 
1413. maria l’an mille quatre cents vingt trois 
avec Hunsfrid, Duc deGloceftre, frété 
do Roy Henry, ff vint avec elle en 

Hainau, 
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Hainau, 8c amena beaucoup de Mon- 
de, 8c y fut receu en qualUé de Comte. 

Le Duc Jean de Brabant, outré de 
cholere de fe voir ainfi affronté, de- 
manda main forte au Duc Jean de Ba- 
vière, lequel l'eut fecourus’il n'eut pa* 
efté arrefté par une forte maladie, de 
laquelle il mourut peu de temps apres, 

Tan mille quatre cents vingt quatre, 1424, 
apres avoir gouverné fes Pays Pefpace 
de fix ans. 11 fut enterré à la Haye dans 
l’Eglife des Jacobins à cofté du Chour. 

Quoy que la Princefle Jaqueline eut 
faiét divorce avecque le Duc Jean de 
Brabant, il fut pourtant confeillé par 
quelques uns de fes amis de revenir en 
Hollande. II 7 fut receu comme Sei- 
gneur du Pays T 8c y ayant Jaiffé pour 
Gouverneur jaçob de Gaesbeck » il re- 
prit la routte de Hainau, d'ou il amena 
une armée pour faire la guerre à la Prin- 
çefTe, 8c pouffa l’affaire fi avant avec- 
que Payde de Philippe de Bourgoigne, 
que le Hainau lui demeura , 8s que Ja« 
quçline fut contrain&e de demeurer 
en depoft en la puifïance du Duc du 
Bourgoigne , pour attendre. e,n quel* 
curie de fes Villes la fentencede Ro« 
me, touchant fa mariage. 

Cependant elle joua un tour » dont 
on nçfedouttoit point : Eftânt requife 

par: 
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par quelque^uns de Tes amis de venir 
en Hollande, elle prit l' habit d’un 
homme , pour tromper ceux qui avoi- 
cnt charge de prendre garde à elle , & 
' . lbrtit ainfi deguiiee de la Ville deGand, 
accompaignée de deux Gentilshom- 
mes. Elle fut bien receuë àWorcum , 
à Viane , à Schoonhove , à Tregouj 
mais Leyde , Delft , Sc Haerlem , n’ap- 
prouverent pas fi venue , 8tjindrent le 
partydu Duc Philippe de Bourgoigne, 
lequel ilsavoient choifi, comme plus 
proche heritier. 

Le Duc de Gloceftre, ayant fçeu , que 
la Prince (Te fa femme eftoit arrivée en 
Hollande , envoya le Seigneur de Fil. 
avateravec une grufle armée à Brou- 
wershave , ou le Duc Philippe îe vint 
trouver avecque (es troupes. , Les 
deux armées s’entrechoquèrent rude- 
ment , 8c. le combat fut afpre, 8c long, 
enfin pourtant le Bourguignon em- 
porta lavi&oire, le jour de iainûPo- 
410. tentian l’an quatorze cents vingt fix. 
Feu de temps après on reccut'Ia 
fèntence de Rome , touchant îe maria- 
ge de la Pfincefie Iaqueline , par la- 
‘quelle ellefut condamnée à retourner 
auprès du Duc Iean de Brabant, fon 
légitimé efpou«r. 

Le 
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Le Duc de Gloccftre informé delà ’ 
teneur du rcfcript de Rome , effjçà 
laqueline de fa. mémoire , 8 c de foa 
cœur, & fe maria à fa Damoifclle le fui- 
vante, laquelle eftoit Angloifc. 

La Princefie laqueline fit tout ce 
qu’elle put pourfe reftabüren la pos- 
feflion defeseftats, pour rentrer dans 
P Hollande , mefme par la force, ne 
le pouvant par amitié : 8 c quelques 
troupes de gens de guerre s’ elîané 
join&es à elle , tant de Kermerland, 
que de Frife, elle planta lefiege devant 
la Ville d’Haerlem : 8 c ieDucdeBour- 
goigne s’eflant approché, pour empe- 
feher le progrez de fes armes , elle vint 
hardiment au devant de lui jufqu’à 
Alfen , ou les deux armées fè choquè- 
rent rudement au poinâ du jour , le 
trentième d’ Avril delà fufdittc année: 

8 c laPrinceffe, qui eftoit en perfonne 
au combat , demeura Maiftreffe du 
champ de bataille. * 

Le Duc Jean de Brabant vint à mou- 
rir en l’an mille quatre cents vingt fept, 1417* 
& fut inhumé à Véurne, & laPrinces- 
fe Jaqueline , animée par fa precedente 
viéloire, cherche tous les çnoyem poffi» 
blés, pourfe rendre Maiftreffe de toute 
P Hollande. Elle pouffa l’affaire fi 
avant, que le quatrième jour de May • 

de 
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de l’an quatorze cents vingt huit, le 
Duc Philippe accorda, qu’elle garde- 
roit les Provinces d’Hainau , d’Hol- 
Jande, & de Frife , tant qu’elle vivroit , 
& que le Duc Philippe en feroit Gou- 
verneur ; mais qu'aprés Ton deceds il 
heriteroit de tous les Eftats. Elle pro. 
mit auffi par le mefme accord , qu’elle 
ne remarieroir point fans le contente- 
ment du Duc Philippe. 

Apres cet accord fai£t, le Pays jouyt 
d’un profond repos durant l’efpace de 
quatre ans, lit demeura en paix) ufqu’à 
ce que la Princeffe Jiquelinefe promit 
fecrettement en mariage au Seigneur 
Franck de Borfelen, Gouverneur d’Hol- 
lande pour le Duc Philippe. Elle cacha 
fon amour , St tincYecrette la promeffe 
de mariage , qu’elle lui avoit faiâ 
jufqu’à l’an mille quatre cents trente 
trois.auquel l’affaire vint en lacognois* 
fance du Duc de Bourgoigne , lequel 
partit incontinent de France, & revint 
ên Hollande, ou il fitfaiûrledit Bur- 
felen»& le mener prifonnier enFlandre, 
dans le Chafteau de Rupelmondej mais 
à la fbllicitation delà Princeffe laque- 
line, Scpar Pintcrceflion de pluûeuré 
grands Seigneurs , il futarrefté, que la 
ditte Princeffe donneroit au Duc Phi- 
lippe foa Coufin les Pays de Hainau , 

ffHol- 
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d’Hollande , de 2,elande , & de Frifc* 
fans s’y refer ver aucun droiét , & moy- 
ennant cela , que le Duc relafcheroit 
incontinent le Seigneur de iïorfelen, 
& que U Princefie Iaquelme i’efpotf- 
feroit publiquement fans différer. Que 
s’il provenoit des enfants de leur ma- 
riage , ils auroient la fucceflîon defdit- 
tes Seigneuries, & le Comté d’Ooftre* 
vant en Hainau fcroit donné à Borfe- 
len , 8c que la Princeflê Iaqueline lui 
Jaifferoit aufli quelques autres Seigneu- 
ries } mais s’il ne provenoit point d’En- 
fants de leur mariage, que tous les 
(ufdiéls Pays rttourneroient au Duc 
Philippe. 

Cette convention ayant ainfi 
paflee, la Princeffe , &. le Seigneur de 
Borfelen furent folemnelicment ma- 
riez. 

Le Duc confirma au nouveau marié 
1 le don, qu’il luiavoitfai& auparavant 
de la Comté d*Ooftrevant,& lui donna 
i l’ordre de la toifon d’or. 

A prés celà il alla avecque fa nouvelle 
1 efpoule viliter les Provinces , 8c le Duc 
i Philippe fut recognu pour Comte, 8c 
Seigneur du Pays. 

Cette Princefie ayant gouverné fes 
1 Éftats avec beaucoup de trouble P e- 
fpace de dix neuf ans, trespafla le huit- 

tiéme 
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tiéme jour d’O&obre de l’an mille qua- 
1436. tre cents trente lix dans le Chameau de 
Teyiingen , & fut inhumée, fort hono- 
rablement à la Haye dans la Chapelle 
de la Cour, proche du Duc Albert fon 
Grand Perc , & de Marguerite de Po- 
loigne, fa Grand Mere. . 

Le Seigneur de Borfelen vefquit en- 
cor trente quatre ans après elle, ôt mou- 
rut Pan mille quatre cents fepUnte^Ji 
cftoit un des cinquante quatre Sei- 
gneurs , qui furent condamnez a 1a 
mort pour Paflaflinat d’Alix de Poei- 
geeft, laquelle fut tueeavecque le Mai- 
ftre d’Hoftel du »uc Albert ,ainfi que 
nous avons rapporté cf deflus , en par*, 
lànt déce qui advint au Duc Albert en 
l’an mille trois cents huitante fix. 

Mais en l'annee mille quatre cents 
trente trois ce Borfelen eftant prifon- 
n.ier dan» leChalbau de Rupelmonde, 
le Gouverneur du Chïfteau , qui eftoit 
commande de lui taire trancher la te- 
lle, eut pitié de lui, & l’ayant confer- 
vé en vie, il fit courir le hruiél, qu’il 
l’avoit faift exécuter. Le Duc le crcuf, 
& nes’en informa pas davantage ; mais 
après que tout fut appaifé * & que la 
cholere du Duc fut paflee, le Chape- 
lain fejettaà fes pieds, lui déclara l’af- 
faire , & lui en demanda pardon. Le 

Duc 

• / 
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Duc bien content d’avoir elle ainü 
trompé i lui pardonna, 5 c fit grâce à 
Borfeien , lequel vefquit encor trente 
fcptans, âpres avoir efté condamné à 
la mort. Le Duc Charle le Guerrier 
appella tousjours Pcre ce Seigneur de 
Borfelen après la mort du Duc Philip- 
pe Ton pere. 

Philippe premier du nom ,* Duc de XXVI 
Bourgoigne, de Lorraine, de Brabant, 1435. 
de Limbourg, Comte de Flandrp, de 
Ja Franche Comté, de Bourgoigne, 
d’Artois , de Hainau , deNamur, Sei- 
gneur de Saline, 8c de Maline , Marquis 
du Sair.ét Empirc,ou d’Anvers.fucced» s 
en l’an mille quatre cents trente fix, 
au# Comtezd’Hollande, 8c de Zelande, 

& à la Seigneurie de Frifc , 8c à tous les 
autres biens de Ton Pere. 

Iean de Bourgoigne Ton Pere eflrant 
encor vivant , efpoula en premières 
nopces la PrincefTe Michelle fille de 
Charle fixiéme , Roy de France, la- 
quelle mourut en l'an mille quatre 
cents vingt deux fans avoir eu lignée. 

11 efpoufa en fécondés nopces Claude 
Bonne, fille de Robert, Comte d’Hcu, 
laq uelle décéda aufli fans enfants. 

L’an quatorze éents trente , il prit 1430. 
pour fa troifiéme femme Elizabeth, 
fille de lea», Roy de Portugal,, de la- 

D quelle 
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quelle il eut trois fils , deux\defquels 
moururent en bas âge. Le troifiéme, 
qui fut nommé Charle Martin, fucceda 
à fon Pere en tous fes eftats. 

Pour rendre la folemnité de ce troi- 
fiéme mariage plus glorieufe, &plus 
folemnelle , il inftitua l’Ordre des 
Chevaliers de la toifon d’or. Il n’en 
créa pour cette fois que vingt quatre, 
2c lui mefme fut le vingt cinquième. 
Il y ordonna quatre hauts Officiers , à 
fçavoir un Chancelier, un Threforier , 
un Grand Heraud , & un Secrétaire. Il 
donna à chafcundefes Chevaliers une 
chaîne d’or compoféede fufils, lefquêls 
il port oit lui mefme en divifb,au bout 
de laquelle eftoit pendue une toiion 
d'or, pendente fur le milieu de Ptfto- 
mac , accompaignée de deux branches 
de lauriers, paffées en croix de fainéfc 
André: 8c voulut qu’aux folemnitcz 
de l’Ordre, ils portaient un long man- 
teau d’efcarlatte. Après fon deceds l’an 
mille quatre cents feptante trois, Char- 
le le Hardy, fon filS, ordonna, que le 
manteau fut de velou. 

On rapporte plufieurs motifs , qui 
l’inciterent à eriger cet Ordre j mais 
lui mefme , qui avoit une plus par- 
faire cognoifïance de fes intentions 
«m’aucuû autre, en donné cette raifon 

dans 
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dans les Lettres Patentes de Ton i-nftitu- 
tion dattées de l’aai mille quatre cents 
trente, dans lefqueiies il d:< 5 t quM l’a 
ordonné: A l exaltation de'la Foi dt 
la faintfe Eglife , & pour fervir d'aiguil- 
lon n U vertu , aux bonnes mœurs. 

Ad exaltattonemfidei , & fanftee Ecclejîœ , 

Ô* excitatipnem virtutu?n , (y bonorutn 
msrurn. 

Ce grand Prince fut plufïeurs fçîs 
brouillé avec le Roy dfe France par di- 
verfes guerres , lefqueiies furent enfin 
terminées l’an mille quatre cents tren- HSi** 
te cincdans la Ville d’Arras, parPen- 
tremifede plufieurs Princes, & grands 
Seigneurs, à fon ad vantage; parce que 
la paix fut conclue, à condition que le 
Roi lui feroit tranfport de plufieurs 
entre lefqueiies fut la Ville de 
Guife, quieftaux lilieres de Picardie. 

Je fpecifie nommément celle cy j parce 
qu’eftant voiiine de Calais , elle donna 
de lajouloufieaux Anglois , qui la te- 
noient alors * & fut caufe que ce Prince 
entreprit d’arracher Calais de leurs 
mains, pour eflajgner de fes terres un fi 
puiflant voifin. 

Pour ce fubjeft l’an mille quatre 1437. 
cents trentefept.il leva fur fes terres, 
tant dedans, que dehors la France , une 
fi puifiante arraée, qu’on dlfoit vul- 
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gairement , que les feuls charretier* 
du bagage, eftoient capables d'emporter 
la Ville. 

Tout çe grand amas de Monde re- 
vint enfin à rien } parce que ceux , qui 
eftoient venus de Gand, de Brugge, 
d’Ypre , &del’Eclufe, furent bientoft 
ennuyez de la guerre , & fe retirèrent 
dans leurs maiions, fans demander , 5c 
fans attendre le confentement de leur 
Prince, lequel fe voyant ainfi abandon- 
né d’une partie <3e fes gens, leva le fiege, 
& fe retira promptement. 
v Ceux de Brugge, s’eftans retirez , ne 
pendirent pas pourtant leurs efpé^ au 
croc, & ne quittèrent pas les armes. 
Ils demandèrent à leur Ducplufieurs 
exemptions, privileges 5 & pafle-droi&s, 
proreftants qu’ils ne mettroient point 
les armes bas, qu’il ne leur eut accordé* 
ce qu’ils requeroicnr. Le Duc ne fit 
point paréftre fon refifentiment, fai Tant 
fon compte de les avoir , lors qu’ils y 
penferoient le moins. Il demanda feu- 
lement le pafifage pour fon armée au 
travers de leur Ville , oour fe retirer en 
Hollande} maiseux lelentans venir de 
loin,&fe douttans de fon intention , 
lui joüerent un mauvais tour. Ils laifle- 
rent entrer jufqu’à quinze cents hom- 
mes des troupes de leur Prince , 8c 

ayants 
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ayants fermé Jes portes de leur Ville, ils 
les maflacrerent miferablement L’Ifle- 
Adam grand Maiftre d’Hoftel du Duc, 

& Coîonnel dans fon armce , fut un des 
maflacrez , avec plufieurs autres Sei- 
gneurs , Gentilshommes , & Gens d*ar- ' 
mes. ^ "■ 

Le Prince eut patience, jufqu'à ce 
que par l’aide d’un Marefchal , qui 
rompit les ferrures , & lui ouvrit les 
portes, il entra dans la Ville avecque 
fes troupes , & les reduifit à l’extremi- 
té, fi bien qu’ils furent contraints de 
demander mifericorde. Ils l’impetre- 
rent, mais ce fut aux defpens de la vie 
de dix huit des plus Mutins , lefquels 
furent décapitez, outrç unegroflefona* 
me d’argent , qu’ils furent contraints * < 

de payer. Cette rébellion occupa du- 
rant deux années les armes de Phi* 
lippe. 

Les Gantois remarquants , que le 
Prince avoit tousjours les yeux fur 
eux» fe desborderent jufqu’à un tel 
point d’infolence, qu’ils lui firent tout 
le mal qu’ils purent. Ils s’efpandirent 
hors de leurs murailles , battirent la 
campaigne, pillèrent les maifons , 8c 
ràferent les Chafteaux qui eftoient dans 
le plat pays. Mais enfin les Hollandois 
eftaiHs venus au fecours de leur Prin- 
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ce, les Gantois furent reduiéb au poinâ: 
d’implorer fa clemence , & obtindrent 
leur grâce. 

Il eut encor quelques autres guerres, 
efquelles les Hollandois , 8c les 2 -elan» 
dois lui rendirent plufieurs bons fervi- 
ces tant par mer, %ie par terre. 

1440. L*an mille quasxe cents quarante., il 
conquit le Duché de Luxembourg. 

1441. La mefme année^& l’innée fui vante, 
les fattions des Hoecx , & des Cabel- 
ja.ux , s'eftans reveillées dans l’ Hollan- 
de, elles furent afToupies par la vigilan- 
ce » 8c prudence de ce fage Duc. 

145* J* L’an mille quatre cents cinquante 

cinej tous ces mouvements eftansap* 
paijez» l’eleÛion d’un nouveau- Prélat 
pour l’Evefché ’d’Utreéi .donna corn» 
mancement à une nouvelle efmotion ; 
mais le Duc eftant venu de France en 
toute diligence, y fit recevoir David 
de Bourgoigne , fon fils naturel, lequel 
eftoit Evefque deTeroüanne , & ellei- 
gnit par ce moyen le feu de la fedi- 
tion , qui commençoit à s’y allumer. 

14 66 . fl eut aufii quelques dangereufes 

guerres contre les Liégeois , dans le 
temps defquelles , afçavoir l’an mille 
quatre cents foixantefix, il prit la Ville 
de Dinan & fit le degaft dans le Pays ; 
mais ce mouvement, & tous les autres 
finirent par une bonne paix. 

Ayant 
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Ayant demeuré quelque temps en 
repos, il fut faify dans Brugge d'une * 
grande maladie , quiTemporta le quin- 
z émejourde Juin de l’an mille qua- 
tre cents foixantefept , après avoir ré- 
gné en bon & fage Prince fur l’Hol- 
landedaZelande , & laFrife Pefpace de 
trente un an. Ses entrailles furent en-- 
terrées dans la mefme Ville, dans l’E- 
glife de Sainéfc Donas , devant le grand 
Autel; Son cœur fut emporté en Hie- 
rufalem , fon corps inhumé dans la 
Chartreufe de Dijon , qui eft la Ville 
Capitale du Duché de Bourgoigne. 

Sa fag elfe , fa clemence , & fa bonté, 
acquirent le nom de bon , & le firent 
nommer Philippe le Bon. 

C H A R L E premier du nom, fuc XXVlï 
céda à fonPere Philippe le Bon, Pan 
raille quatre cents foixante fept , & fut 14675 
* apres fa mort Duc de Bourgoigne , de 
Lorraine, de Brabant , de Luxembourg, 

& de Limbourg , Comte* de la Franche 
^ Cftmté de Bourgoigne, de Flandre, 8c 
d’Hainau , d’Artois , êc deNaraour, 
Çeigneur de Salines, & de Maline,& ou • 
treplus vingt feptiême Comte d’Hol- 
lande, & de Zelande,& Seigneur de Fri- 
fe. Il nafquit à Dijon le dixiéme jour 
de Novembre de l’année mille quatre' 

D 4. cents . 


Digitized by Google 



8 o Hijtoire des Comtes 

cents trente quatre, qui eftoit !a veille 
de laFeltsde Safnéfc Martin > à rai Ton 
dequoy on iui donna au Baptcfme le 
nom de Martin ; comme on lui donna 
aufli le nom de Charte,à caufe de Char- 
le fixiéme,Royde France; qui eftoit 
fon Parrain. 

Philippe Ton Pere le fit Chevalier de 
la toifon d’or , auffi toft qu’il fut bapti- 
fé, & le créa en mefme temps Comte 
de Charrotois , Seigneur de Bethune , 
de Caftribcllin, d’Arckel, &c. 

Son Pere eftant encor vivant il fit 
diguer , ou clorre de chauffées une 
campaigne, qui eft proche de Roter- 
dam,. à laquelle il donna le nom de 
Charrolois. 

11 fut fiancé pour la première fois à 
h Princeffe Catherine, fille de Charle 
fixiéme, Roy de France , laquelle dé- 
céda eftant encor fort jeune. 

11 efpoufa en fécondés nopo'es Eliza- 
bet , fille de Charle , Duc de BQUrbon , 
de laquelle il eut une fille unique, nofh- • 
mée Marie. 

11 eut pour troifiéme femme Mar- 
guerite , fille de Richard , Duc de 
Yurck , & fœur d’Edouard , quatrième 
du nom, Roy d’Angleterre * de laquelle 
il n’eut point d’enfants. ' 

Les 
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Les Liegois rompirent la paix, qu’ils 
avoient faiét avecque fon Pere , 6c lui 
firent tout le mal , qu’ils lui purent 
faire,. L’an 1 4 6 7. ils chafîerent fon * 4 ^ 7 ’* 
Beau frere \ Louys de Bourbon , qui 
ertoit leur Evtfque. Le Duc Charle 
prit cela en fort maivaife part , 8c ayant 
levé une armée , il ruina le Comtéde 
Loon, & y mit tout à feu , 8c à fang , 8c 
apres leur avoir livré plufieurs fan- 
glants combats, rafé une partie de leurs 
Villes, 8c conquis l’autre , 8c reduiét 
Liege mefme fous fa domination , la . 
paix fut faiéfce par Tentremife de quel- 
ques Princes, en Tannce mille quatre _ 
foixante neuf. 

L’an mille quatre cents foixante 1453 '.' 
huiét, durant les mouvement des Lié- 
geois» il entra en guerre contre Louys , 
onzième Roy de France, 8c leurs ar- 
mées ellanstoutesdeux proches de Pe- * 
ronne en difpofition de fe battre, ils 
«‘accordèrent enfemble, 8c lç Roy • 
Louys prit une telle affeurance en la 
parolle de ce Prince, apres cette paix 
faitte , qu’il ne fit point de difficulté 
d’aller à Bruxelle avec lui , accompai- 
gné feulement de deux cent chevaux. 

L’an mille quatre cents feptanteily 147 e *} 
eut quelque mésintelligence entre lui» 

& Richard, Comte de Warwijck. Ce 
. - ^ ^ Comr& 
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Comte prit fur la mer plufieurs bat- 
teaux Hollandois, 8c mena en Angle- 
terrei mais Edouard, Roy d’Angletcr* 
~ re, les f’aifir dans Tes Havris, 8c Jes ren- 
dit aux Hollandois ; à raifon de quoi le 
Comte de Warwijck chafia le Roy .hors 
de fon Royaume, lequel vint la mefme 
année prendre terre en rifle de Teflel , 
accompaigné de trois cents hommes 
feulement , Je de là à la Haye , ou il fut 
reccu ho'nnorabîement. Del^ilfere* 
tira en Brabant, chez le Duc, qui eftoit 
fon Beau frere. 

3471. L’année fuivante environ laFeftede 
Pafque , le Roy Edouard ayant faicl les 
levées de gens de gueree, & aflemblé 
un bon nombre de navires, retourna en 
Angleterre, 8c livra bataille le famé* 
dy de devant Pafques au Comte*de 
Warwijck, & ayant remporté la vi&oire 
fur lui , il rentra par force en polfcfîion 
de fon Royaume. 

*47 3 * Le Duc Charle de Bourgoigne eut 
àufîi une forte guerre contre lesGuel- 
drois , mais apres divers rencontres , 8 c 
plufieurs fieges de Villes , il conquit 
tout le Duché de Gueldre, 8c le Comté 
de Zutpheh , 8 c l’an mille quatre cents 
feptante trois , il fut recognu & receu 
pour légitimé Seigneur de' tout le 
Pays.,' ' *■ " “ ' * 

Cette-: 
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Cette mefme année on tinfcunegran- 
de diète à Trêves, en laquelle fe treu- 
verent l’Empereur Frédéric troifiéme, 

& le Duc Charle, lequel y parût avec- 
que beaucoup de pompe , 8ctraidta, 8c 
feftoya l’Empereur ,8c plufieurs autres 
grands Seigneurs fort magnifique- 
ment. 

Au partir de cette aflemblée il aflie- 
gea la Ville de Nuys, qui eft de l’E- 
vefché de Coloignes. L’Empereur Fré- 
déric vint pour la fecourir: & comme 
les deux armées l’imperialle, 8c la Bour- • 
guinonne furent proches l’une de l’au* 
rre, 8c preftes à fe battre , le Légat du 
Pape furvint entre les deux, & moyen* -, 
na la paix'entre eux en l’an mille quatrè 
cents feprante cinc. 

Il eut aufli diverfes prifes tant par 
mer, que par terre contre he Roy de 
France avec divers fuccezj mais tous 
les grands deflfeins de ce genereux Prln* 
ceprindrentfinaufiegede Nancy, ou* 
Renaud Duc de Lorraine , 8c les Suifles 
âvecque lui , gaignerent deux bataiL; 
les, 8c reconquirent fur lui la Ville de? 
Nancy, laquelle il avoit preallablemene 
pris; - 

Ce grand courage ne pouvant dige^, 
rer ces affronts affêmbla toutes fes for- 
cer# & remit le fiegç devant la- villes 
" fy6* de’ 
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de Nancy : 8t le Duc de Lorraine » & le» 
Suifles^dftans encore prefentez , il fut 
contraint de quitter fes quartiers, pour 
s’oppofer à eux: mais apres un long 
& fanglant combat, le Lorrain gaigna la 
bataille , & le Bourguignon y perdit la 
plus grande partie defesgens : lui mes- 
nne y fut"tué les armes en la main , car 
ilfaifoit devoir non feulement de Ca- 
pitaine, mais auflï de Soldat. 

Trois jours apres il fut trouvé mort 
dans la glace, le vifîge fi enflé de froid, 
qu’il n'eftoit plus cognoi (Table * $c en- 
terré dans l’Eglife de fainél Nicolas, 
apres avoir régné un peu plus de neuf 
ans. 

Sa mort advint le cinquième jour de 
Ï 477 . Janvier de l’année mille quatre cents 
" feptante fept. Il aftoit âgé de quarante 
deux ans, un mois,& feize jdurs. 

11 eftoit d’une ftature medioére, fort 
liberal , véritable en fes paroles , équi- 
table en fes actions , autant amateur, 

■ qu’admirateur des hommes vertueu*, 
auxquels il rendoit félon fon pouvoir 
toute faveur , 8t afliftance. 11 ertoitli 
opulent que ny lui, ny fes troupes ne 
fouffrirent jamais de neceflitéi parce 
qu’il fçavoit bien commander , 8c te* 
uoit un bon ordre. 

Ces 
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Cesbelles qualitez le faifoient aimer 
'desfiens, non feulement comme ut* 
bon Prince ; mais aufli comme un bon 
Pere. L’exccfifive ambition de la gloire, 
qui regnoit dans fon coeur » eft près, 
que le feul vice qu’on peut blafmcren 
luy. 

On remarque que ce grand Prince 
n’eftoit pas moins grand jufticier, que 
grand guerrier. Quand il tftoit à la 
Haye.j il alioit toutes lesfemaines trois 
fois au Palais, 8c donnoit audience dans 
la grande Sale à tous ceux, qui fe vou- 
loient addrefierà lui, de quelque qua- 
lité, ou condition qu’ils fuflent, & ren- 
doit à un chafcun fi bonne juflice , 
qu’aucun ne fe plcignoit defeSfuge- 
ments.On en rapporte un exemple fort 
remarquable. 

Un jour commeleDuc Charleeftoit 
Jbors du Pays, le Gouverneur de Zelan-- 
de, qui clloit homme d’ une Uluftre 
caiflance, & fingulierement aymé,& 
eflimé du-Duc, fit tout ce qi?il put, 
pour triompher de P honneur d’une 
fort belle Dame , de l’âmour de laquel- 
le il eftoit pafiionné t mais cette fage 
Dame ne voulut jamais contenter fa 
palïion.; Ce Seigneur voyant qu’elle 
eftoit inexorable, & defefperant delà 
pouvoir gaigner , s’avift d’une malice 
extrêmement noire* ‘ *' U 
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II fit mettre Ton Mary en prifon , 8c 
apofta des faux teftpoins , qui l’accu* 
rent detrahifon. Elle ne manqua pas 
d’interceder pour fon Mary , 8c de fol* 
licitcr fa délivrance auprès le Gouver- 
neur. C’eftoit ce qu’il attendoit. Il 
lui dit, Madame, faidte ma volonté, 
8c puis je feray la voftre. Si vous ne 
fai&es pas cela , il faut que voftre Mary 
meure. Cette propofition mit la Dame 
en grande perplexité : elle rougit de 
honte, penfant à fon honneur , 8c bles- 
mit de crainte iongeant de fon Mary. 
Le Gouverneur , remarquant que fon 
efprit elloit en balance , la jetta fur fon 
liâ‘, & en fit à fa volonté. Elle s’en 
retourna clier foy , la larme à l’cril, 8c 
le coeur percé de douleur. Cependant 
le Gouverneur, qui s’ cftoit contenté 
en la deshonorant , fit mourir fon Ma- 
ry en prifon, 3c mettre fon corps dedans 
un 'cercueil î & lors que fa femme le 
vint demander, il lui repartit orgueil- 
leufemênt , qu’elle î'auroit. Il eft dans 
cette chambre , dift il , entrefc-y , 8c le 
prenez. Cette Dame , ne fe douttsnt 
point de fa barbarie , y entra , & ayant 
apperceu fon Mary port , couché dans 
une biere, elle tomba en pafmoifon: 
eftant revenue àfoyj outrée de douleur, 
St de cfiole/c» tout cnfemble, elle lui' 
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di£t d’une voix aigre : Il eftyray me- 
fchant homme, tu me l’as rendu mort : 
mais je fe promets que tu me payeras 
fa vie. Elle déclara le tout à fes amis , 

& fut confeillée de s 1 en plaindre au 
Duc. Elle le fit: Le Duc envoya in- 
continent quérir le Gouverneur, fit lui 
demanda s’ il cognoifToit bien* cette 
Femme ( car elle eftoit prefente) . II 
fut furpris , & changeant de coleur, i! 
avôüa fon crime fans parler , qp begai- 
ant, & chancelant : & ayant flefchy le 
genoüil devantTon Prince, il le fupplia 
de lui pardonner, & s’offrit à faire répa- 
ration d'honneur à la Vefve, fie àl’e- 
fpoufer folemneilement. La Femme 
rcfufa de prim’ abord fis offres* mais 
enfin ell’y confentit par le confiil de 
fes amis: & le mariage fut conclu, à 
condition que fi le Gentilhomme ve- 
noit à mourir , elle heriteroit de fei 
biens. CcJa efiant ainfi faiâ, le Duc 
demanda à la Femme, fi elleeftoit bien 
fiatisfaiéfe : & elle ayant reparty qu’elle 
eftoit fatisfaiâre : & moy, répliqua le 
Duc, je ne fuis pas fatisfaift : 8c Payant 
renvoyé dans fon logis , il envoya le 
Gouverneur en Zelande, & comman- 
da qu’on le mit dans la me fille prifon».^ 
ou il avoit faiâ: mettre le premier Ma?- 
ry.de cette Dame > & qu’on ie fit aufli 

znourit . 
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mourir dans le mefme lieu. L’cxecu- 
tionen eftant faitte, la Femme y fut 
auflï envoyée, & vit , qu’on avoit ren- 
, du à fon fécond Mary ce qui* il avoit 
preflé au * premier *j mais les grands 
biens, qu*el le en hérita , rendirent fon 
dueil beaucoup moindre, & firent bien- 
toft ta*rir les ruifleaux de fes larmes ; 
toutèsfois elle ne jouytpas long temps 
de ces nouvelles acquifitîons : car elle 
mourut peu de temps apres; mais elle 
eut le contentement de laififer de gran- 
des richefles aux enfants de fon pre- 
mier lift. 

XXV Marie fille unique , & feule heritiere 
deCharlç le Hardy , fucce3a aux eftats 
*477- de fon Pere.enl’tn quatre cents feptan- 
te fept, & fut la vingt huittiéme Com* 
telfe d’Hollande, & de Zélande , & Da- 
me de Frife.‘ Elle eftoit née à Brugge , 

' le cinquième jour de Février , à deux 
heures apres midy, en l’an mille quatre 
cents cinquante fept. 

Le Comte de la Marck fut créé Tu- 
teur, &. Regcnt de fa perfonne, & de fes 
Seigneuries. 

*• L O U Y S onzième , Roy de Fran- 
ce, la fit demander en mariage pour 
fon fils Charle , alors Daulphin , qui 
n’eftoit âgé que de fept ans. L’Empe- 
reur Frédéric troifiéme la rechercha 

aufli 
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aufli pour Ton fils Maximilian d’Auftri- 
chc, alors âgé de dix huiét ans j elle 
choifit ce dernier , 8c ils furent mariez ? 
dans la Ville de Gand , en l’an mille 
quatre cents feptantc fept au mois 
d'Aouft. Elle eut de PArchi-Duc deux 
fils & une fiile.à fçavoir Philippe, Fran- 
çois, 8c Marguerite : François mourut 
dans le berceau, 8c Marguerite fut don* 
née en mariage à Dom Jean de Ca- 
ftille. 

MAXIMILIAN , comme efpoux de 147 ^. 
Marie , fut receu Fan mille quatre cents 
feptante huit, un peu apres Pafques, 
Regent de$ Eftats de la Prtncefie fia • 
femme. 

LOUYS onzième, Roy de France, 
prenant en mauvaife part la préféren- 
ce, qu’on avoir donné à l’Archi-Duc 
en ce Mariage, au defavanrage du Dau- 
phin, fit plufieurs grands amas de gens 
de guerre en divers endroiéts de fon 
Royaume, par lefquels*i! fe faifitdt^ 
Dudhé, & du Comté de Bourgoigne, 
des Villes d’Arras, de Dornic , d’A- 
vennes, & de plufieurs autres petites 
places dans le Hainau , dans le Bolon- 
nois, 8c ailleurs. , / 

Environ ce mefme temps les deux 
faéf ions- des Hoecx, 8c des Cabeljaux fe 
remirent fus pic'ds, 8c caüfercnt de 

* , grands 
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grands troubles, 8c de grandes ruynôs 
dans tout le Pays. 

Au commencement duprimtemps 
|* Archiduchefle Marie eftant allée à 
la chaffe pour fe divertir , le cheval , 
fur lequel elle eftoit montée, vint par 
malheur à broncher , 8c elle cheut fi ru- 
dement * qu’elle fe rompit une cofte. 
11 s’y iorma une apofturac , qui lui 
caufa une gVande fievre, dont elle mou- 
rut le vingt feptiéme jour de Mars de 
l’an mille quatre cents huittante deux, 
âgée de vingt cinc ans , apres avoir ré- 
gné cinc ans, onze femaines, 8c quatre 
• jours. Elle fut inhumée à Brugges dans 
PEglifedeSaindi Donat. 

XXIX. PHILIPPE fécond du nom , fuc- 
148a. céda à TaPrincelîè Marie faMere aux 
Comtez d’Hollande , 8c de Zclande , 8c 
à la Seigneurie d<? Frife , 6c en fut le 
vingt neufviéme Comte. *11 eftoit à pé- 

ne âgé de quatre ans, quand fa Mere 

mourut - 

«483. • MAXIMILIAN d’Aoftriehe, 
fonPere, 8c fon Tuteur , prit en main 
laRegence defes Eftats, durant l’âge 
de fa minorité, 8c fut receu 8c recognu 
Regent, l’an mille quatre cents huit- 
tante trois. 

Il vint en Hollande dés le commen- 
cement de fa Regence , pour ruyner, 

* & 
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& abbattre les deux factions des Hoecx, 
8c des Cabeljaux. Il procéda en ce des- 
sein, qui eftoit apres aflcz chatouilleux, 
avecquc tant de jugement, 8c de pru- 
dence , qu’il en vint heureufement à 
bout. 

Les Gueldrois voulurent faire bande 
à part , 8c fe fequeftrer de fon obeiflàn» 
ce ; mais il ne laifia pas vieillir leur re* 
volte, 8c ayant ramené la Ville de Ven- 
lo à fon devoir par un fiege de peu de 
d urée , Ruremonde 8c les autres places 
ne firent point de refiftance,8c le re- 
ceurent amiabiement. 

Tandis qu’il met la paix dans fon 
Pays, les François lui taillent de jour 
en jour de la nouvelle befoigne dehors ; 
mais le Roy de France eftant 'ar refié de 
maladie àTours.,plufieurs Princes , 8c 
grands Seigneurs, vindrenteo fa Cour, 
& lui parlèrent de la paix. Ils négociè- 
rent avecque tant de foing , que la paix 
fut conclue j à condition , que tout le 
Duché de Bourgoigne clcfneureroit au 
François , & que FArchiducgarderoit 
Je Comté de Bourgoigne, 8c toutes les 
Vi’les , qu’il avoit pris en Picardie, 
Verraandois, Artois, 8c Haioau: 8c pour 
affermir cette paix , que fon fils Charle, 
Dauphin de France , efpouferoit Mar- 
guerite, fille de l’Archiduc, laquelle 

n* cftoit- 
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n’eftoit encor alors âgée que de quatre 
ans. Peu de temps apres elle fut en- 
voyée en France pour yeftre gardée, 
jufqu’à tant qu’elle fut en âge. Ce 
mariage ne reüfiït pas ; parce que le 
Dauphin eftant devenu Roy de France 
apres la mort du Roy fon Pere , furve- 
nue dans cet intervalle de temps , fe 
maria à Anne Duchefle de Bretaigne,& 
Marguerite, qui eftoit alors âgée d’on* 
zeans ,fut rendue à fon Pere, vierge, 
comme il l’avoit donnée. 

Cet Archiduc eut aufli quelques 
troubles contre ceux de la Ville ds 
Gand , 8c de Bruges, mais il les ramena 
à leur devoir par fes armes, 8c pacifia les 
difienfions • qui eftoient nées entre 
1* Hollande, 8c Utreû. 

Apres tant de belles actions, qui ren- 
doient fon nom célébré , il fut eflû 
Roy des Romains, 8c en fuite Empe- 
reur i 8c parce que tetre nouvelle di- 
gnité lui appoftoiede nouvelles occu- 
pations, elles Pempefchoient de vaquer 
aux affaires du Pays Bas. 

L’an mille quatre cents nonante 
quatre il remit ces dix* fept Provinces 
de laBafi’e Allemaigne entre les main 3 
de fon fils Philippe deuxième lors âgé 
de feize ansdeq uel fut recognu, 8c reccu 
pour vingt ncufviéme Comte d’Hol- 
lande, 


Digilized by Google 



D* Hollande. 93 

lande , de Zelande , & Seigneur de Fri- 
fe, &c. 

11 efpoufa la Princefle Jeanne, fille 
de Ferdinand Roy d’Efpaigne , de la- 
quelle il eut deux fils , à fçjfvoir Char- 
le, qui lui fucceda en fes eftats , & Fer- 
dinand , qui fut par apres Roy de Hon. 
grie% & de Boheme : & quatre filles , 
Eleonore , Elizabeth , Marie , & Cathe- 
rine, lefquelles furent toutes mariées 
aux plus grands Princes de TEurope. 

Apres avoir gouverné ces Provin- 
ces l’efpace de douze ans , il fc retirai 
Burgosdans le Royaume de Grenade. 

Il y mourut Pan mille cinc cents cinc, lyo?. 
& fut inhumé à Amersfloor dans le 
Cloiftre des Chartreux. 

L’Empereur Maximilian vefquit en- 
cor apres lui environ quatorze ans , & 
mourut dans Nieuftadt, Ville-neuvè., 
qpi eftoit le lieu de fa naiflance , en 1 an 
mille cinc cents dix neuf, âgé de cin- 
quante neuf ans , neuf mois ,& vingt 
trois jours , il fut enfepulturé da^s la 
mefmé Ville. - 

C H A R L E , vulgairement cognu rfoq,. 
fous le nom de Charle Quint i parce XXX. 
qu a il fut le cinquième Empereur , qui 
porta ce nom , fut créé en l’âge de quin- 
ze ans , trentième Comte d’Hollande, 

& de Zelande, & Seigneur de Frife, par 

U r 
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la refignation , que l’on Perelui fit de 
fes Eftats en l’an mille quatre cents 
nonante quatre, comme nous avons diâ 
cy deflus • & le deuxième du nom 'en 
cette qualité de Comte d’ Hollande. 11 
eftoit fils , ( ainfi que nous venons de 
dire ) de l’Empereur Maximilian, & de 
Jeanne d’Arragon , & nay à Gand en 
Flandre en l’an mille cinq cents , le 
vingt neufviéme jour du mois de 
Septembre, 

U n’avoit que fix ans , quand fonPe* 
re mourut. La Reyne Marguerite fa 
tante , foçur du Prince Philippe , lui fut 
donnée pour Tutrice , & eitabîie Gou- 
vernante du Pays , lequel elle gouver- 
na, & maintint en profperité durant 
l’efpacedeneufans. 

L' an mille cinc cents quinze , eftant 
parvenu à l’âge de quinze ans, il prit 
en main le gouvernement defeseftats, 
& en l’an mille cinc cents feize * il célé- 
bra dans Bruxelles beaucoup de pom- 
pe, fc de magnificence, la folenanité de 
Ja toifon d’or. 

Le douzième jour du mois d’Aouft 
delà mefme année, il s’embarqua en 
2-elande pourEfpaigne. 

1/17, j Le lèptiéme jour du moisde Février 
de l’année mille cinc cents di«c lept , 
il receut à Valedofct la Couronne de 

Caftille, 
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Caftille, de Granade , d’Aragon , & de 
tous fes autres Royaumes. 

Apres le deceds de 1* Empereur Ma- 1 
ximilian, les Electeurs de l’Empire 
l’efleurent au lieu de fon Perc. Aufli 
toft qu’il eut receu les nouvelles de fon 
Ele&ion , il vint en Allemaigne, 8c 
fut couronné Empereur dans la Ville 
d’Aix, en Pan mille cinc cents vingt. 

Incontinent apres fon départ d’ E- 
fpaigne Dora Pedro Gyron , 8cplu- 
fieurs autres Grands fe mirent en ar- 
mes. & pleignants du gouvernement 
du Seigneur de Chevres, auquel l’Em- 
pereur Charles avoit commis la ré- 
gence de fon Royaume durant foqab- 
lence. Leur premier exploit fut d’al- 
ler à Valedolit, ou ils prindrent prifon- 
niere la Reyne Jeanne d’Aragon, Mere 
de l’Empereur. Mais le Cardinal A- % 
drian, qui eftoit aufli un des Regents, 
eftablis par l’Empereur, avecque TA-' 
mirai de Caftille , mit incontinent une ' 
armée fus pied , par laquelle ils remit 
la Reyne Mere en liberté, & fitpunirles 
rebelles , qui avoient refolu de faire un 
autre Rojr. 

Cette rébellion fut caufe, que Char- 
le retourna en Efpaigne, & y feiourna 
huit ans continuels 1 durant lefquels le 
Duc Charle de Gucldre reprit fes vieil- 
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les erres, 8c mit festroupesen Cam- 

^ EiTAlîemaigne les Luthériens , & 
les Payiaos lui taillèrent auflfi de la b c* 
foizne: & François premier du nom , 
Roy de France , le voyant affure en di- 
vers endroitts, lui déclara aufn la guer- 
re 8c alla lui mefme en Italie , ou apres 
avoir eu quelques heureux fticcez , il 
perdit la bataille devant la Ville de Pa- 
vie fut lui mefme faift pnfonmer 
de guerre , & envové à l'Empereur; 
qui feifoïtfon feiour a Madrid , lequel 
le renvoya eir France fous certaines 
conditions, fpccifiees dans 1 Hirtoire. 

Ces deux grands Monarques eurent 
encor plufieurs autres prifes } mais fi- 
nalement toutes leurs antmofuez tu- 
rent eftein&es dans les cendres de leurs 

f P U C Duc Charle de Gueldre . & le 
Comte de Zutphen furent auffi en 
guerre.Fun contre l’autre, 8c leur vacar- 
mes furent appaifez par un accommo- 
dement raifonnable, par lequel il tut 
arrelté , que le Duc Charle ieroit ,n- 
vefty par l’Empereur du Duché de 
Gueldre, & du Comte deZutphen, 
& qu’il renonecroit au droicr, qu il pre- 
tendoit avoir en Groningue,à Coevoer- 

de , ôc autres lieux adjacents. 

/ Cette 
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' Cette paix continua jufqu’à la mort 
du Duc Charle, apres le deceds duquel 
le Duc de Cleve recommença la guerre. 

Lan mille cinc cents vingt cinci’Em- 15*27.’ 
pereur Charle Quint ayant atteint l’âge 
de vingt cint ans.efpoufa lfabelle,foeur 
du Roy de Portugal , de laquelle il eut 
un fils, qui nafqult en l’un mille cinc 1727.'’ 
cents vingt fepc le vingt un de May, le» 
quel fut nommé Philippe , & hérita de 
tous fes eftats. • , 

- Ilafiembla la mefme année une ar- 
mée de vingt mille hommes de pied, 8c 
de trois mille chevaux, avecque laquel- 
le il arriva à Genes. 

Le Duc Charle de Bourbon , & le 
Prince d’Orange afiiegerent cette mes- 
me année.la Ville de Rome de la part 
de l’Empereur, fans autre caufe,que 
parce que le Pape eftoit amy & allié du * 

Roy de France. Le Duc fut tué en mon- 
tant à l’efcalade , 8c Rome prife , pillée, 
Bcfaccagéc: le Pape mefine, qui s’clfoit 
retiré dans le Challeau de fainéfc Ange , 
fut forcé de fe rendre à ta mercy de fes 
ennemis, &de payer pour £a rançon dou- , 

zs cents mille livres , outre plulieurs 
Villes, 8c places fortes-, qu’il fut obligé 
de donner pour achepter fa liberté. • 

L’an millecinc cents vingt huit , les 1728.' 
deux Roys de France 8c d’Angleterre, 

r : E joinéts 0 
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join&t enfemble lui firent déclarer la 
_ guerre, 6c il leur repartit, que fi contre 
tout droiâ 6c raifon ils vouloient, 
qu'il prit les armes, qu'il y eftoit tout 
appareillé. 

L an mille cinc cents vingt neuf, le 
grand Turc planta lefiege devant les 
murailles de Vienne en Autriche, & 
fut contraint de le lever honteufcmcnt 
avec beaucoup de perte. 

CHARLES Quint eftantlames- 
me année en Italie : I! reeut dans Bou- 
loigne le vingt quatrième jour du mois 
de Février Ja Couronne Impcrialle de 
la main du Pape Clement huittiéme. 

Ayant mis ordre aux affaires de I’I- 
talie,il affigna une diêtte generalie pour 
lfjo. le premier de Juin de l'an mille cinc 
cents trente, en laquelle on traiéfa des 
moyens de refifter au Turc, 8c d'em- 
pefcher.le progrezde fes armes, &de 
mettre ordre aux differents de la reli- 
gion. Pour ce dernier poinft on y dres- 
sa un Intérim: c’eftoit un Ediâ, par le- 
quel il eftoit ordonné que tous demeu* 
reroient en paix , jufqu'à ce qu'on eut 
pleinement pourveu aux differents 
d’ont il eftoit qüeftion. 

I $3 1 . L'an mille cinc cents trente un , Ici 
Eleâeurs eftans aflfemblez à Coloi gne, 
l'Empereur leur reprelenta qu'il n’e- 

ftoit 
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doit pas poflible, qu’il entendit tout feul 
aux affaires de l’Empire, 8c de Tes autres 
Eftats, 8c partant qu’un ayde lui eftant 
neceffaire , peur s’en acquitter deüe- 
ment. qu’ils lui donnaient Ton frere 
Ferdinand pour coadjuteur, 8c le créas- 
fent peur cet affaidl Roy des Romains. 

Tous les Ele&eurs , excepté l’Elec- 
teur de Saxe , quieftoit abfcnt, appro- 
verent fa proportion , 8c confentirent 
q (à requifition : Ainfi Ferdinand Roy 
d’Hongrie & de Boheme fut eflu 8c 
couronné Roy des Romains. Inconti- 
nent apres fon eleftion > il continua la 
guerre contre le Turc. 

L’an mille cinc cents trente cinc 
Charle reprit la routte d’Italie, il re- 
tourna à Bouloigne , 8c de là il partit 
pour le voyage d’ Afrique, accompaigné 
de quatre cents Vaifleaux , tous bien 
pourveus, 8c fournis d’hommes, de mu- 
nitions, 8c d’armes! 

Le vingt troifiéme Juillet de la met- 
me année, il furgit en A Afrique, prit 
d’abord le fort de la Goulette. 

Le trénte un de juillet il emporta 
# Thunis, ou il trouva un grand nom- 
bre de Chreftiens Efclaves, lcfqucls il 
mit en liberté. 

Le lixiémejour d’Aouftil s’accom- 
moda avec le Roy de Barbarie, 8c apres 

E x avoir 
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avoir bien muny les places qu’il y avoit 
gaigné.il partit victorieux , 8c triom- 
phant , 8c ht voile droi£t en Sicile , 8c 
de là à Rome , ou il fut en conférence 
avec le Pape Paul troiliéme.en laquelle 
ils traitterent des plus importants af- 
faires de la Chrcftienté , 8c entre autres 
d*un. Concile general , qui fut aflignç 
à Mantoüe. 

L*an mille cinc cents quarante , les 
Gantois fe rebellèrent contre la Reyne 
Marie d’ Hongrie , Rcgente du Pays 
Bas; Cette rébellion obligea T Empe- 
reur à venir promptement en Brabant. 
Pour gîigner temps , 8c pour abréger 
chemin il traverfa la France avecque 
le confentement du grand Roy Fran- 
çois , qui le fit recevoir partout fon 
. Royaume avecque toute forte de fo- 
lemnité , de pompe , 8c de magnificen- 
ce, 8c lui mefme lui rendit de tres- 
grans honneurs. Auflî toft qu’il fut 
dans le Pays il alladroiét à Gand , 8c y 
fit chaftier des rebelles. 

1 ^43 . L’an mille cinc cents quarante trois, 
PEmpereur voyant que Guillaume, 
Duc de Cleve s’eftoit fayfide plufîeurs 
Villes dans le Pays de Gueldre, il alla* 
planter le fiege devant Dure , qui ell la 
principalle Ville du Pays de juliers, 8c 
Remporta par force. Cette première < 

con- 
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conquefte donna l’efpouvante à tout le 
Pays, & obligea toutes les autres Villes 
à lui apporter les clefs. 

Le Duc de Juliers confiderant ces 
premiers exploits , fui vit l*ad vis de fes 
amis.il fe vint jetter aux piedsde l’Em- 
pereur, & implora fa grâce : il l’impe- 
tra en renonçant au droiéfc , qu’il pou- 
voit prétendre fur le Pays de Gueldre. 

Durant les remuements de la Baffe 
Allemaigne, Il Haute Allemaigne fe 
removit a^ffi. La dodrine de Martin , 
Luther, qui pretendoit reformer les 
abus, qui s’eftoient glifftz dans la reli- 
gion, prenoitpicd, & s’avançoit à vcüe 
d* pcil t Les plus grands Princes de 
l’Empire commençoient à y prendre 
gouft, & les plus puiffantes Républi- 
ques la rccevoient. L’Empereur creut, 
qu’il falloit courir au feu , 8c l’eftouffsr 
1 enfon commencement. Pour cefub- 
jeâ il aifigna une diète à Regensbourg, 
ou il tacha à diffuader les Grands , qui . 
* fuivoient le party Luthérien à rela- 
1 {cher quelques poin&s de leur croyan- 
! ce } mais il ne gaigna rien fur leurs vo- 
lontés , & ne put poin£fc esbranler leur 
1 refolution. 

Voyant que fes perfuafions eftoient 
! inutiles, & que fon deffein n’ aîloit 
point en avant i 8c que le Pape le ioli- 

E 3 citoit 
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citoit à faire par la force , 8c la violence 
des armes, ce dont iln’avoitpû venir» 
bout par la doceur des remonftrance , 
v il fit lever des gens de guerre, & mit 
au ban jean Frédéric Duc de Saxe, 8c 
Philippe Landgrave de Hfcfîe.d’ou s*ejn- 
fuivit une fort longue, 8c fanglante 
guerre , en laquelle les Princes alliez 
fe comportèrent fort genereufement. 
Mais la partie eftoit û in égal le, 8c l’Em* 
pereur avoit un fi grand avantage fur 
-eux, qu’apres plulieurs rencontres, 
alTauts, 8c efcharmouchcs les plus foi- 
.bles furent contraints de ceder aux 
tfft* plus forts. En l’an .mille cinc cents 
quarante fept l’armée du Duc de Saxe 
fût battue, 8cdeffaite , Lui prifonnier, 
*• 8c mene' devant l’Empereur , qui l'en, 
? oya au Pays Bas. . 

Le Landgrave , qui n’a voit pu join- 
dre fes troupes à celles du Duc , voyant 
le malheur de fon allié, fc vint jetter 
aux pieds de l’Empereur , 8t implora fa 
grâce. L’Empereur l’obligea à fe ren- 
drez fa mercy,8c le retint comme fon 
prifonnier , jpfqu’à ce qu’il fut con- 
traint par les prières & pourfuites du 
Duc Maurice de Saxe , du Marquis de 
Brandebourg, 8c autres Princes de le 
relafcher fous certaines conditions , 
comme en effait il le relafçha avec le 

Duc 
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Duc (3e Saxe au mois de Septembre en 
l’an mille cents cinquante deux, 1 ff * » 

L’an mille cinc cents cinquante 
trois, le premier jour d* Avril, Philippe, ' 
Prince d’Efpaigne eft venu dans le Pays 
Bas , & a cfté recueilly amiableraent 
par la Reyne Marie fa Ttfhte dans le 
Château de Veurne, qui eft à deux 
. lieues de Bruxelles , & de la conduir a 
Bruxelles par elle mefme. 

11 fut receu en triomphe dans Je» 

Villes du Pays ,& recognu pour légiti- 
mé heritier, St trente unième Prince 
des dix fept Provinces. 

Cependant la guerre fe ralüma en? 
tre l’Empereur, & Henry deuxième 
Roy de France , qui firent efclattcr le 
feu de leur animofité en divers en- 
droiâi, comme à Met» , à Teroüanc, à 
Binds, àPinan , 8c ert plu fie urs autre» 
lieux , ou l’Empereur eut bien fouvent 
du defavanfage. Tous ces mouvements 
furent enfin arreftez par une trêve de 
cinc ans, laquelle fut conclue le cin- 
quième jour de Février de l’an mille 
cinc cents cinquante. . 

L'Empereur ayant ainfy compofé fes xxxn 
affaires, fkcftablyun court repos dans 
fes Provinces , il chercha auffi les moy- 
ens de fc mettre lui mefme en repos, & 
de donner la paix à fpn efprit , comme 

** *v 
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il avoit donné à fes Peuples. Pour ce 
fubjtft ' ayant convoqué à Bruxelles 
tous les Eftats du Pays Bas, & fpecial- 
lement de Brabant , le cinquième 
i d’Oâobre del’an millecinc cents cin- 
quante fix, il refjgna en. leur prefence 
1 l’Arcbidudhé des dix fept Provinces à 
ion fils'Philippe, & en fuite l’Empireà 
fon frere Ferdinand. Puis fe retira en 
Efpa gne , accompaigné de fes deux 
’fceursEleor.or, & Marie, ouilchoifit 
pour.faderniere retraittèunMonaftere 
‘de l’Ordre de Sainâ Hierome, fitué 
dans un lieu defert, proche dePIai/en- 
ce en Caftille , ou il finit fes joursle 
Vingt unième jour de Septembre de 
15^8. 'Pan millecinc cents cinquante huit. 

Marie fa plus jeune foeur , Vefve de 
Louys Roy de Hongrie, laquelle avoit 
gouverné fes Provinces 1* efpace de 
vingt quatre ans, le fuivit de bien près : 
car ne pouvant fouffrir l’air d’Efpaigne, 
elle mourut la mefme année, peu de 
temps apres lui. - - 

Philippe, fils unique de l’Empereur 
* ‘ Charle Quint , hérita de tous les Eflats 
de fon Pere, lefquelsil lui avoit refi- 
gné eftant encor vivant (comme nous 
avons desja diâ: ) deux ans auparavant. 
Il efpoufa en premières ropces la 
Ptincefle Marie., : fille, de Jean Roy d* 

Por- 
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Portugal , laquelle mourutçn couche 
d’un fils, qu’elle eut de lui , nommé 
Charle , lequel lui mefme condamna 
par apres à la mort j par ce qu’il avoit 
conlpiré contre fa pérfonne , & contre 
fon eftat. Pour toute grâce il lui donna 
le choix de fon fupplice, & ayant choifi 
d’eftre faigné le pied dans l’eau > il 
mourut du genre de mort , dont lui 
mefme avoit faiét le choix. 

'11 prit pour fa fécondé femme Ma- 
rie, Reyne d’Angleterre , laquelle ne 
vefquit pas long temps en fa compai- 
gnie, & mourut fans enfants. 

Il fe maria pour la troifiéme foi* 
avec Elizabeth de Valois, fille d’Hen- 
ry fécond, Roy de France., de laquelle 
il eut deux filles ,1a plus jeune desquel- 
les fut donnée en mariage au Duc de 
Savoye i 8c l’ainée lfabelle Claire Eu- 
génie fut mariée à l’Archiduc Albert' 
d’Auflriche , qui fut par apres Duc de" 
Brabant, gtc. 

11 eut pour quatrième 8c dérnieTe' 
fèmriae fa coufine Anne d’Auftriche,!. 
fiHéde l’Empereur Ferdinand, laquelle 
lui enfanta un fils, qui luifucceda en 
tous fes Etlats:' 

Il eut guerre dès le corrihîeneément 
de fon régné contre le Pape Paul troi- 
fiéme, & en donna- la charge au Duc 
E f / - d’Alve 
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d’Alve , pour lors Vice-Roy de Naples , 
lequel alla'droiélà Rome avecque Ton 
armée. Le Roy de France fecourut le 
SJ 7* Pape : & l’an mille cinc cents cinquante 
fept, leRoy d’Eipaigne, pour faire di« 
verfion envoya une armée en Picardie , 
fous la conduitte du Duc de Savoye» 
lequel' s’ alla camper devant Sain& 
Quentin, & la reduiût à l’extremite. 
Le Conneftable de France fe prefent* 
pour la fecourir j mais le Duc de Sa* 
voye, affilié des Comtes d’ Egroont, 
& de Mansfeld , battit le fecours , & mit 
l’armée Françoife en defroutte. Le t 
Conneftable mefmey fut faiftprifon- 
nier, avecque plufieurs autres grand* 
Seigneurs. 

Le Roy Philippe , qui eftoit alors à 
Cambry, ayant appris cette bonne nou- 
velle , vint lui mefme en fon armee , & 
ayant faift redoubler la batterie, la Vil- 
le fut prife d’aflaut. 

Pendant que les armes de Philippe 
profperoient en Picardie, le Duc d’AI- 
ve eut auffi quelques avantages contre 
lê Pape en Italie , & le contraint à s’ac- 
f corder avec le Roy fon Maiftre. 

Peu de temps apres les François re- 
prindrent les Villes de Calais , de Gui- 
«es, de Thionville, &de Dunkerke: 
>1» penfoient auffi prendre Graveline 5 , 

mai» 
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mais le Comte d’Egmont lesen’empe- ' 
le ha, & battit leur armée, dont il acquit 
une fort grande gloire. . 

Au mois d*A vril fuivant de l'an mil- 
le cinc cents cinquante neuf, les deux 
Roys s’accordèrent, & pour affermir le 
traifté de paix, le Roy Philippe d’E- 
fpaigne efpoufa Elizabeth, fille d'Henry* 
fécond Roy de France. 

La parx eftant ainfi conclue, affer- 
mie entre les deux Roys, Philippe fit 
affembler dans la Ville de Gand tous 
les Eftats du Pays Bas , & commit [et* 
pleine aflemblée le gouvernement ge- 
neral de les Provinces à fa fceur natu- 
relle Marguerite d’Aufiriche, Duche*- 
fè de Parme, & créa Guillaume de Nas^ 
fau, Gouverneur particulier d’Hpilan- 
de.de Zelande, & du diocefed’Ütrea j 
L e Comte d’Egraont, de Flandre, gç 
d Artois: Le Comte d’Arembergue, dev 
Frife, d’Over-Yffel, deGroningue, &- 
de Lingue : Le Comte de Mansfeld, 
de Luxembourg r de Gueldre» êc de^ 
2-utphen : Le Comte de Bergue ,, 
de Haynau , de Valencienne , & d* 
Chambrayj Le Baron de Barlemont,* 
de Namur : Le Seigneur de Courieres»> 
de Lilfe.dc Douay.ôc d’Orchies-: IeBa-!- 
ron de Montigny r de Doornic , & de la* 
contrée de Doornic i St pourveut dr 

L é 1 * 
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lacharge d’AdmiralIe Comte de Hoor-, 4 
ne. Il difpofa ainfidetous Içsgouver» .' 
nements du Pays : & le vingt cinquiè- 
me jour du mois d’ Aouft de cette ' 
mtfme année mille cinc cents ciri- . 
quantc neuf, il partit pour aller en-. 
Efpaigne, ou il mourut en Pan pille 7 
1 598. ciric cents nonante huiâ, le quatorziè- 
me jour du mois de Septembre, eftant . 

, âgé d’environ feptantc un an. 

Qui voudra voir la fuite du Gouver- 
nement du Pays Bas , & comment il a , 
efté diviféen deux membres, dontPun 
eft 'demeuré fous la domination d’È-., 
fpaigne , & l’autre s’ en eft fouftraiét, 

& k faiét ufi Eftatapart , Souverain , & . 
Iridependenf , qu’il life le Traitté fui-' 
v vaut, 8c il y trouvera ce que fa curiofité 1 
demande,. v ' , 
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E ST A T 

E T 

GOUVERNEMENT 

DES PROVINCES 

Unies du Pays Bas. 

» 

troecajîon de V eftablijjement dé 
de la Republique des Belges Al - 
. liez.- , ou Provinces Unies du 
Pays Bas . 

* CHAPITRE I. 

A Yans à confiderer l’efiatou \%- 
forme, maniéré, & condition de 
la Republ.des Provinces Unies, 
il faut premièrement déclarer le motif, 
pour lequel cil’ à uny ,& aflemblé par 
le lien d'une alliance indifloluble , là, 
force diviféc , & faift de philîeurs peu- 
ples, qui y eüoient interelfez, une feule 
Republique, comme un corps compo» 
féde divers eltments. Et parce que cela' 
ne fe peut pas bien faire , fi nous ne re- 
prenons la choie un peu plus haut,.' 
noui feront une courte démarché 

' ' ver* 

, * > . 
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vers les fiecles paflez , & pour mieux 
reprefç uter 1 a face de cette Republ ique. 

Tout ainfydonc que par unefingu- 
liere providence de Dieu , la plus gran- 
de partie des Provinces Belgiques font 
efohèotez à Philippe le Bon , ainfypar 
le moyen deCharlele Hardy, St de Ma- 
rie, fa fille unique, elles font tombées en 
la pofleffion deMaximiliand’Auftriche, 
& de lui à Philippe le Beau, qui les laifla 
à Charle Quint Ion fils, qui fut par apres 
Empereur. 

ïfSÏ* Philippe le Beau, (econd du nom.fuc- 

ceda à fon Pere Charle, auquel , eftant 
encor en pleine vie , & jouyflant d'une 
entière fanté, il refigna le gouverne- 
ment des Provinces, a près l’avoir ferieu- 
fement averty d’ obferver punétuelle- 
ment les privilèges des Belges. Cela fut 
faiâ dans Bruxelles le vingt cinquiè- 
me d’Oétobrc de fan de grâce mille 
cinc cents cinquante cinc. 

Et afin qu'il ne s’ingéra point d’ap- 
porter quelque changement au gou- 
vernement de i’Eftat,ou qu’il ne fe ren- 
dit trop facile à prefîer l’oreille à ceux, 
qui lui foufîleroient d’y introduire 
quelque, nouveauté , Philippe mefme 
s’obligea à obferver leurs privilegesen 
ces mefmes termes : Et Jî nous contre* 
' Wrtens en quelque façon que ce foit » ou par 

nous 
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nous me {mes , ou par le moyen de quelque , 
autre, ou nos heritiers , & fucceffeurs, à au- 
cunes de ces chojes ,Jo\t en particulier? fait *■ 
en general, nouscenjentons , & permettons 
de nojîre pleine & franche 'volonté à -nos 
* Prélats, Barons , Çhezalitrs, Villes, Bour- 
geois, & autres fubjefts fusnçnœez , de ne 
nous rendre aucun fer vice , ny obeyfjance, 
quelque befoin que nous en ayens, & quoy 
que noue les en requérions g jujqu'h ce que. 
notes ayons réparé & rejlably ce qui aura 
ejlé fai B à Rencontre, & que nous nous en 
foyons pleinement deftjîez , , &y ayons en -, 
tïerernent renoncé. 

L’Empereur fon Pereadjoufta à l’obli- 
gation de ce ferment fesfilutairesad- 
vis , pour le difiuader de prelîer l’oreille 
à ceux, qui le pourroient confeillprde 
gouverner les Pays Bas , comme il gou- 
verne la Caftille.ou les Indes, 

Mais des lors que Philippe fut retour- 
né en Efpaigne,il oublia les bons & falu- 
taires 'confeils de fon Pere, & l’obliga- 
tion du ferment qu’il avoic fi religieu- 5 
fement prefté.Cela arriva le vingt fixié- 
nie jour du mois d’Aouft.l’an mille cinc 
cents cinquante neuf, auquel ayant lais* 
fé dans le Pays Bas Marguerite de Par-- 
me , en qualité de Gouvernante, & lui 
ayant donné pour adjoint le Cardinal 
Granvelle,il eftablit premièrement dans 
des Provinces libres la cruelle Inquifi- 
' ' * ‘ * ' tioa 
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tion d*Efpaigne, & exerça une tyrannie 
infurportablc fur les confidences. 

II. En fécond lieu , il donna pour 
cette me fine fin quelques Evefchcz a 
des nouveaux Evefques i du tout en-^ 
clins & afleétionnez â la domination 
cTEfpaigne , & à la tyrannie de rjnqui' 
fition , alors toute nouvelle, &inoüye 
chez les Belges , fans en donner advis 
aux Eftats , Si contre la volonté du 
Clergé , auquel on tranchoit une gran« 
de partie de fes revenus annuels. 

1 1 U II refufa obftinement fc^rigou- 
reufement audience aux Eftats , qui lui 
dem&ndoient une affembîée libre, dans 
laquelle on put confulter en commun 
du remede convenable. 

IV. 11 aflit de nouveaux , & infup* 
portables impofts,nonobftant l’oppoii- 
tion des Eftats. 

V. Ayant caffé les tribunaux ordi- 
naires de la Juftice, il en eftabüt. un 
nouveau, vulgairement nopuné , le 
Parquet defangj ou l’on traittoit plus 
fou vent devant des Juges Efpaignoîsdc 
1a mort, que des biens. 

V I. Non feulement quelques mil- 
liers du peuple , mais aufli quelques 
Grands,comme les.Comtes d’Egmont, 
& de Horne , circonvenus par des faus- 
fes accusations , furent condamnez à 
1 • '. •* perdre 
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perdre la vie , 8c exécutez publique- 
ment. 

VII. Muntigoy, 8c le Comte de 
Bergue , envoyez en qualité d’Ambas- 
fadeurs en Efpaigne , pour y intimer les 
mandements du peuple , furent pre- 
mièrement tous deux misenprifon, 8c 
en fuite mis à mort, celuicy fecrette- 
ment, 8cparpoifon, 8c l’autre publi- 
quement par la main du Bourreau. 

VIII. 11 mit des garnifons Efpai- 
gnolles dans les Villes libres» par les- 
quelles les Bourgeois furent traittez 
tyranniquement. 

1 X. U ofta contre droiâ 8c raifoQ' 
à la Nobleiïe du Pays routes ibrtes de 
prérogatives, & de privilèges. - 

X. Finallement il fit tout ce qu* il 
put, pour defpouiller ces Provinces li- 
bres de leur droiét, lequel il avoir fo- 
femnement 8c religieufement juré 
d’obferver inviolable, pour y dominer 
à fa volonté , comme il domine dans 
les Indes , 8c ayant cafle les Officiers 
Flatnan* , y difpofer impunément de 
tout, par le miniftérc de fes Officiers 
Efpaignols. 

Les Grands du Pays , plus accablez , 
que fatiguez de tant de maux , s’armè- 
rent du bouclier, plutoft quedel’epée, 

8c pour ce £ubje&, Pan mille cinc cents 1 

foi- 
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fonçante deux, les Eftats de Brabant, 
pour réprimer les Evefcjues, envoyè- 
rent, premièrement par le confcil de U 
l i^l’ P r * nce flk^ e Parme, des Ambafladeurs 
en Efpaigne, pour reprefenter leurs 
privilèges à fa Majefté ; mais apres- 
avoir efté amufez , 8c abufez l’efpace 
déplus d’un an , ils revindrent dans le 
Pays, fans rapporter autre fruift de leur 
commiflîon, que quelques promefles 
frivoles. Montigny fut payé de la m'es- 
me monoye , ayant eftè envoyé cette 
mefrae année, pour le mefme fubjedfc 
/ en Ambaflade vers le Roy, de la part de 
la Princefk, 8c des Chevaliers delà 
toifon d’or. 

II. L’an mille cinc cents foixante 
cinc , le Comte d’Eguemont y fut de- 
legué pour la fécondé fois -, mais bien 
qu’il eut l’honneur de conférer fou- 
vent avecque le Roy, toutesfois le Pays 
Bas nefentit aucune modération fur le 
faiéfc de l’Inquifîrion. 

if66. . III. Les Belges ayants efté tant 
de fois abufez, les plus grands Seigneurs 
du Pays , bien que Catholiques Ro- 
mains , s’ aftemblerent en allez bon 
nombre l’an mille cinc cents foixante 
lix , 8c contratterent alliance pour Uur 
, deffenfe, & feurté mutuelle. 

I V. La Noblcfieconfederéepreferçta, 

1 * la 
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la mçfme année une requefte a la Prin- 
ceffe , par laquelle ils requeroient in* Gutnxù 
ftammentjou plutoft imploroicnt labo* - 
lition des edi&s de fang > mais ils n’im- 
petrercnt par toutes leurs inftanccs,- 
quele nom contemptiblede Gueux. 

V. Lamefme annéeMontigny,8c le 
Comte de Bergue,envoyez en Efpaigne 
de la part de la Princeffe, & des No- 
bles confederez, furent emprifonr.ez, 

& mis à mort contre le droiét des gens. 

V I. Bien que la Princeffe, & les No- 
bles alliez tuffent tombez d’accord fous 
des conditions raifonnables , le Duc 
d* Albe fur pourtant envoyé dans le 
Pays Bas avec une armée Efpaignolle, 
l’an mille cinc cents loixantefept, pour 1^67 
y introduire P Inquifition , ôc abroger 
les privilèges. La Princeffe mefmc de 
Parme s’eftonnoit de voir que le Roy 
en veyoit en ces Provinces , desja paci- 
fiées » une armée fous le commande- 
rpent d’un chef h farouche & cruel. 

La patience des Eftats ayant ainfy efté 
iïîattée durant befpace de quatre ans, ' 
leurs courages enfin furent tout à faiéfc 
jrr/tezparle fupplice des Comtes d’E- 
guemont,& de Horne» executez, quoy 
qu’i nnocents dans Bruxelles, lan mille 
cinc cents foixâte huit, au mois de Juin, , -gg. 
par le co romande me ut du Duc d’ Albe. 

* ■' ", Des- 
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Deslors plu fieurs d’entre eux minute* 
rent de fe venger.jcar les troupes, qu’il* 
avoient faiâ: l’année precedente fous 
la charge de Brederode,n*avoient efié 
levées , que pour la defenfe de leurs 
biens, 8c de leurs vies. 

Defpuis ce temps là jufqu'à la paci- 
fication de Gand , les Grands du Pays, 
vrndrent diverfes fois aux mains con- 
tre les Efpaignols avecquc differents 
fuccez, comme fi la fidelité eut com- 
battu avec la liberté . car ils n’oublie- 
v rent 8c ne laiflerent rien en arriere,qui 
put fervir au reftabii fit ment de la paix. 
Pour cela le huiéliéme jour de No- 
ifj6. vembre de Pan mille cinc cents feptan* 

• te fix toutes les Provinces ayants ac- 
cordé à tous en general , 8c à chacu n en 
particulier le libre exercice de leur re- 
ligion, firent entre elles une eftroitte 
alliance offenfive 8c deffenfive contre 
les Efpaignols , les Eftats d’ Hollande 
ayants desja décerné la guerre contre 
lcDucd’Albe, dés le dix neufviéme du 
mois de Juillet de l’an mil cinc cents 
feptante deux , ep PafTemblée generalle 
de Dort. 

Or le Roy Philippe fécond , auquel 
ils n'avoientque trop déféré, ne pou- 
vant eftre ramené, n’y induift par au- 
®un moyen à une plus douce procedu- 
re. 
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re, 8c plufieurs Provinces seftansfous- 
traiétées de la pacification de Gind, 
apres l’union fai&e l’an mille cinc 
cents feptante neuf , dans la Ville d’U* 
treéfc ( à raifon de laquelle elles portent 
encor à prefent le nom de Provinces 
Unies ) les Eftats tant de la profelïion 
Romaine, que la Religion Reformée » 
quradheroientà cette union, afiemblez « 
à la Haye l’an mille cinc cent feptan- 
te hui&, le vingt fixiéme du mois de 
Juillet , le déclarèrent defeheu de, 4a 
Principauté de l’Eftat: ce qu’ils peurent 
faire légitimement pour plufieurs rai- 
jfons importantes » mais principal le* 
ment en vertu du traitté, du quel nous 
avons faiâ mention cy devant : car Phi- 
lippe l’ayant violé, les Eftats , 8c les 
Provinces, qui leur font commifes* 
eftoient de droiét abfous de tout Vaa- 


felage. 

Ce n*eft pas la première fois que cela 
eft arrive chez les Belges ; car desja au- 
trefois Jean troifiémedu nom , Duc de 
Brabant , nefc fouvenant plus des con- 
ditions, aùx quelles on Pavoit admis, fut 
demis par les Eftats delà mefme Pro- 
vince, & Philippe fon frere fubrogé en 
ik place. 

Ainfy dés Pan mille eme cents feptan- 1 T79» 
4c neuf quelques Provinces Belgîques 

corn- 

* j 
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commencèrent àeftrenomméts, Pro« 
- vinces Unies , & alliées , à caufe de l’u- 
nion , dont nous avons desja faiél men- 
tion, ou à caufe de l^union d’Utreéh 
Toutesfois toutes ces Provinces, é- 
ftans du nombre de fept ( nombre , qui 
dés long temps a efté creu heureux ) 
ne font pas entrées dés le commence- 
ment en cette alliance: car fuivant la 
relation des annales , les Plénipoten- 
tiaires de Gueldre, & de Zurphen, 
toute l’Hoilande , & toute la Zelande, 
le Diocêlé d’UtreéL, 8t la Frii’e, ôu Pays 
d’Omlaode , qui eft fitué entre Les ri- 
vières ci Amafis , ou tFEms » 8c de La* 
vica, Gandja contrée de Nymegue , 
& de Arnhem , 8c les petites Villes du 
» Velau, la. plus grandeparrie des Griet- 
®mans de Frife , avecque les principalles 
Villes delà mefme Province, 6c An- 
vers , Ypre , 6c Breda : l’Overyflel, 8c 
Groningue lesfuivirent lad mille cinc 
cents nonante quatre , le vingt troifié- 
, me du mois de Juillet» Voici les arti- 
cles de cette union , tels qu’ils ont efté 
ordonnez, tant par le traiélé de i’ai- 
liance, que par l’ordre des Eftats. 

En premier lieu que la Gueldre, 
P Hollande , 8c les autres Seigneurie*, 
foientaoffi eftroittement unies ics unes 
aux autres, que fi elles ne faifoient tou- 
tes 
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tes eofemble qu’une feule, 8c mtfme 
Seigneurie. Elles ne feront jamais dé- 
tachées de& confederez, ny par tefta- 
rnents, ou codicilles, ny par donations, 
ny par cédions, ventes, contrats, ac- 
cords, mariages des Prince* , ny en au- 
cune autre manière. 

I I. Que routes, 8c chacune des Sei- 

gneuries gardent inviolablement leurs 
franchifes , immunitez, droits, fta- 
turs , 8c couftumes receües«de lçurs an- 
ceftres : que les unes donnent ayde 8c 
Recours aux autres , pour les conserver, 
8c maintenir envers tous , 8c contre 
tous. Que fia l’occafion de ces chofes 
quelques differents viennent à naiftre 
entre les unes Scies autres de ces Sei- 
gneuries', qu’ils fojent décidez 8c as- 
foupis par fentence des Juges ordinai- 
res, ou par quelques Arbitres par une 
connvention amiable. Tant que. ces 
difficultés ne feront point vuidées qu’u- 
ne Seigneurie ne donne point de trou- 
ble à l'autre , 8c ne lui face aucun dom- 
mage, • : 

III. Que les mefmes Seigneuries iè 
maintiennent mutuellement au prix 
de leurs biens, 8c de leurfang, contre 
tous ceux, qui entreprendront de leur 
faire quelque violence, foient Efpai- 

gnols , ou autres de la part » 8c que tou- 

p tes 
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tes cnfemblë tiennent ce qui fera faiâ . 
à quelques unes d’elles , comme fi cela 
Jes touchoit en leur particulier. 

I V. Les mefmes Seigneuries foient 
obligées àfediflFendre mutuellement, 
& de bonne foy , contre tous Princes, 
& Seigneurs , du Pays , naturels ou au- 
tres , qui leur feront quelques a&es 
d’hoftilité , au nom, 8c de la part de qui 
que ce foit , pour des querelles particu- 
lières ,.ou à l’occafion de quelques Sei- 
gneuries çn particulier, 8c de faire pour 
cela telles levées de gens, ou de denieri, 
qui feront jugées nece flaires par lecon- 
fentement du plus grand nombre des 
Confederez. 

V..A ce que les mefmes Seigneuries, 
Villes, 8c Membres de cette alliance 
foient plus afleurées contre toutes les 
entreprifes de nos ennemis , que Ici 
Villes frontières, ou autres ou l'on ju* 
géra eflre neçeflatre > foient munies aux 
defpens du public , par le commun ad- 
vis , 8c avecque le confentement des 
Confederez: 8c*que les Seigneuries par- 
ticulières, defquelles les Villes & les 
Forterefles feront fortifiées, fourniflent 
aux frais neceflaires : 8c fi on trouve 
bon debafiir quelques nouveaux forts, 
& quelques nouveaux ouvrages de 
guerre, ou de démolir les yieux , og 

de 
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4e faire changer leur forme.que toutes 
les Provinces enfembie en lacent la 
defpenfe. 

V !.. Et afin qu’on ne manque pas 
de moyens neceffaires , pour fubvenir à 
toutes ces chofes , 8c aux autres frais de 
h guerre pour la deffenfe des inefmcs 
Pays , on y lèvera par tqur , ea mcfme 
forme, & condition .avecquet’advi*, 8c - 
çonfcntemfcnt commun, aes: péages, du 
vin, quel qu’il foit , de la biere , du bled* 
du fel , des draps , des foyes , du gtand 
beltial,dcs terres emblavée* , des paft ti- 
rages , du poids des roarehandifes» pe- 
fees aux poids publics : les regales , qui 
ont appartenu au Roy d’Efpaigne, 
Prince par cy devant de ces Scugneu» 
ries, foient converties au mefme ufàge, 
s’il ene(tbefoin: que les deniers pro* 
venants des fufdi&s tributs , ne foient 
deftinez, qu’à l’oiage , 8c deffenfe de la 
caufe commune ; 8c que les mefmcs 
impolis foient diminue? , ou accrcus 
félon l’exigence de laneccffité. 

VII. Que les Villes frontières foient 
tenues de recevoir , 8c de renvoyer tou» 
tes fortes de girnifons par le comroan- 
deroent des Etlats, 8c de payer leur 
{bide de* deniers publics: 8c à ce qu’il 
{oit mieux pourveu à la feurté des 
mefme* ViUss » que le* Soldats . 
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Officiers, qui y font en garnifon,preftenf 
ferment de fidelité , non feulement en 
General aux Eftats confedercz j mais 
suffi en particulier aux Magiftrats des- 
dittes Villes : 8c afin que ces garnifons 
ne foient point à charge aux Dourgeois, 
qu*on ayt foin dé faire au pluftoft des 
Itatuts,pour le reglement de ladifci- 
pline militaire. Que les Soldats des 
garnifons ne* foient pas exempts de 
payer les impofts: 8c qu’une certaine 
îbmme d’argent foit tirée des coffres 
des Eftats, pour payer aux Bourgeois le 
longemcntdes gens de guerre. 

V 1 1 1. Qu’ on face reveüe par tout 
le Pays un mois apres la publication de 
cette conftitution , de tous ceux , qui 
ont attaint T âge de dix huidi ans , 8c 
qui font au deffous de foi Xante, & que 
-, leurs noms foient déclarez à Paffem- 
bléedes Eftats Generaux, & qu’ils or- 
donnent d’un commun advisdePem- 
ploy, qu’ils doivent avoir. 

1 X. Qu’on ne face ny paix , ny 
guerre, ny trêves, 8c qu’on n’ordonne 
aucuns impofts fans le confentement 
univerfel de tous , nul n’y contredi- 
fant. Quant aux autres chofes, qui 
concernent l'cxecution, 8c l’admfniftra- 
tion de cette alliance , qu’elles -foient - 
entreprifes, faidtes» 8c exécutées par 

* * les • 

' ' 
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• les fuffrages de la plus grande partie des 
confédérée j toutesfois quand il s'agira 
de la paix, ou de la guerre , ou de quel- 
ques autres a#airc s dp grande impor- 
tançe , fi les Eftats ne peuvent tomber 
d’accord, que les affaires, qui font en 
controverfe , foient remis à l’arbitrage 
-des Gouverneurs , des Seigneuries par- 
ticulières, 8c que tous puiflent fuivre 
leur arbitrage. 

X. Qu’aucunes des fufdi&es Sei- 
gneuries particulières ne puiflent faire 
ligue, ou union avec aucuns Princes , 
ou peuples, voi(îns,ou eftrangers , de 
leur autorité privée, & fans le coufen- . 
tamentde tous. 

XI. Si quelques Princes voifins, 1 
Seigneurs , ou peuples veulent aufli 
entrer en cette alliance , qu’ils y foient 
receus par un commun confentement. 

X 1 1 . Que tous approuvent, ou re- 
prouvent une mefme monoye : 8c pour 
ce qui regarde le faiéfc de la monoye 
«ju’on doit battre, qu’on en publie au 
pluftofl le reglement par un commun 
•ad vis, 8c que touss y conforment. 

XIII. Quant à l’exercice .public 
de la religion , s’il doit eftre permis, ou 
interdit à ceux , qui font profeffion 
d’une religion differente de la religion 
Reformée, que chaque Seigneurie en 
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ordonne, comme elle trouvera à pro-' 
po$ , fdcn ion ufânce. Cependant que 
tous foient tenus de permertre à cha- 
cun la liberté da ta rtli^fon , fit de la ' 
conscience, fans perfecuter, ny troubler 
aucun pour ce fubjeâlà. 

X 1 V. Si quelques differents Sur- 
viennent entre quelques unes des Sei» 
gneuries (ce que Dieu veuille deftour- 
ner) que les autres Seigneuries , qui 
n’y feront point intereflees » ayent le 
pouvoir de les appointer félon droi&, 
fit raifon , pour entretenir la paix publi- 
que. Que fi les differents touchent en 
general toutes les Seigneuries, que les 
Gouverneurs de chacune des Seigneu- 
ries en prennent cognoilTance.&t les dé- 
cidé nt , ainfi que nous venons de dire , 
fie que la decifion en foit faifle dans 
l’efpace d*un mois. Et parce qu’il eft 
fur tout important à ctftte Republique, 
que ces Seigneuries foient en bonne in- 
telligence, fit par cenfequent que tels 
débats ne foient point tirez en lon- 
gueur» apres le jugement donné parles 
autres Seigneuries, ou par les Gou-» 
verneurs , appel , exception , revifion » 
fit nullité n’auront point de lieu. 

XV. Que les mefmes Seigneuries, 
Villes , & Membres prennent garde 
fur toutes chofcs à ne point donner 
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d'occafîon aux Princes , & Peuples 
étrangers de faire la guerre aux Con- 
fedêrez» à râifun de quoy, on ie com- 
portera envers tous leseftrangers avec* 

' que la mefme équité , & droiture « 
qu'avec les naturels du Pays* Si quel- 
qu'une des Seigneuries vient à enfrain- 
dte cette loi • le devoir , le foing, 8c le 
pouvoir dïs autres Confédérée eft delà 
contraindre à l’ob&rver par toute* 
fortes de moyens. 

X VI. Les Eftats des Seigneurie* 
particulières . ou les Gouverneurs de* 
autre* Seigneurs , qui font entrées, ou 
qui éfttreronten cette alliance n'ina* 
poferont pas déplus grandes charge* 
à leurs fubje&s » qui voyageront de 
part 8c d’autre, qu'à leurs propres ha- 
bitants. 

XVII. Or afin que l’adminiforation 
commune de la* République foit bien 
eftablie.8c que les affembloes publique* 
foi en t bien ordonnées , qu'on créé au 
nom de touvles Confédérés quelques 
plénipotentiaires : 8c que cet plénipo- 
tentiaires alignent le jour, 8c le lieu de 
l’affomblée des Eftats de chaque Sei- 
gneurie ; qu'ils leur envoyent, quand il 
fera temps, les griefs , 8c les chefs , des- 
quels on doit traitter \ toütcsfois , s'il y 
a quelques poinéfcs de telle nature.» 
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■ qu’il foit k propos de les tenir couverts, 
8c fccrets , qu’ils foient refervez aux 
aflemblées generalles de tous les Con- 
federez. Toutes les Seigneuries, eftans 
ainfy appellées, & adverties , qu’elles 
envoyenc leurs Députez avecque les 
inftru&ions, 8? pouvoir neceflaires, au 
jour, Sc lieu nommez del’aFemblé» 
generalle : que la préférence y /oit don- 
née à la pluralité dés voix , excepté 
quand il s’agira des affaires plusimpor- 
tantes * defquelles nous venons de par- 
ler. Que fi quelques Seigneuries né- 
gligent d’envoyer leurs Députez au 
jour, 8c lieu prefix , avecque les in- 
ftru&ions.ôc autorité requifes , que les 
Députez des autres Seigneuries, qui fe- 
ront prefents , ne laiflent pas de con- 
fu 1 ter & délibérer, fur cequifemble- 
ra devoir eftre traiâé , 8c mis en de- 
liberation , 8c qu’ils envoyant leurs der 
crets , comme fi tous avoient % efîé en 
«aflTembléc. Que fi on met en delibera- 
tion des chofcs qui femUJcnt pouvoir 
fouffrir quelque dclay, les Ellats des 
Seigneuries , defquelles les Députez ne 
fe feront pas prefentez, feront advertis 
pour la deuxième , 8c troilîéme fois ,<& 
leurs Députez appeliez: 8c ceux qui 
n’auront pas la commodité d’y envoyer 
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leurs Députez, qu'il leur foit permis 
d’y envoyer leur avis per efcrit. 

XVIII. Si les Eftats des Seigneu- 
ries particulières ont cognoiflance de 
quelques chofes, lefquelles ils crôyent 
devoir eftre examinées, Scpafleesdans 
leconfeil de6 Eftat* Generaux , qu'ifs 
en informent les Plénipotentiaires, qui 
ont. Je pouvoir de convoquer les Ellats, 
5c que les Plénipotentiaires afiîgncnt 
l’afremblée de tous les Alliez. 

XIX. Si quelque difficulté fe for- 
rooit fur l’intelligence de ces loix, ou 
s’il y avoiy^uelque chofe, qui fembla 
obfcure , que l’opinion , & conclufion 
de la plus grande partie des Confede- 
rez, foit eftimee le vray fens de le 
ioy. 

X X. Que fi l’occafion, ou la neces^ 
fî té requiert d’adjoufter encor de nou- 
velles loix, ou de changer ,& augmen- 
ter les loix dcsja recciies, qu’il en foit 
ordonné par les Suffrages *8c le confen- 
teraentde tous. 

XXI. Que tous obfervent invio- 
lablemenc ces loix , 8c s’obligent à le* 
obferver par ferment folemnel : que fi 
quelque chofefe faidt dirediement , ou 
indirectement, qui y foit contraire, que 
cela foit tenu par nul , 8c fam effaidt , 5c 
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qu'il fuît permis & loifible auxiutres 
de fc faifirdes biens, des Villes, des 
Chafteaux,& des terres de ceux , qui y 
contreviendront , & pçrfiftcront à y 
contrevenir. 

Bref s’il y a quelque chqfe en ces 
conftitutions, qui foit contraire au bé- 
néfice du droift * principallement de 
celui qui ordonne, qu'une renonciation 
generalle n’ayt point de lieu , fi elle n'a 
pas cfté précédée d’une renonciation 
particulière , que chacun des Confedc- 
rez y renonce. c 

• Voila *l«s loix , qui ont fervy de baie 
à l’eftabUfifement de cette République» 
qui font encor à prefentfort foigneu- 
lement obfervées ,*fi ce neft qu’en Pan 
mille cinc cents huiâante trois , les 
Ellats Generaux des Provinces Unies 
ont ainfy déterminé , & changé le tre- 
fiéme article touchant le faiét de la reli- 
gion- 

Puis qu’il aefté permis par Punion 
d’Utreâ: d'amplifier, abréger , & 'chan- 
ger quelques articles , lors que la feurté 
& le falut des Provinces fembleroienc 
le requérir , les Eftats , confiderants 
attentivement le tre zi éme article , ont 
ordonné d’un commun confentement » 
qu’aucune religion , ou que l'exercice 
d’aucune religion , ne toit d’orena- 

‘ • vant 
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vant reccüe, autre que celle, qui efl 
publiquement enfeignée dans les fept 
Provinces Unies , qui eft la réformée. 
Toutesfois fi quelques Provinces , 
Membres, ou Villes de la Religion ra- 
tifie vouloient entrer en cette alliance, 
que la liberté de la Religion leur de- 
riieurefoit ; pourveu qu’ils fouferivenr, 
& figdent les autres articles de cette al- 
liance. 


CHAP. II. 

' • . • / 

Le rang des Provinces de U 
République d'Hollande^ fui- 
vant l'JJnion d' Utreft, Ô* 
leurs dependences à part» 

A Yans groffierement tiré le pour- 
traidl de la République des Belges 
allies il pous faut en fuite confiderer 
quelles font les Provinces de cette 
union. Pour ce fubjeâ: il faut remar- 
quer avant toutes ebofes , que toutes 
les Villes, qui dépendent de l’admini- 
ftration des Eftâts Generaux , font efti- 
mées eftre d'alliance , & qu’elles eû- 
voyent leurs Députez à la Haye ; mais 
que celles, qui y ont cfté joinôcs,apre* 
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avoir efté aflubiettis par les armes , y 
tiennent l£ mefmcrang, que les Pays 
conquis, tenoient anciennement chez 
les Romains. Il eft bieD vray qu’elles 
ont recherché, principalement celles, 
qui par la grâce de Dieu, benifiant les 
armes des Belges, ontefié peu à peu 
conquifes en a fiez bon nombre furie 
Pays de Brabant, d’eftre admifes au Sou- 
verain gouvernement del’Eftatj mais 
jufqu’ à prefent elles n’y ont point efté 
receües,tant parce qu’ elles avoient be- 
aucoup coufté à conquérir, & à fe fous* 
traire de la domination Efpaignole, 2c 
qu’elles ne feroient pas capables de 
fournir aux frais necefiaire* à ladefen- 
fe de là commune alliance , que parce 
qu’il eftoit raifonnable, que la Répu- 
blique fut compofée des Provinces» 
qui avoient les premières arboré l’es- 
rendart, pour commencer fon eftablis- 
fement , & le droiét de fuffrage e fiant 
déféré au plus grand nombre^ on pouc- 
roit doubter avecque raifon ae la cou- 
tinuation de cette bonne intelligence. 
Or de fçavoir li les mefmes Villes do 
Brabant, lefquelles par la grâce de Dieu 
ont eftéconquifes jufqu au nombre de 
Bui&,à fçavoir BoIduc,BrcdajBergneiv 
opfoom, Maftreéf, Grave, Stcenbergue» 
Heindovc, 6c Helœoot f avecque beau- 
# coup 
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coup de bourgades, méritent d’avcir, 
comrge le pays 4^1>rent, desthrefo» 
riers particuliers , qui ne dépendent 
point des. Eftats Generaux ; eft un 
poinâr, qui mérite une recherche plus 
particulière. Cependant defpuis quel- 
ques années lefdittes Villes de Brabant 
ont un fiege judicial, qui juge Souve- 
rainement & en dernier rtfibrt les eau» 
fes,qui y font évoquées par forme d’ap- 
pel, ou de reformation. Ce fiege eft 
eftably à Ja Haye defpuis l'an* mille 
cinc cents nonanteun: &eftcompcfê 
de fept Sénateurs , ouConfeilliers, d’un 
Greffier, d'un Advocat Fifcal, & d’un 
Procureur General, fl prend cognoir- 
fance, non feulement des caufes , qui y 
font rapportées par forme d’appel , ou 
de reformation; mais auffi tous les fiefs 
de Brabant y font notifiez, & toute* 
les caufes féodales débattues; de mefme 
que le fiege de la jtffiice de Flandre eft 
à Mildebourg en Zelande , pour va- 
quer auffi, tant aux affaires feodalles', 
qu’es àutres caufes , qui y font dévolues 
par forme d'appel , des lieux conquis 
par les Eftats Generaux. Un Prefident, 
£c pt Sénateurs, ou Cqnfei Hiers , un Ad* 
vocat Fifcal, un Surintendant des fiefs, 
& un Procureur general, avec un Gref- 
fier composent ce corps de J uftice. 

* La 
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La contrée de Drent eft prefque in ife 
à l’efgal de ces Villes ^iftriéh , forts 
du Pays de Flandre : car bien qu’elle 
ayt droiét de chbifif un Gouverneur , & 
qu’elle contribue, comme les autres 
Provinces aux charges ordinaires , & 
qu’elle ayt une Cour de Juftice d’am- 
bulatoire, nommés Lottinch.qui va 
de bourgade en bourgade, de laquelle il 
n’y a point d’appel , £c mefme qu’elle 
ayt des Eftats commis aux finances ,8c 
à la juftice, afçavoir un Intendant avec 
quatre A (TeUcurs aux aflemblées publi- 
ques ,qui fe tiennent ordinairement au 
bourg d’Aften -, toutesfois jufqu’à pre* 
lent elle n’a eu aucuns Penfionaires 
dans Paffemblée des Eftats Generaux» 
tant pour ce que elle n’eft pas entrée 
dans l’alliance dés le commencement, 
qu’à caufe qu’il ne s’eft point prefenté 
d’occafion defpuis ce temps là de trai- 
ter, & paétionner des privilèges par 
l’union de quelque Ville» excepté de 
Çouverde j encor eft elle en concrover* 
fe , s’y trouvant à pêne aucun lieu , qui 
ayt droiét de Bourgeoifie , excepté la 
petite Ville de Meppel» laquelle il veu* 
lent ranger entre les Seigneuries de 
leur Pays. Outre cela, demeurant jus- 
qu' à ce jourd’huy diftinéte, & feparée 
des Provinces voi&nes, defquelles, fi 
• avecque 
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avecque le confentement de celle cy > 
elle en choififfoit une, avecque laquelle 
elle felieroit , pour ne faire qu'un mes- 
•mecorps.peut eftre que par fon moyen 
elle pourroit plus facilement parvenir 
à fon tour au Souverain gouvernement 
de l’Eftat. 

On joinéfc ordinairement à Drentle 
domaine de Rhun , qui eft une fort an» 
cienne Seigneurie de la Maifon de 
Munftre , qui toutesfois tache encor 
aujourd'hui à fe fouftraire de Drent » 8c 
à eftre independente. 

Or la Gucldre.l’Hollande.la Z.eelan- 
de, Utreét, la Frife , Ovryffel, & 
Groningue, avecque l'Omlande , font 
de l’alliance : 8c le Lyon, tenant en fa 
main un troufleau du flefches de pareil 
nombre « eft le fymbole de leur union » 
à raiforf de quoi les Eftats Generaux 
l’ont cboify, pour leur fervir de feau 
comme un chara&ere, non moins fi- 
gnificatif, que naïf. 

L’ordre , que nous venonr de remar- 
quer entre les fèpt Provioces , a bien 
efté tel , dés le commencement de l’u* 
nion arreftéeà Utr e&j mais auftî il a 
quelquesfois efté le motifrdes diffe- 
rents , qui font arrivez entrp le diocéfe 
d’Utreét , 8c le Pays de Frife , l’une de 

ces Provinces prétendant fur l’autre 1s 

pn« 
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primauté de la feance , mais outre 
qu’Utred eft en poffefllon , deux rai- 
fons piaufibles combattent pour fon 
droid : premièrement que la Frife % 
quant à la jurifdidion canonique» & 
fpirituelle, a autres fois eftô fubiettea 
l’Evcfque , lequel eft aujourd’hui re- 
prefenté par les Eftatsd’Utred. En le* 
cond lieu, que lors que plufieurs des 
Villes de Frife balançoient encor >tou- 
te la Province d’Utred embraffa Fa- 
nion. • 


GH AP. HT. . • 

En quoy confient les droiïïs 
de la CMajeJlé. 

t 

P uisque toute Republique*cft unie, 
& affermie par les deux liens de Sei- 
gneurie, 8c de fubjedion, il s’enluit 
quelle eft compoféede deux forces de 
Membres, dont les uns font fuperieurs, 
& les autres inferieurs. Les fuperieurs 
font conftderez , ou comme ayans une 
jmiffance Souveraine, ou comme ayans 
feulement un tel quel commande^ 
ment. 

La Souveraineté, vulgairement qua» 
liftée du no» de Majefte, ou de liberté, 
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qui eft un mot{ plus revenant à l’A* 
riftocratie, confifte à maintenir les 
droiéls Souverains d’une République , 
qu’on veut eftablir , ou qui eft desja 
eftabiie , lefquels les Politiques remar- 
quent eftre de deux fortes, à fçavoir les 
grands» 8c les petits. Les grands droiéls 
font, donner des loix, creér des Maçi- 
ftrats, 8c office», déclarer la guerre, faire 
la paix , difpofer en dernier rcfïbrt des 
fentences , 8c des appels, donner la vie ; 

& remettre en honneur , 8c plufieurs 
autres chofes de pareille nature. 

Les petits droits confiften t commjj • 
nement à condamnera l'amende, à as- 
£bir des impolis , 8c tributs, à eriger des 
academies, 8c au droiél des monoyes* 

Or pour déclarer convenablement,’ 
comment cette fonélion de Majefté-, . 
tant fuperieure qu’inferieure ‘appar- 
tient aux Province» Unies , il faut pre* 
allablement dèfcouvrir trois abus à fça- 
voir premièrement que le droiâ.de 
Majefté n’appartient jamais à aucun, 
qui fut Gouverneur, 8c General d’ar- 
mée, ce que les Barbares mefmes des 
extremitez de l’Afrique, 8c des Indes 
Or ientalle», 8c Occidentales , femblent 
avoir crêu,lefi^uels, comme accouftu- 
mez à vivre fous le joug du gouverne- 
ment Monarchique, ou pluftoft tyran- 
nique. 
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nique « addrefîent à un Gouverneur le» 
lettres, qu’ils eferiveni à cet Eftat. 

Lefecond, que le droiél d’agir £bu- 
▼erainement n’eft pas en la puiffance 
des feula Eftats Generaux , & que le* 
Provinces Unies ne jouiffent du droi& 
Souverain de Mijefté » qu’entant qu’el- 
les font fous le gouvernement com- 
mun dei Eftats Generaux* veuquelei 
Eftats de chafque Province en particu* 
lieront dans leurs Provinces la fupe i 
riorité , & les droi&s de II Majcfté , 8c 
que les Eftats Generaux ne procurent, 
Sc exécutent, que les chofes, defquelles 
on eft tombé d’accord en l’union d’U- 
trett, pour le bien commun de toutes 
les Provinces Unies. 

Pour le troisième , il faut ley toucher 
l’erreur de quelques eftrangefs.qui font 
pas éloignez de nous, votre qui font 
nos plus proches voifins, 1* Eftat des 
Provinces Unies ne prend pas feule- 
ment fa dénomination dit nom des 
Hollandois ; mais aufli parce qu’eftans 
les plus puiflans de tous les alliez, ils 
ont agrée, & accepté par un commun 
confeil ce quiavoit efté refoluparun 
commun advis, & confemetaent gene* 
ral de toutes les Provi nces. . 


CHAP. 
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• Quelle a efiè la forme des ajjem- 
blées generales , eu des Efiats » 
qui ef oient , comme Generaux % 
jufqu au temps du Comte de 
Leicefre, 

D Es la première fois que le« Dépu- 
tez s’afîembleretrt, pour ordonner 
défi loix convenables , & neceflaires à 
Paffcrmifletnent , & perpet utile durée 
de celte République » il fut arrefté par 
l'article dix feptiéme de l’union d’U- 
treft, queutant de fois que les Confe- 
derez s’affcmbleroienten un bien de- 
ligné» pour délibérer de quelque chofe , 
qu’il» y envoyeroient leur» Députée, 
lcfquels , comme ils fe font fonvent as- 
femblez en ce commencement, les af- 
faires n'eftans pas encor alors bien affer- 
mis , ils ont suffi particulièrement va- 
qué à faire de loix » par le moyen des- 
quelles les affaires de l'union pûftent 
eflre bien eftablies 8c ar reliées , pour 
toujours, tant durant la paix, qu’en 
temps de guerre. Les Députés , qui 
s’affembloient pour les affaires de Puj 
nion.ont efté qualifiez les Eftats Gene- 
raux dès Provinces Unies. 

. - Mais 
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- MaislesEftatsne fe pou vans pas tous* 
jours affcmbler , àcaufedes divers ob- 
ftacles.qul s’oppofoient en éc commen- 
cement au progrès de la République, St 
eftant toutes fois grandement ncccflai- 
re, qu’il y eut un Sénat perpétuel , qui 
eut foingdes affaires, on trouva bon d’e- 
ftablir en ce commencement un Con* 

feiid'Eftat» ben ban ^taten/ 
qui eldoit compofé d’un Prefident , des 
Députez des Provinces, qui font de l’u- 
nion , dWTreforier , & de trois Secré- 
taires. ÇeConfeil n’avoit en ce temps 
là aucun lieu déterminé pour s’aflém* 
bler , non pour autre raifon , que parce 
que l’eftatdece Pays eftoit encor alors 
chancelant. Voicy les principaux chefs 
à l’obfervation defquels les. AfleflTeurs 
de ce Confeilelfoient obligez. 

Premièrement qu’en 1* exercice de 
leurs charges , ils n’auroient pas feule- 
ment efgard aux Seigneuries » defquel- 
les ils font Députez , mais auffi à toutes 
lesSeigneuries en commun. 

lï. Qu’ils obferveront les Ioix preferi- 
ptes par l’autorité des Edats Generaux. 

111. Qu’ils auront foin des Finances 
communes, & cju’ils en payeront les ga- 
ges deus à ceux qui font gagez, 

1 V. Qu’ils prendront garde à ce que 
les affaires des Confedercz ne reçoivent 
.aucun dommage , ny trouble. 

V. 
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V. Qu’ils envoyèrent tous le$ trois 
rsois aux Eftats particuliers de chaque 
ieigneurie l’abregé de toutes leurs con- 
u! tâtions, 5c les Comptes de la receptc, 
c delamife. . 

V I. Que les Eftats Generaux con» 
ulteront avec eux des affaires plus im- 
>ortants , 8c qu’ils les convoqueront 
ux aflemblées generallcs , fuivant le 
lix neufiéme article de Ttînion. 

Ce dernier article a efté reccu pour les 
fflires qui eftoient de grande confequë- 
c,ou qui ne pourvoient eftre différez. 

Par iuccefiîon de temps la Republi- 
ée, continuant à profperer, 5c avan- 
çant déplus en plus par labenediftion 
ie Dieu, 5c le Comte de Leiceftre , qui 
levoit venir d’Angleterre, eftanfcatten- 
lu dan s ce Pays, ou il devoit gouverner, 
omme Lieutenant , pour Elizabet 
Leyne d’Angleterre, on avoit fubjtâ: 
le craindre ce qui eftoit dcsja arrivé 
tutres fois, que lui, ou quelque autre 
x>m mis de fa part, ayant feance dans 
’aflcmblée , ne s’informa des fecrets de 
’Eftat, 6c que fa prefence ne fut , com-' 
me une tiraffe, ou filé , jfttée dans le 
ronfeil, pour en tirer les deliberations;* 
raifon de quoi on a trouvé bon d’efta- 
alir, outre ce confèil d’Eftat, lecon- 
eil Souverain des Eftats Generaux, 
squel auroit fa fonce perpétuelle* 
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âlaHaye, 8c delaifler l’expédition des 
affaires moins importants au confeil 
d’Eftat , qui eft comme le fécond de ce- 
luicy : Mais peut eftre qu’aucuns aime- 
ront mieux donner. le nom de College 
à cette grande aflètnblée} parce que fa 
feance eft affidue, 8c pprpctuelle. 


CH A P. V. 

En quoy confiée la Supériorité Je s 
Efiats Generaux , & quels font 
les aff 'aires quils expédient > qui 
rte peuvent eftre expedïez.- par 
les Efiats des Provinces parti- 
culiers* 

D Efpuisce temps U, c’eftàdiredes 
puis l’an mille cinc cents huittante 
fept, la fupreme conduitte des affaires 
de ce Pays eft demeurée en la puiffance 
des Eftat% Généraux , 8c de leur Souve- 
rain Sénat , parce qu’il eft compofé des 
Députez des fept Provinces , les bornes 
dcfquelles nous avons limité cy deffus , 
comprend flou feulement éminem- 
ment la Supériorité , ou bi*n la Ma je- 
tte , mais auftî en vertu de la Majefté de 
l'union, il expedie 8c effeéhie quelques 
points de droi&t, que les Eftats des 

Pro-, 
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Provinces particulières ne peuvent pas 
expédier. * 

Car en premier lieu ce Souverain Sé- 
nat eft le feul , qui donne audience aux 
Ambafïadeurs des Princes, Sx. Eftats 
eftrangers.qui font envoyez à cette Ré- 
publique , ^ en envoyé auffi de fa part, 
fit en fon propre nom . pour le bien 
commun de toutes les Provincej; 

I I. 11 faiét la guerre de fon autorité, 
fit a foin que tout aille bien , tant par 
mer que par terre. 

III. Parce qu'il a l'adminiftration 
ordinaire des importants affaires *lc la 
guerre, c*eft à cet augufte Sénat , que 
les gens de guerre preftent première- 
ment ferment , fit en fuite ils le pré- 
sent au tjerieral , qui commande 1 ar- 
mée. 

IV. Quelques Députez de cette II- 
Inftre aflemblée font tousjours ordon- 
nez en temps de guerre , pour accom- 
paigner le Generalen fes expéditions, 
fans le confeil defquels il ne lui eft pas 
loiûble de former aucun deflain d’im- 
portance. 

V. Ce mefme College a au ffi fes en- 

voyez d$ns les fuprémes affemblées 
des Indes Orientales , 8t Occidentales , 
par ce qu’on y confulte ordinairement 
du faiéide la guerre, fit autre* chofes 
importantes. Y*' 
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V I. Ilale pouvoir de faire ele&ion 
d*un General» tant par mer , que par 
terre , 8cde l’obliger à prêter ferment. 
'VII. Il donne faufconduit aux 
Eftrangers , qui veulent paflTer par le 
Pays. „ » 

VIII. Il ordonne pour le bien du 
public ce qui concerne l’entrée, & le 
tranfport des marchandées.* 

I X. Il pardonne , & fai& grâce , 
quand il le trouve bon aux deferteurs, 
qui font paficz aux fervice des En* 
jiemis. 

X* Il exerce feul les aftcs de Souve- 
raineté fur les Pays fubjeéb des re. 
gions de Brabant , 8c de Flandre , & au. 
très Pays, qui ont efté conquis par les 
armes, hors les limites des Provinces 
Unies de mefme que les Eftats de Pro- 
vinces particulières les exercent dans 
leurs Provinces. 

X I. 11 doit avoir foing que les Pro- 
vinces Unies s’entretiennent en amitié, 
& concorde mutuelle, tant en ce qui 
touche l’alliance, qu’en toutes autres 
chofesi ce que toutes fois il doit pluftoft 
faire en reraonftrant 8c confeillant 
qu’en commandant imperieufement. 

Bref , il a foin de procurer toutes les 
chofes , qui lui font fpecialcmentj com* 
raifes, pu par le formulaire de l’union, 

. ou. 
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ou par quelques commiflîons particu- 
lières , en tant qu’il reprefente toutes 
les Provinces. Quiconque pefera bien 
ces chofes , connoitra quocc n’eftpas 
fan6 raifons , que ces Eftats Generaux 
lont folemnenjent honorez des quaii- 
tez d’IUuftres , Hauts, & Très puis- 
sants j bien que les Eftats des Province* 
particulières, mefme les Eftats d’Hol- 
lande, ne foient qualifiez , que Nobles 
& Puifiants. 


CHAP. VI. * . 

JtifyuoH s'eftend la puijfancc 
des Eftats Generaux . 

T)Our donner à cognoitre l’enftendu* 
A du pouvoir donné par les Provinces 
tux Eftats Generaux , il faut remarquer 
que les Eftats Generaux font tous- 
jours, comme en fentinelle, pour tou- 
tes les Provinces Unies, & pour tout ce 
qui eft utile Scfalutaire au public. Si 
do no le Gouverneur General, ou les 
Envoyez de quelques Provinces , ou le* 
Ambafladeurs des Roys , & Pays al- 
liez , ou quelque particulier , quél qu’il 
foit , propofe quelque chofe, qui fott 
utile, 8ç îalutaire, &de grande impor- 
“• G tance, 
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tance, on ordonne à tous les Député* 
de Fefcrire aux Eftats dt leurs Provin- 
ces , & fuivant leurs decrets , & la plu- 
ralité des voix , on faiéfc un edidt au 
nom des Eftats Generaux, & le plus 
grand nombre des fuffrages, l'emporte 
tousjours; fi ce n’eft qu’il s’agiffedes 
tributs, oudufalut de la Republique: 
car en tel cas leconfentement unanime 
de toutes les Provinces eft requis. 

D’ou il appert que les Eftats Gene- 
raux , qui reprefentent les Eftats des 
Provinces , qui les ont député , ne peu- 
vent rien ordonner, outre les mande- 
ments, qui leur ont efté fai&s , & qu’ils 
doivent recevoir de nouveaux ordres 
de ceux, qui les ont député : fi quelques 
nouveaux affaires furviennent , pour 
Pexpedition defquels ces Députez n’at- 
ent point receu d’ordre, ils ne pourront 
point donner leur advis dans l’affem- 
blée general le , qu’ils n’ayent prealla- 
blement confulté ceux , qui les ont dé- 
puté. Et quand quelques affaires fur- 
viennenr, qui font de plus grande im- 
portance , les F.ftats des Provinces par- 
ticulières s’affemblent dans leurs Vil- 
les , & fuivant les refolutions, qui font 
prifes dans leurs aflemblées , ils don- 
nent de nouveaux ordres à leurs Dépu- 
tez ordinaires. 

De 
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De là il appert que ces Député*, 
n’ayans qu'une poifTance fiduciaire , & 
delegue'e, que leurs edi&s n'ont de va» 
leur, qu’entant qu’ils font receus 8c 
agréés par les Eftats des Province par- 
ticulières , qui les ont député, auxquel* 
on adrefie ces ediâs , 8c ces loir, 
pluftoft par forme de priere, que de 
commandement, pour les publier : d ou 
vient que les patentes font ordinaire- 
ment dreffées en ces termes : Wp 

om&fcbjen / er«fce toerfoeefeett onfe tfe« 
be fm bemtnfce be &mm / z tabt* 
Iioubcren / <0ecommiitec rbc / cnbe 
«©ebeputeeebe ban be r c* 

fomfbe !P?Cbfaf ttn/&c. Noué prions 
& requérons nos chers & bien aymezUs 
EJîatSjGiUverneurs , Députez desEjiats 
des Provinces refpe&ives, 8cc. 

Onvoitaufli combien de différence 
il y a entre les edi&s 8c les loix.qui font 
faites par JesEftatsdes Provinces par- 
ticulières, lefquellcsil n’eft pas neces* 
faire de rapporter aux Eftats Gene- 
raux. 


G t ' CH AP, 
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C^H A P. VII. 

' Qui font ceux qu'on député ordi- 
nairement au College des Ejlatt 
Generaux , & quel ordre on ob- 
ferve entre les Députez,. 

C E fupreme Sénat des EftatsGene- 
raux, qui Te tient tousjours à la 
Haye , eft compofé des Députez des 
fept Provinces , félon le mefmcrang, 
que nous avons obfervé cydefîus, en 
rapportant l’ordre que les Députez ob- 
fervent à donner leurs fuffrages. On y 
a ad joufté un Secrétaire, qui eft nom- 
mé Greffier. 

Or ils font deleguez par les Eftats 
des Provinces*', qu’ils reprefentent , en 
nombre indefiny •: quelques Provinces 
en envoyent deux, d’autres trois, ou un 
plus grand nombre: car les voix qu’on 
recueille ne font pas compte'es par 
telles; ains parle nombre des Provin- 
ces , plufieurs Députez d’une mefrne 
Province nefaifans qu'un fuffrage. Ils 
font gagez par les mefmes Provinces, 
qui les ont delegué. Le temps de leur 
députation n’eft pas auffi limité ; d’au-, 
.tant que quelques Provinces ne les dé- 
putent 
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putent que pour deux ans, d’autres 
pour trois, quelques unes pour fix,8c 
peu les continuent pour toute la vie. 

Or toutes les Provinces , qui compx- 
roiffent aux Eftats par leur Députez, 
©nt un mefme drqiét, 8c l’une n’a point 
d’autorité, ny de commandement fur 
1’autrej bien que l’Hollande, qui eftla 
puiffante de toutes , ayt accouftumé 
d’en attirer quelques unes de fon cofté, 
principallement quand U Zelande fe 
joinéi avec elle. 

Ce qu’il faut icy remarquer contre le 
fentiment de quelques Eftrangers , qui 
font mal informez des affaires des Pro- 
vinces Unies : c’efl que routes les Pro^ 
vinces ont un droiéfc égal dans ces gran- 
desaffemblées j bien quelles foientfort 
inegalles entre elles , en force , 6c en di- 
gnité , 8c que les unes contribuent aux 
charges communes de la Republique 
en temps de paix, &en temps de guer- 
re le triple, le quadruple, 8c le quintu- 
ple plus que les autres. 

Entre les Députez on obferve le 
mefme ordre, pour le regard d« la fean- 
ce , qui eft receu dans chaque Province. 
Dans la Gueldre, la Nobleffe précédé 
des Députez des Villes , 8c les Députez 

de Nymcque precedent tous les autres ; 

Dans l’Hollande les Députez, des Vil- 

G 3 ' lc « 
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les cedent aux Députez des Nobles,’ 
Dans Zelande le Député du Marquis 
deTerveer, & de Fleflîngue, qui repre* 
fente toute la Noblefle, pafle devant 
ceux qui font députez par les Villes. 
Dans le diocéfe d s Utre&, les Députez 
des Eleus ont feance devant les Dépu- 
tez de la Noblefle, 8c de là Ville melrae 
d’Utreft, 8c des autres quatre petites 
Villes. Dans la Frife les Dcputtz de 
la campaigne vulgairement nommez 
Goon , ende ÏVolden , font preferez aux 
Députez de Villes. Dans la Transifu- 
lanie, ou Overyflel les Députez des No- 
bles font auflî preferez aux Députez 
des trois grandes Villes j de mefme 
qu'entre les autres Nobles, qui font de- 
leguez de la Saliande , les autres Nobles 
precedent : 8c la mefme preference, que 
Groeningue a fur l’Omlande , fon Dé- 
puté 1'aaufîi. 

Ces chofes doivent eftre bien obfer- 
vées; parce qu'on donne ordinairement 
la charge de preflder à celui , quteft 
tenu pour premier Député en chaque 
Province , lequel eftantabfent , ou em* 
pefché, on s’addrefîe au plus proche 
Député de la mefme Province. 

Or un mefme ne prefide pas tout- 
jours en cette grande aflemblée*} mais 
on y change de Prefldent toutes lea 

fepmai- 
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fepmaines , & les Députez des Provin- 
ces y prefident chacun à leur tour. Ea 
quoi fe manifefte la fauffeté de quel- 
ques Efcrivains étrangers, lefquels 
ont publié que le Gouverneur des Pro- 
vinces eft le Prefident de cette Souve- 
raine afiemblée , & neantmoins il n’y a 
pas feulement droiâde fuflfrage. Tou- 
tes fois on ne peut pas nier que les Eftats 
Generaux ne confultent fouvent avec- 
que lui, qu’ils n’efeoutent fes confeils * 
qu’eftant prefeuî à leur afTemblée , il 
n'ÿ propofe ce qu’il croit eftre utile au 
public , & que par une couftume re- 
ceirc , le Prefident ne le confulte pres- 
quetous les jours, pour Ravoir » s’il» 
quelque proportion à faire. 

Quand le Prefident recueille lesfuf- 
firages, il commence parlaGueldre,8c 
continue par l’Hollande, & en fuite pat 
la Zelande, par Utreét , par UFrtfe , & 
ptr l'O vcryflel, & finit par Groningue* 
& Omlande. Le Prefident ayant les ad- 
visde tous, conclud félon la pluralité 
des voix des Provinces , fi Ce n’eft que 
l’affiire foit fi difficile , qu’il ayt befaia 
dedelay, & que les Députez veulent 
confulter leaEftats de leurs Provinces. 
Le Greffier rédigé en mefoie temps par 
eferi C la conclusion qu’on a prife • le 
Prefident la figae,&le Greffier la foui- 
ligne aprts lui. q ^ CHAP . 
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CH A P. VIII. 

Des Ordres que les Èflaîs d 3 Hol- 
lande * & de Wift-Frife don* 
• nent à ceux , qu'ils députent aux 
‘ Eftats Generaux , & du fer~ 
?nent , qutlsj prefient . 

'T)Uis que le régime & gouvernement 
A de PHollande fera reprefenté au Cha- 
pitre onzième , comme le Patron des 
autres Provinces , il eft à propos de rap- 
porter icy les reglements & ordonnan- 
ces que les Eftats d’Hollande, & Weft- 
Frifc donnèrent le troiziéme de Mars 
Pan mille fix cents , quarante trois , à 
ceux , qu’ils députèrent au College des 
Eftats Generaux. 

Premièrement on n’cnvoycra aux 
afiemblées des Eftats Generaux de ia 
part d’Hollande & Weft-Frife , que des 
perfonnes bien capables, de cette fon- 
âion, qui ne foient engagez à aucuns 
autres par aucune obligation de fer- 
ment, ou de penüonV • • 

II. Il n’eft'par permis aux Dépu- 
tez, doutrepafïer les termes du traitté 
del'union d , Utreft,& des mandements 
‘des Eftats d’Hollande & Weil-Frifc; 

$ • t > ê ' l ; 

. i 4 . * » <* .* 


Digitized by Google 



D es Provinces Unies • i 

Ils ne lai fieront rien pafter,qui répugné 
aux privilèges , immunitez, 8c cortu- 
mes receues par nos Devanciers , fans 
un ordre fpecial des mcfraes Eftats. 

I I I. Les meftncs Dépurez ne pour^ 
ront , ny dins Cette mefme aflemblée, 
ny dehors traitter de la paix , ny de la 
guerre, ny des traittezavecque d’au- 
tres Princes , Pays, ou Villes, ny de 
POtroy des patentes , ou privilèges, 
qui pourroient dire dommageables aux 
Eftats d’Hollande 8c de Wcft Frife , ny 
de lever ou cafter des gens de guerre * 
ny de changer les monoyes , ny de faire 
grâce des crimes 8c trahifons contre la 
patrie: 8c lors qu’il faudra traitter de 
quelques choies de telle nature , ils eit 
donneront promptement advis aux E> 
Ihts d’Hollande ,8c de Weft Frife, ou 
en leurabfence au Confeil d’Eftat. 

IV. Ils ne pourront aufli ny vendre,' 
ny aliéner les biens , domaines , droits, 
8c privilèges , qui appartiennent à la 
communauté en vertu de l’union com- 
mune, fans un confentcment fpecial de 
toutes les Provinces. 

V*. Tous les revenus , & toutes les 
prérogatives , qui appertiennent k la- 
communauté en vertu des traittez 8e 
appointements faits avecque les Prin- 
ces & Eftats eftrangers , tourneront au 

G r .profhc 
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proffit de l’union commune, 8c feront 
mis entre les mains duThreforier, 8c 
le Confeil d’Eftat , non les Eftats Gene- 
raux, en difpofera. 

V I. Us n’cxcrceront aucune juris* 
dittion , ny par eux mefmes immédia- 
tement, ny par députez fur aucun dif- 
ferent ; ains renvoyeront les parties, 
ou au Confeil d’Eftat, ou à 1* Admirauté, 
fuivant la qualité de l'affaire ; mais ils 
pourront bien prononcer arreft fur les 
procez fubje&s à revifion. 

VII. Us ne peuvent fufpendre par 
leur autorité l’execution d’aucune fen- 
tence prononcée par quelque College , 
ou par quelque Cour, foit en matière 
criminelle, foit en matière civille. 

VIII. Aufli toft que les Eftats 
d’Hollande ScWeft-Frifc feront aflem- 
blez, ils feront exhiber fans aucun de- 
lay toutes les deliberations 8c conclu- 
ions , qui auront efté faites par les E- 
ftats Generaux. 

IX. Us ne communiqueront Pcftat 
de la Patrie qu’aux Eftats d’Hoilande 8c 
Weft Frifc, ou en leurabfence, qu’à 
leur Confeil d’Eftat : que s’il arrive 
quelque chofc, qui touche particuliè- 
rement la Nort- Hollande , ils en adver* 
tiront en mefme temps les Députez de 
cette contrée là. 
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X. Le Confeil d’ Eftat 8c le college 
de l’Admirauté bifferont cela mefrae 
en l’ordre prefeript , fans y apporter au- 
cun changement, 8c fans fouffrir , que 
rien y foie changé, ny par eux mefmcs , 
ny par 1 entremis d’aucun autre, ayants 
foing que leurs inftruéfcions foient 
deüement obfervées. 

< XJ. Us ne donneront les principalles 
charges, tant militaires, que politiques, 
fans le confentemcnt fpecial defdi&s 
Eftats d’Hollande , ny ne feront des 
prefents honoraires , qui pourraient 
affoiblir l’cftat de la milice, ou amoin- 
drir le revenu de la généralité. 

X i I. On leur alignera quatre Ii* 
vres par jour , pour leurs gages. 

XIII. Les fufdi&s Deputex **obIi» 
geront par ferment a l’ohfervation d» 
tous ces articles , defquels les Eftats 
d'Hollande 8c de Weft*Frife k refer- 
Vent une plus ample interprétation. 

Ce réglementa eftéconceu , 8c con* 
firmé par les Eftats fusnommea lfr 
neufiéme de Mars, Pan quarante trot» 
Jiéme de ce mefmè ficelé. 

Voicy la formule du ferment. 

Je promets , & jure fidelité perpri 
tûelie aux Eftats d’Hollande {k Weft- 
Frife, comme eftants Seigneurs abfolus 

de la mefme Province, n’en recognois- 
"** G 6 UBt 
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Tant aucuns autres qu’eux, & que ;cï ne 
deraeuray fccours,ny offiftance aucunes 
ny par confeil ,.ny de fai& , en aucune 
chofe, ou la Majcfté de la di£te Provin- 
ce pourroit eftre interefîee , ou laquelle 
pourroit eftre dommagable à Tes habi- 
tants : 6c fi j’apperçois quelque chofe 
femblable , que je Pempefcheray , 8c le 
dcclâreray incontinent aux didteEftats* 
ou en leur abfence à leur conféïl d’Eftat:. 
pareillement que je deffendray de tout 
men pouvoir les prérogatives 8c la 
gloire du mefme Pays, comme aufiila 
Religion Reformée, comme elle eftà 
prefent publiquement enfeignée en ce* 
Provinces rfinallemcnt que j’advance- 
ray en toufcce qui me fera pofiible Pa- 
vantüge de P Hollande 8c WeftFrife, 
tant dedans, que dehors Paflcmblée de* 
Ertats Generaux 8c tout cequifemble 
contribuer au proffit 8c à l’avantage de 
ces mefmes Provinces , Sc de toute* Ica 
Provinces fuivant Punion. Je promets 
auflide tenir fous fiience tout ce qu’il 
faudra taire : que je ne recevray aucuns, 
prefents, prohibez félon P ordre pre- 
feript : 8c que je feray toutes chofes 
fuivant les réglés 8c ordonnances pre- 
fcrittec, ou qu’on pourra preferire a ma. 
c^rgeau tejpps à venir. 

* - CH A P 
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CHAP. IX. 

De la grande ajjewblêe ex- 
traordinaire* 

O TJtre ces grandes afiemble’es ex* 
traordinaircs, qui fe tiennent or- 
dinairement à la Haye , il y a encor une 
grande aflemblée , vulgairement nom- 
mée en la langue du Pays: grcOt? 

fccrga&erfàge / qui eft f e i on la cou- 
flume extraordinairement convoquée 
au lieu mefme de la Haye , pour des 
affaires de plus grande importance, pour 
l’expedition defqucls IesAfleffeurs or- 
dinaires ne femblcnt pas fuffire. Or 
cette affemblée ne fe fai& point, fi tou- 
tes tes Provinces n* y ont preallable* 
ment eonfenty, lefquelles nedefignent 
pas feulement le temps; & ne choifis- 
fentpas feulement un certain nombre 
remarquable de Députez j mais aufii 
examinent dans leurs confeils tous les 
poinffs qui feront mis en delibera- 
tions , pour pouvoir donner à leurs 
Deleguez des ordres certains, 8c definisj 
8c combien qü’o'n efiime , que cette as* 
femblée durât le temps qu’elle fe tient, 
fupcricure au cçjle'ge des Eftats Gc- 

• ’ « i r 'iK .. ... 't . jaeraux* 
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neraux , en forte qu’elle donne aud icn- 
ce aux Atnbafiadeurs des Eftats edran 
gers, qui en autre temps font tousjours 
ouyspar Us Eftats Generauxjtou tesfois 
elle ne peut pas expédier à fa volonté 
toutes fortes d’affaires , & les Députer 
font bien fouvent obligez d’eferire *qu 
de rcçpurir à ceux , qui les ont envoyé 
afin qu’on puiffe prendre des conclu- 
rions certaines dans ces grandes aflern- 
blées extraordinaires. 

Or comme on obferve dans ce grand 
& augufte Confeil le mefrae ordre de 
prefider, à fçivoir par fepmaines , & 
félon le rang des Provinces • qu*on 
garde en I’aflemblée des Eftats Géné- 
raux i ainfi chaque Province donne 
ordinairement la charge de prefider au 
plus honorable. 


CHAP. X. 

Vu confeil d x Eftat > qui efi U plus 
grand apres le confeil des Eftats 
Generaux , 

J L appert par ce que nous avons di& 
x cy devant, que le confeil d’Eftat , qui 
a fa feance à la Haye dans le pourprir 
de la Cour , aufii bien que le college 

des 
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des Eftats Generaux, eft de plus ancien- 
ne ere&ion ; mais defpuis que la Cour 
des Eftars Generaux a cftc eftablie , fon 
emploi ordinaire eft de prendre co- 
gnoifîance 8c ordonner des moindres 
affaires, commedes choies, qui concer- 
nent les tributs, ou qui touchent la mi- 
lice , ou qui regardent les Domaines» 
les Villes, & les fortereffes, conquifes 
parles armes , 8c la vifite des fortifica- 
tions. 11 eft compofé des Députez de 
toutes les Provinces : & le general de 
l’armée, quand ils y en a un, en eft Prc- 
fident perpétuel , & y a droiéfc de fuffra* 
ge. 11 a douze Aflefieurs, ou Sénateurs 
deleguez de la part des Provinces: deux 
de Gueldre , trois d’Hollande , deux de 
Zelande, autant de Frife, 8c des trois 
autres Utrett , Overyffèl , Groningue 
Omlande,un dechaqu’uhe : 8c parce 
que le General de l’armée n*eft pas 
tousjours prefent» on ycréeiufli un 
Prefident, qui met ordre à tout en fon 
abfence. Ces douze prefident chacun 
aleurtour, & donnent leurs fuffrages 
de roefme j de forte qu’on compte au- 
tant de voix qu’ils font de telles, 8c que 
le plus grand nombre l’emporte , com- 
me fi tous avoisnt elle d’ un mefme 
ad vis. v 


Or 
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Or comme ces A ffeflêurs font dele- 
guez par leurs Provinces qui font li- 
bres en leurs fuffrages ÿ de raefmc ils 
jouiflènt auflî long temps . qu’ils plait 
à ceux i qui les ont envoyé, du droiéfc 
de ièance dai^ cette grande affem- 
b!ée. ' ; •. • 

Outre plus la Frife, ayant eu jus- 
qu’à prefent un Gouverneur à part, il * 
lui à aufli efté permis, non feulement I 
de comparêftre en fon confeil ; mais 
auffi d’y eftablir quelqu’un pour y 
Comparêftre pour fai en fon abfencc. 

Aurefte, parce qu’il fembîe quecc 
confeil n’a efté continué, qu’ en confi* 
dcration du grand nombre d’affaires, 
pour féconder le Souverain Sen3t des 
Eftats Generaux , il prend cognoiffance 
par Jeur délégation , quafi des mefrnes 
affaires, mais moindres, que les Eftatrs 
Generaux : quelques uns dtfquels af- 
faires peuvent eftredi&s ordinaires, & 
les autres extraordinaires : & m'efoic- 
H vacque quelques fois a des affiires 
defquels il faiét le rapport aux Eftatr 
Generaux, avant que d’en former le- 
decret, I’ediéf defquels eftant publié 
en leur nom., eft conclu par ces mots t 

bebêr bâti mpne Èrecrcn 
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* « 

fcedanbsn / ter relatfe ban be ftaebt 
ban ^taten ber feiber ^anbot* 

Parle commandement de Mes Seigneurs 
les E fiat s Generaux des Provinces Vnies , 
fur la relation du Conféild* Ejlat du mes - 
me Pays. Et outre le Secrétaire du con- 
jfeil , celui qui prefide à fan tour , le 
figne auffi. -, 

Eu eigard à la diftindtion preceden- 
te « la couftume de ce College efl. 
telle , qu’il s’aflemble ordinairement 
de foi mefmet*8c quelques fois aufii 
extraordinairement , avecque Je Colle- 
ge des Eftats Generaux. Lors que cela 
fe faiét , li le General de 1* armée y 
vient , il ne prend pas place entre^ les 
Sénateurs , ou AflefFeurs de ce College; 
mais entre ceux qu’on qualifie Eftats- 
Generaux , 8c occupe la plus honorable 
place , au haut bout d’une longue ta- 
blc:& apres avoir renvoyé les Aflefleurs 
du Confeil d’Eftat, comme il arrive bien 
fouvent, il peut encor demeurer, s’il 
lui plaift , 8c affifter aux autres delibe- 
rations des Eftats Generaux. 

Qrtoutes &' quantes fois que ce Sé- 
nat s’ aflemble feul , comme c* eft là 
couftume, d*eux Aflefleurs, qui ont 
voix feulement délibérative, non deffi- 
.nitive, y afliftent , afçavoir l’Intendant 

des Finances, lequel on nomme ordi- 
< ^ ” _• nat* 
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nairemertt Tr'ftritrou Receveur * U 
Treforier ou Receveur general. Le 
premier cfc èe deux tient le compte de 
toutes le9 Finances » & de toutes les 
defpenfes publique. J bien qu’H n’ayt 
pas le maniement de l’argent. L autre 
a en main tout l’argent , qui eft deu au 
trefor public par toutes les Provinces. 
Il le recueille par les mains de Tes Col- 
lefteurs .fuivam Tordre des Eftats Ge- 
neraux. Il l’employé aux ufages pu. 
blics , & en rend compte. 11 eft ouy le 
plus fouvent apres flntendent des Fi- 
nances, au quel pour l'ordinaire on de- 
mande premièrement confeil. 

M ~ — ■,■■■*■ — i 

CH A P. XL 

Ve la puijjance des Eftats en 
chaque Province • 

T outes les Provinces â part ont une 
Souveraine puiflance, & peuvent 
faire d’elles mefmes toutes les avions 
de la Royauté i excepte' celles, qui doi- 
vent eftre communes à;tous en vertu 
des articles de l’union , à fçavoir faire 
des loix pour tous ceux qui leur font 
fubje&s» esljre des Magiftrats, ordonner 
des jugements, punir, battre raonoye, 

eriger 
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eriger des! Academies » impofer non 
feulement les tributs que chacun doit 
payer , félon fa quote partie , pour fup- 
pleér aux charges publiques; mais auffi 
ceux qui font ncceflaires à l’ Eftat de U 
Province, 

Et cela ne doit pas eftre pris ou en- 
tendu, comme fi dans chaque Province 
les droits Royaux eftoient feulement 
en la difpofition de leurs Eftats, & 
qu’on ne puifiTe pas trouver quelques 
Villes» qui n'ayent point ces droi&s 
Royaux d’une Majefté Souveraine : car 
pour dire la vérité, les E fiat s ont telle-! 
tnentfoing des affaires communes de 
chaque Province; qu’on ne préjudicié 
en rien aux privilèges » & à la Souverai- 
ne puiffance, dont pluûeurs Villes ont 
jouy de longue antiquité ; comme par 
exemple le droiâ de l’eftappe , & les 
autres droits ne font pas oftezà Dort 
en Hollande, parce qu’elle eft fub jette 
aux Eftats d’Hollande & de Weft-FrifeJ 
11 faut faire le mefme jugement de 
Nymegue , de De venter , *dc Campe , 
de Zwol , & de Groningue » lefquclles 
Villes, comme nous remarquerons ail- 
leurs^, ont de fort grands privilèges» 
voire mefme des droiéb Royaux de la 
première claffe. Pareillement le Payj 
de Drent , comme iUdminiftre par foy 

mefme 
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mefme les chofes , qui concernent les 
tributs, 8c la Judice. il ufe d’une puis- 
fance Royalle par le moyen de fesEftat's 
en fes afcmbrées, 8c en commet i’exe- 
■cution ordinaire à fes Deleguez, parce 
que ceux , qui ont droict d'y comparê- 
ftre , ne fe peuvent pas toujours 
aflembler. 

L*OmIande, le gouvernement de la- 
quelle nous confidererons à part un peu 
plus bas , a aufli des droits Royaux 
impofe des tributs aux Omlandois, 
bien quelle ne face qu’une feule Pro- 
vince avec la Ville de Groningue , & 
qu’elle n’en foit eftimée que le dernier 
Membre. « > 

Quant au droi&.que chaque Province 
prend ( comme nous avons desja ditt ) 
de faire ele&ion de fes Magiftrats , il 
n’en provient aucun delà vantage; parce 
qu’en certains lieux, ou par une longue 
obfervation , ou par couftume , par une 
franche conceflion , le Gouverneur y a 
eu droi£ , 8t la mefme encor à prefent 
en certaine*Province ; car il ne s’eft. ^re- 
valu, ou ne fe prévaut encor de ce 
d’èle&ion aux lieux , ou il lui fefté 
concédé, que fuivant les termes de la 
limitation preferipte , laquelle eft en la 
difpofition des Provinces, ou mefme 
des Villes particulières. : , 
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On doit bien aufti remarquer, qu’il 
ne faut pas que ces Villes cy, ou ces 
Villes là , ou mefme les Provinces , qui 
font de l’union , rechignent, ou pren- 
nent en mauvaifc part, fi elle ne jouis, 
fentpasde la mefme prééminence, & 
des mefmes advantages : car leur falut 
confifte ( pourveu que elles lecroyent ) 
en ce qu’ellçs foient gouvernées félon 
les privilèges & coutumes des prede- 
cefleurs. 

Or.voicy les principaux droiéb Roy- 
aux, dont chaque Province en particu- 
culier ne fe peut prévaloir , mais qui 
appartiennent à tous les Eftats enfem- 
b)e, entant qu’ils fontalliez,Sc confpi- 
rent unaniment à une racime fin. 

Premièrement entreprendre une 
nouvelle guerre. 1 1. Faire paix , eu 
treves. 111. Affoirdes impolis , qui 
concernent l’union en commun , fui- 
vant le fixiéme article de l’union d’U- 
tredfc. 1 V. Faire alliance avecque les 
voiûns , conformemcntau dixiéme ar- 
ticle de la mefme union. V. Ordonner 
de la valeur des monnoyes , pour foy 
mefme j ou faire des loix fuiv.ant Par* 
ticle douxiéme de la mefme union: 
toutes lefquellcs chofcs concernants la 
communautezdes Confederez, ne peu- 
vent eftre pratiquées , que d’uncom-,- 
mun confentement, CHÀP. 
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CHAP. XII. 

Des EJîats S Holland e & 
Zélande . 

« 

E N Hollande, & Weft-Frife les Eftats 
font compofez de deux Membres, i 
Ravoir des Nobles , 8c des Députez des 
Villes. Les Nobles , qui font fignalez , 
non feulement par l’excellence de leur 
ancienne extraction ; mais aufli par les 
Seigneuries, 8c Châteaux , qu’ils pofle. 
dent , font les principaux. Ils s’aflem* 
blent ordinairement jufqu’au nombre 
de douze , treze , 8c ont la première 
voix. 

Les Villes, qui envoyent leurs Dépu- 
tez font celles cy.Dort, Harlem, Ley de, 
Amftredam , Tergou , Rotterdam , 
Gorchom , Schoonhove, la Brille, Alc- 
rnar, Enchufe, Edam , Monichdam, 
8c Purmerent. Que s’ il y a quelque 
difficulté fur le fai€t deerributs, ou s’il 
faut déclarer la guerre, ou faire le paix, 
on convoque encor les Villes fuivan- 
tes, Woerde, Geertrudenbergue, Naer- 
de, Muden,Oudewatre, Huefdam, We- 
fop,8c Wourcom.Les Deputezdes villes 
font ordinairement Bourgmaiftres.aux 

quels 
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quels on donne le plus fouvent pour 
adjoint , quelque Efchevin , ou un 
Atfefleur licentié en droi& , qui eft 
nommé Penûonaire. 

Cette grande affemblée qui eft quali. 
fiée <©?00t ifêogenîie / c’eft à dire,' 
Grande & PuiJJante , fe tient à la Haye, 
& eft vulgairement nommée , l’affem- 
blée des Seigneurs les Eftats d’Hollan- 
de ScdeWclt Frife. 

Outre cette grande aflèmblée,qui ne 
fc faiét que de tois à autre , il y a encor 
une autre affemblée ordinaire, qui a 
aufli fa feance à la Haye, laquelle repre- 
fentant les Eftats en leur abibnce.a aufii 
le foing des Finances , & tous les affai- 
res ordinaires ; & s’il faut expédier* 
quelques chofesplus importantes, elle 
convoque les Eftats. Un Noble, &les 
Députez des Villes ont feance dans 
cette affemblée : elle porte le tiltre 

©an Di <0Decommlttett&e ïiatwi 
ban be ^eeren ^raten ban IftoU 
ianbt enbe 30?icfianbt : De 

Conjùlleurs Députez, des Seigneurs les 
Jijlats <£ Hollande & W ejl Fnje; L’Ad- 
vocat Penfionaire d’Hollande eft le 
modérateur de ces deux affemblées, 
lequel , comme il porte ordinairement 
Ja parole, & recueille les voix, fa»& auff» 
le premier jour de l’affemblée , la pro- 

r • pofitioa. 
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pofîtion de ce qu’on doit traitter , 8c le 
huittiéme jour apres qu'elle eft fepa- 
rée, il eft obligé d’envoyer aux Nobles, 
&aux Villes les refolutions qui y ont 
efté prifes. , 

Quant au gouvernement de Zélan- 
de » comme la Souveraineté en eft en 
la puiflance des Eftats, il eft auflî corn* 
pofé de deux Membres, à fçavoir des 
Nobles, 8c des Députez des Villes. Le 
Prince d’Orange , entant qu’il eft Mar* 
quis de Terveer 8c de Fleffingue repre- 
fente aujourd’buy la Noblelïc par Ton 
Député , dans les affemblées , qui fe 
font à prefent à Middelbourg , & y a la 
première fèance. 

Les Villes , qui envoyent leurs Dé- 
putez à ces aflemblées , font Middel- 
bourg, Ziriczee, Tergoes, Tcrtole, 
Fleffingue, 8c Terveer. Or ces Eftats 
s’affemblent , lors que la neceffité le re- 
quiert: 8c dans les intervalles de temps, 
fept Députez fuppleent à leur ablence, 
l'un au nom du Prince , qui reprefenté 
la Nobleffe, 8c un de chaque V ille , aux 
quels font adjoints le Pcnfionaire , 8c 
Je Secrétaire. 

Outre plus la Walachrie , qui eft la 

S rincipallc Isle de Zelande, a droiéfc 
e tenir auffi une affemblée particulière 
à Middelbourg, laquelle eft ordinaire- 
' “ ment 
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aient nommée , Tafferablée des Eftats 
de l’Isle de Walachrie, laquelle eft com- 
pofée d’un Député , qui reprefente la 
Nobleffe , au nom du Prince d'Orange: 
& de fîx autre Députez; trois defquels 
font pour les Villes de Middeibourg , 
de Fleffingue,8c de Treveer, deux pour 
les aifez 8c riches en fond de terre de la 
mefme Isle > lefquels on nomme vul- 
gairement 2Ô2WÎIC <®cctfûe / 
auxquels on v donne un Greffier pour 
adjoint. 


CHAP. XIII. 

\ % 

Le regifire des Gouverneurs du 
Pays Bas , defputs P Empereur 
Charle Qjÿnt , jufejuaux mou* 
vements du dift Pays* ■ 

Q N a commencé à faire regiftredes . 

Gouverneurs des Pays Bas defpuis 
le temps des Empcreus Maximilian 
Premier , 8c Charle Quint , tefquels 
cüans contraints de s*abfcnter fou- 
vent du Pays, ou pour les affaires de 
l’fîrapire , ou pour les affaire de PEfpai- 
gne, ou pour les guerre d’Affrique , ou 
de Turquie, pour prévenir les mouve- 

H 59«ow# 
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<nents,qui cufTentpû naiftrc dans ccs 
Provinces, qui leur eftoieot héréditai- 
res^* cftablircnt des Gouverneurs Ge- 
neraux 8c particuliers : des Generaux 
pour gouverner tout le Pays en gene- 
ral» 8c des particuliers pour gouverner 
les Provinces particulières , ou trois, ou 
quatre Provinces voifines •enfemble. 
Nous ferons icy le regiftre des Gouver- 
neurs Generaux, j ufqu’aux troubles du 
Pays bas : Quant aux particuliers , nous 
ne remarquerons que ceux , qui ont 
gouverné les Provinces, qui font encor 
àprefent de l’union. 

5490. Premièrement donc l’an mille qua- 
tre cents nonaotç Albert, Duc Saxe, 
fut cftably parl’Erapereyr MaximiKan, 
Gouverneur general du Pays Bas. 

L’an mille cinc cents fept, apres la 
* mort de Philippe le Befu , Charlc n’e- 
ftant pas encor en âge competent, Mar- 
guerite d’Auftriche, fille ay née de l’Em- 
pereur Maximilian , 8c Vefvc de Phili- 
bert, Duc de Savoye ( à raifon de quoi 
elPcft nommée en plufieurs lettres pa- 
tentes ,* Madame de Savoye) fut gou- 
vernante de tout le Pays Bas, 8c Charlc, 
eftaht desja en âge capable , lui prolon- 
jÿjo. g» ^on gouvernement jufqu’à Pan mille 
cinc cents trente, au quel elle mourut 
le trentième jour de Novembre , eftant 
•’ V" âgée 
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âgée de cinquante deux ans, apres avoir 
gouverné le Pays,l’efpace de vingt trois 
ans. 

Charle lui (abrogea fa fœurpuifnée 
Marie d’Auftriche , V’efve de Louys 
Roy de Bohème , 6c de Hongrie, la- 
quelle eftant venuejufqu'à Ausbourg, 
vint avecque lui dans le Pays Bas , ou 
elle fut gouvernante jufqu’à l’an mille 
cinc cents cinquante cinc, vingt cinc 
ans durant, Bt en partit avecque font 
frere Charle, lequel eftant encor en 
pléne vie, refigoa le gouvernement à 
'Philippe fécond. • 

Philippe le remit premièrement en- 
tre les mains d’Emanuel PhilibertDuc 
de Savoye, lequel y demeura pluftoft, 
comme General de fon armée, que 
comme Gouverneur des Provinces j 
parce que lui mefme y fut prcfquc 
tousjours prefent. Mais Emanuel Phi- 
libert eftant obligé de retourner en Sa* 
voye, apres le deceds de fon Pcre, on en 
propofa trois, capables de gouverner, 
à fçavoir ce mefme Emanuel Philibert, 
Chriftierne de Dannemarc , Duchtfle 
de Lorraine , 8c Mere du ï)uc Charle , 
Marguerite d’ Auftriche , fille naturelle 
de l’Empereur Charle , 6c femme de 
Farnéfe, Prince de Parme. 
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iLc Savojrat oc pouvant fi tô(t vaquer 
au gouvernement du Pays Bas , à caufe 
/les grands troubles, quM avoit trou- 
vé dans fa Duché , Chreftierne leur 
•cftant fufpeâe; parce qu’elle s’y of- 
froit fi promptement apres une Ion- 
% gue deliberation , Marguerite de Par- 
me fut préférée aux autres rmais Phi- 
Jippe lui lia les mains , 8c borna fa puis- 
sance, lui ayant donné quelques Con- 
seillers, fans î’advis defquels , elle ne 
jpouvoit rien r faire. Defpuis ce temps 
, là tous les Gouverneurs , qui ont ré- 
gné dans le Pays Bas pour le Roy 
d’ Efpaigne ont tous elle obligez à 
tine certaine formule, laquelle ils ont 
jtousjours deo obfcrver fainéiement & ~ 
jeligieufement. 

Quant aux .Gouverneurs des Pro- 
vinces particulières .pour ne nous pas 
efearterdes limites des noftres, ils coin* 
mencerentà y efire éftablis des le temps 
de l’Empereur Maximilian, n’y pou- 
vant pas lui mefme eftre ordinaire- 
ment prefent , à caufe 'des affaires de 
i’Empire , ou fa prefencc eftoic re- 
jquife. . ’ 

Pour IaGueldre,comme elle eftoit 
eïcheutte apres la mort du Comte 
ÏS4?' d’ Eguemont.l’an mille cinc cents qua- 
ffcflte trois en partie par accord , à 

Guil- 
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Guillaume de Cleves , en partie par 
droiftdefucceflion à PEnopereurChar- 
le Quinr-, ainû le mcfmc Charlc voulut 
que René de Naflau , Prince d’Orang^, 1 

fut le premier Gouverneur du Duché 
deGueldre , & du Comté deZutphei^ 
fous certaines conditions. 

L ? an mille cinc cent quarante qua* I/44Ê 
tre , René ayant efté tué au fiege de 
Sainét Didier.Philippedc Lalain, Com- 
te de Hoogflrat , lui fùcceda. Il avoit < 
desja quelque temps auparavant efte 
Lieutenant Gonverneur en fon abfen- 
ce , non feulement en Gueldre, & à 
Zutphen , mais aufti en Hollande 1 en 
Zelande» & en Frife. 

Philippe de Montmorency , Comte 
de Horne, luifucceda cncox fous Char- 
Je Quint. 

L’ an mille cinc cents croquant» 1 
neuf, Charle de Brcme, Comte'de Me- 
g4je , eut le gouvernement deGueldre 
ficdeZutphen. 

Pour la Hollande , & la Zelandé, 
comme elles ont efté join&es fous le* 
Comtes , elles l'ont aufli cfté foui 
mefmcs Gouverneurs. 

L "an mille, quatre cent quatre vingt 148® 
l’Empereur Maxirailian leur donna 

f >our Gouverneur Jpccon de Lalain, 8è 
e Seigneur de Montigny , Chevalier* 

Ha * c 
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de la toilond’or. Ce dernier, ayant eflé 
tuéàUtreâ:, eut pour fucctfleur Jean 
*4 9 1, d’Egmont , lequel fut créé lan mille 
quatre cents nonante deux par l'Em- 
pereur Maiimilian , premier Comte 
d’Eguemon , 8c Chevalier de la toi- 
fon d’or. * • 

Maximilian deBourgoigne Marquis 
de Veer, Chevalier de latoifon d or,&c. 
8c Admirai pour Charle Quint durant 
longues années, gouverna les mefmes 
Provinces, & Utreél aufïï. 

Lan mille cinc cent» cinquante neuf, 
Guillaume de Naflau» Prince d’Oran- 
ge, duquel nous parlerons cy apres, 
fut fubftitué au gouvernement des 
inclines Provinces. 

ïyyp. L’an mille cinc cent trente, Utreâ , 
qui contre la nature d’un Diocefe doit 
dire confideré comme une Province, 
par laconcdlîon de Henry de Bavière, 
eut pour premier Gouverneur Anthoi- 
ne de Lalain , Seigneur de Montigny.Sc 
premier Comte de Hoogftrat par la 
création de Charle Q^iinr. 

Apres la mort duqaef, René de Kas- 
fau , Prince d’Orange , fut fubrogéau 
xnefmc gouvernement l’an mille cinc 
cent» quarante. 

L’an mille cinccents quarante quatre 
Louys de Flandre , Comte dePraet, lui 

lue- 
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fucceda.Louysde Flandre.ayantquitté 
fi charge avecque le contentement de 
l’Empereur CharJe,eut pour fucceiîcur 
l’an millecinc cents quarante fix , Ma* 
ximiiian de Bourgoigne , Marquis de 
Veer. ■ 

L’an mille cinccents cinquante neuf 
par «onceffion de Philippe fécond, le 
gouvernement de cette Province fut 
commis à Guillaume Prince d’Orange. 
La Frife ayant efté amenée aux autres 
îrovinces de Charîe l’an mille cinc 
en ts vingt huiéfc , premièrement avec- 
q je l’0#eryffel, Sc en faite defpuis Pan 
mille cinc cents trente fix eftant encore 
joiniSfe avecque Groningoe àl’Omlan* 
<le,&Drent f esleut pour Gouverneur 
George Schenck de Toutenborh, hom- 
me fort généreux , 8c franc Baron de 
(Toutenborch , Seigneur de Wedde , 8c 
de Worfterwoldingen. 

Celui cy cftant décédé Pan mille cinc 
cents quarante, Maximilian Comte de 
Bure lui fut fubftitué au gouvernement 
des mefmes Provinces;. 

Lequel mourant l’an mille cinc cents 
quarante huit le vings troifiém» jour 
deSeptembre , laifla fon flambeau dans 
Bruxelles entre les mains de Jean de 
kigny Comte d’Arembergue. 

' " H 4 11 
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Il falloit faine cette.particuliere re- 
marque de ceux, qui ont gouverné ce 
Pays, auparavant que de parler decei 
grands troubles , qui Pont, tellement 
es branlé? que plufieurs Provinces ont 
e (lé contraintes de fccoüerle joug, fc 

de former une nouvelle République* 

• 


CHAP. XIV. 

VEfiaïies Gouverneurs du Tay: 
Bas jzjquau dtctds de Guil- 
laume premier Prince d C- 
range. 

Q Uelque temps apres les Pays Bas 
commençans à eftres troublez par 
les confeils d’Efpaigne ,qui vouloyent 
y introduire à toute force cette cru- 
elle InquiGtion , & les peuples ac- 
couftumezà la liberté , foufpirans fous 
un joug non accoutumé , Margueri- 
te de Parme, à qui le Roy d’Efpaigne 
avoit commis l’execution de ièscdi&s 
de fang , fit tout ce qq elle peut par 
Tentremife des Gouverneurs particu- 
liers des Provinces , pour fatisfaire 
aux ordres du Roy. Et quant aux Gou- 
verneurs des provinces, qu 9 on appeb 
le prefentement unies, ils firent tout 

devoir 
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devoii pour cela , principallement le 
Comte de Megue , lequel apres la mort 
du Comte d’ Arembergue , qui avoit 
edétué dans un combat l'an mille cinc 
cent foixante hui& » fut jugé par le 
Duc d’Albe le plus digne du gouver- 
nement de Frife/ 

Maximilian dcBoflu, qui fut fub- ^ 
flitué l’an mille cinc cents foixante 
deux au Prince d’Orange, lors qu’il 
jpartit pour 1* Allemaigne , n’agit pas 
moins vigoureufemen* dans les Pro- 
vinces de Hollande, & d’Utreéfc. * 

Tous ces ^Gouverneurs , ayans jfte 
eftablis par le Roy d’Efpaigne , pbur- 
roient fembler feuls légitimes j. mais, 
leur Tyrannie n’elhnt pas moins in- 
fupportable , que celle du Roy mes- 
me, toutes les Provinces commence- 
ront à. foufpirer apres un Brutus. Et • 
bien que les Flamans en general ceofi- 
deraffént le Princé d’Qrange en> cette 
qualité 1 neantmoins les Hollandois , 8c. 
2*elandois fe l’approprierent particuiie» 
rcment , pour le refpe& de fés grande, 
mérites } en telle forte qu’ils le vou- 
lurent quelques Fois recogpoitre pour 
leur Souverain » fpeçialement Tani 
mdle cinc cent huitfante deux. Cr 
qui fut indubitablement arrivé , f&* 

% me fine cognoHTant Ton tnf«f- 

£r - fîfancs: 
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fifance par uns finguliere modention , 
n’eut rejetté les offres de ceux, qui 
pouffez d’un zele indifcret, le reveroi-- 
ent quafi comme leur fécond Dieu. 
Mais de lors que la plus grande partie 
de la Hollande, & de la Zelande, com- 
mença fous la conduire de Guillaume 
Prince d’Orange à fe diflraire de la do- ' 
mioàtior. Efpaignolle , il arriva auffi de 
grands changements dans les autres 
Provinces , qui font encor à prefent de 
l’union : car il neftpas neceffaire de 
parler de celles, qui fc font remifes fous 
l’obçyffance du Rqy , fpeciallement 
defpuis l’année mille cinc cents feptan- 
i j7p. te cinc, en laquelle, nonobftant la paci- 
fication de Gand» les Provinces de 
Gueldre, d’Utred , de Frife, d’Over- 
ÿffel, & d’Omlande s’allièrent plus 
eftroidement avecquela Hollande 8t 
la Zelande. 

Et Pan mille cinc cent feptante feptV 
les Eftats donnèrent le gouvernement 
du Pays de Gueldre au Comte Jean de 
Naffau ; quoy que GilledeBantemonf» 
Seigneur d’Hierges y difpofà de tout en 
qualité de Gouverneur de la part du 
R°y » & que Guillaume Comte de 
JBergue, fit le mefme apres que le diéfr 
Jean de Naffau fut retourné en Alle- 
maigne : &cc Comte de Bergue, ayant 

efte 
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efté demis de fonr gouvernement, pour 
avoir vioJé Ton ferment, Adolphe» 
Comte de Meurs , & Gouverneur d’U- 
tre& .lui fucceda en la meftoe charge. 

1 Jufte Comte de Schomvcnbourg , 
commença à fe porter pour tel , Tau 
mille cinq cents feptante deux j toutes 
fois pluftoft comme Lieutenant du 
Prince d’Orange, lequel donna par apres 
la nuime charge à Bernard de Merodc, 
Seigneprde Rumy apres 1 a révolté de 
Repneberg : car fan mille cinc cents 1577, 
feptante fept George de Lalain, Comte * 
de Renneberg , fut pourveu du gouver- 
nement de Frife» d’Qveryflcl , de Gro- 
ningue , & d’ O mdmde». lequel bien 
cjtdil êutfign^ l’union d’Utrcdl, fc re- 
mit pourtant ad party du Roy , apres 
lui- ^avoirlivré la Seigneurie ;dc Gro- 
ningue. - . < • 

A i>éne fçauroitôn déclarer-, & don- 
ner;à eotèf|dre les inftruâions de ce» 
Gouverneurs , ^chacun d’eux difpofant 
desaftyrçsfcfîtfantafie, durant les cdn». 
f u fions decé temps, & ne donnant pres- 
que autre preuve de leur fidelité , que 
lâ haine qu’il S> portpient à la domina- 
tion;ÇfpaignoIe : car George de Lalain» 
Comte de Rennebergue, duquel nous 
Venons.de parler , n’agifioit pas feule» 
ment comme Gouverneur de ces trois 

H 6 P ro " 
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provinces , mais auffi comme Gcï 
neral de Frife, d’Qveryflcl, de Gra- 
ningue , d’Omlande , de Drent , 8c de 
Lingue. 

Et apres que le Duc d’Alençon eut 
efté appelle au'gouvernement des Pro- 
lynces du Pays Bas , le Prince d’Orange 
fe qualifia feulement fon Lieutenant 
General , qui eftoit le feul titre, duquel 
il s’eftoit contentéïous l’Archiduc Ma- 
* thiasj quoi que le Duc d’Alençon lui 
eut promis par lettres expreflfes, que 
. tout le droiéfc, que les Hollandois, & les 
Mandois lui avoient accordé long» 
temps auparavant *, comme à leur bien.- 
aymé Gouverneur * lui feroit çon# 
£crvè :àraifonde quoi Philippe, Goma 
te de Hohenlo, fut Lieutenant Ge- 
neral de P armée fous ‘ fon commande*, 
ment.* -* 

Puis qu’en parlant du fupreme gou- 
vernement des Princes d’Orange , qui- 
ont eu la gloire d’eftreles aflerteuri,. 
8c les reftaurateurs du magnifique dou- 
aire de la liberté reepnquife » nous 
avons rapporté par occafion une par- 
tie de leurs titres & de leurs Sei- 
gncuîies ; il ne fera pas hors de pro- 
pos d*àd’joufter icy les noms de leu» 
Comtez-, & de leurs Seigneuries. 
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Ils font Princes (l’Orange, Comtes 
de Naflau, de Catilinibogue.de Viande* 
de Dieft, de Lingue,.de Meurs, de Bure» 
de Leerdam, &c. Marquis deTreveer,. 
& de Flcflingue , Seigneurs , Barons de 
Breda,, de Grave , de la Seigneurie de 
Cuycke, de Dieft, de Grimbergue* 
d’HarcntaU de Branendock , de War- 
nefton, d’Arlac, de Nofcroy, de Sainéfc 
Vite, de Doesbourg , de Polan, do 
V'ilemftad, de Nieuvaerd , d’ Yflcl- 
ftcyn , du Fort de Sainffc Martin , de 
Guertrudenbergue , du Chafteau Re- 
nart , des deus Swaliies , de Naeld^ 
wic. Vicomtes héréditaires d’Anvers,, 
& dcBefançon, Gouverneurs de Guel- 
dre , Hollande , Zehnde, Weft-Frife,; 
Z^utphen , & Qvcryflel , Generaux des 
acroées terreftres., & nav.&lles. 

• • . , • i 

; -■» ' - 

. C.H> A P. XV.. 

Des Gouverneurs des "Provinces. 

* Unies juftjuà VanrAe.miljp.fi», 
cents vingt un, 

z"' Uillaume Prince d’ Orange ayant 
^efté aflâfiiné l’an mille einc cents 
«Ôante quatre par un execrabb* 

- -■ meus-. 
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meurtrier, les Provinces Unies furent 
en fort grand trouble , & plufiéurs Vil- 
les, voire mefme des Provinces entiè- 
res fe rangèrent derechef au fervice 
du Roy d’ Efpaigne. Le Comte de 
Meurs eftoit gouverneur de Gueldrei 
d’Utreéf. Le»Hollandois& Zelandois 
receurent par provision le Prince Mau- 
. rice , fils du feu Prince Guillaume. 
Guillaume Louys , Comte de Nafifau 
avoit quelque temps auparavant elle 
receu General en Friie, la principalle 
conduitte des armées eftoit commtfe 
aü Comte de Hohenlo, & du confeil 
d’Efiat.qui avoit aufli lefoing de la le- 
vée des tributs , pourlafolde des gens 
de guerre. ' '■ ; ’ ‘ • • 4 

Mais toutes chofcs eftoient telle- 
ment confufes & brouillées rque-lee 
Eftats alliez , fe desfiants de leurs pro- 
pres forces , eftoient prêts de fe donner ’ 
aux François -, lesquels toutes fois les 
avoient m*l receu un peu auparavant. 

A leur refus , ilss’addrcflerent à Eliza- 
bet r R%9é d’ Angleterre , auprès de la- 
quelle ils firent tant d’mftançes<jur’eîle 
leur envoya Robert Dadlày, Comte de 
Leyceftrc. , .. .... 

Il vint en Hollande, Pan mille cinç^ 
cents huittantc cinc , avec un fi firnple 
pouvoir , <juc les Eftats lui donnèrent 

qu'au.- 
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qu’aucun Gouverneur du Pays bas n’en 
eut jamais un pareil : car il pouvoit 
creér à là volonté la moitié du confeil 
d’Eftat : il n’avoit qu’à ouyr les avis 
dés Députez \ 8c conduoit, 8c faifoit 
lui raefme ce qu’il jugeait eftre à pro- 
pos. Et parce qu’il eftoit homme trop 
facile , 8c crédule , il fe laifla , comme 
on diâ, mener par le nez, 8c gouverner 
par quelques Eftrangers^peu afïèdiçn-' 
nez à lalibertédu Pays: 8c lui mefme 
eftant particulièrement ennemy du 
Pri nce Maurice, 8c du Comte de Hohen- 
lo. Ainfi la hayne , qu’on avoit conceu 
pour Leyccftre s’augmentant, 8c s’eftant 
fenfiblement accrcüe , tout l’amour 
des Eftats, 8c toute la faveur desgens de 
guerre fe tourna du cofté de Maurice. 
Les trahifons de Stanlay , 8cde York 
Anglois avancèrent beaucoup le des- 
fain : car les Eftats confideroient à con- 
tre cœur la proditoire reddition de la 
Ville de Deventer, 8c de la forterefie 
de ’Z.utphen. Tous ceux, qui aymoient 
la patrie n’javoient point de plus grand 
fou cy, que de prendre garde que les 
garnifons Angloifes ne vendiflent 
po^nt à i’Efpaigne , ou par faveur , ou 
à prix d’argent, les places qu’ils gar- 
doient. Pour prévenir ce malheur le» 
JLûats des cinc Provinces , aux quels la 
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foy des troupes Angloifes eftoit fis-’ 
fpe&e, mirent toute la charge du gou- 
vernement du Pays entre les mains du. 
Prince Maurice, lequel eftant incon- 
tinent apres envoyé dans le* Provin- 
ces pour appaifer les diffenfions civi- 
les, & les feditions des Gens deguer- 
re , qui eftoient encor en trouble, 
pour les trahi fons des Anglois , remit* 
tout en-bon ordre* 

Puis que nous n’eferivons pas des 
annales , il n’eft pasbefoin de rapport 
ter icy par le menu toutes les glorieu- 
les attions , par lefqueliea Maurice fi» 
gnala fonnom, tant en la paix , .qu’en* 
la guerre. 11 faut feulement remar- 
quer , que Guillaume Lou-ys -Comte* 
de Nauffau , premièrement Gouver- 
neur de Frife, & defpuis l’an mille cînc 
cents cinquante aufli Gouverneur de 
Gfoningue, d’Omlandc, &deDrent». 
inféconds grandement* & que la bon- 
ne intelligence , qui fut tousjours en- 
tre ces deux grands herôs , avança? 
beaucoup les affaires des Belges r Guil- 
laume honorant, & confideraflt Mau- 
rice , non feulement comme fon Ge- 
neral, mais aufli comme le Chef de &: 
Maifbn : & Maurice eftimant Gui!-. 
Isunse comme un Perfonnage doué: 

«üüûfc 
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d’une prudence admirable , & d’une 
infignegenerofité. 

Ce couple fîgnalé de la famille de i6 10 ; 
NafTau deffendit & avança par com- 
muns confeifs les affaires des Hollan- 
dois jufqu*à T année mille fix cents ^ 
vingt , auquel Guillaume Louys de ' * 
NafTau trepafla. 

Son frere Erneft Cafimir de NafTau 
fucceda au Gouvernement de. Frife, 

& Maurice Prince d* Orange au gou«, 
veroement de Groningüfc, d’.Omlanv 
de', 8c de Drene, lequel toutesfois il 
transporta par apres à Ton Coufin Rr- 
neft, comme à Ton Lieutenant. 

Il mourut le vingt troifiéme Avril, 
l’an mille fix centa vingt cinc. C*e« 
doit un très grand Capitaine , qui n’a» 
voit point d’egal , ? $gne d’eftre mit 
en paragon avecque tous lesplusgrands 
Guerriers de T antiquité : il n’eftoit 
pas moins fignalé es affaires de la po* 
lice $ aînfi qu’il a fouvent monftré 
dans les plus difficiles affaires de laRe-. 
publique, •. 
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CHAP. XVI.- 

Des Gouverneurs des Provinces 
Unies ju fines à l’an mille fix 
cents cinquante un . 

M Aurice , fécond Pere des Belges àî- 
lie*:, eftant deçedéà la Haye -, parce 
que l'armée eftoit encor en Cair.patgne, 
fcc que le Marquis de Spitfola tenoir 
Breda eftroittement aflîegée, Ville très* 
forte, & de grande importance , les 
Eftats Generaux choifirent incontinent 
pour General de leur armee , Henry 
Frédéric de Naflau, fon frere unique, 
fcc feul.heretïer de toutes fes Seigneu- 
ries. La Gueldre , la Hollande , laZe- 
lande, Utreft, Overyfîel , le recogneu* 
rent peu de temps apres pour leur Gou* 
▼erneur. Groningue , Omlande, & 
Drent fe foufmirent au gouvernement 
d’Erneft Cafimirde Naflau, Gouver- 
neur de F_rife,Iequel,comroe nous, avons 
desja di& , eftoit comme Vice- gè- 
rent de Maurice en ces Provinces là. 
Pour ne me pas eftendre en un narré 
axa&e des exploits de Henry Frédéric, 
créé General , Prince non moins heu- 
reux par la benediûion de Dieu , que 
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doué d’une finguliere prudence 
pour raconter par ordre fes victoires, il 
a eu pour fidelle coadjuteur fon Cou- 
lin Efneft Cafimir Perfonnage doüe 
d’une finguliere prudence & expérien- 
ce aufaiâ: de la guerre, & très- vigi- 
lant Marefcha! de Camp, jufqu’à l’an- 
née mille fix cents trente deux , en la- I ^ 3 t * 
quelle il fut tué au fiege de Rure- 
xnonde. 

11 eut pour fucceffeur en fes gouver- 
nements de Frife , de Groningue,* 
d’Omlandc, & de Drent , fon fils Heffry 
Erneft, l’Achille des Belges, accompjy 
en tous les doûaires d’efprit, & de 
corps. La Patrie a peu recueillir, quel 
il pouvoit cftre , d’ un petit nombre 
d’exploits, qu’elle lui a veu faire, les- 
quels eftans efcrits dans les régi lires 
des annales, rendront non feulement 
fon nom immortel , mais feront aufii 
une gloire perpétuelle à l’IJluftre Mai- 
fon de Naifau. Il eftoit encor jeune , 6c 
digne d’une plus longue vie, ayant lais? 
fé un grand deplaifirde fa mort à tous 
les Eftats , fingulicrement aux Frifons; 

A l’exemple de fon Père il confacra fa 
vie à fa Patrie l’an mille fix cents qua- *640? 
rante, auquel e fiant mort glorieufe- 
mens, fuivant le tefmoinage mefme 
de l’Enncmy, la Frife; prit pour fon. 

Gou- 
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Gouverneur le frere du dcffunft, GuiL 
hume Frédéric de Nafiau, digne fuc- 
cefleur d’un fi lliuftre Parent. 

QuantàGroningue , Omlande, & 
Drent, elles tombèrent en l’adminiftra- 
tionde fon Altefft , Henry Frédéric, 
Prince d’Orange , lequel mourut auflî 
KJ47. dans la Haye, le quatorzième de Marr, 
de l’an mille fi* cents quarante .fept , 
apres s’eftre fignalé par plufieurs beaux 
exploits, & avoir contraint le Roy 
d’Efpaigne à demander la paix. 

Son fils unique Guillaume prerta 
ferment le met'me jour aux Eftat»- 
Generaux, comme General Souverain 
de la milice, tant par mer, que par 
terre. 

Peu de temps apres fixdeProvinces 
Unies le rccogneurent pour leur Gé- 
nérât, fuivant la promefîe qu* ils en 
avoient fai& à fon Pere , lors qu’ il 
^ eftoit encôr vivant , la feule Frife de- 
meurant feparée des autres Provinces, 
pour le regard du Gouverneur; Mais 
ce qui femble tenir du miracle, afin 
qu’elle rccognut auflî quelque jour 
le gouvernement du Prince* d* Oran- 
ge ^Guillaume Frédéric ne cefia point, 
que les Eftats de fon gouvernement 
ne luy euflent promis , qu’ils ne re- 
'cognoitroient point d’ autre Gouver- 
J ncur, 

* i 
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'rieur, que Guillaume, Prince d’O. 
rangea en cas qu’il luy arriva quelque 
accident fatal. Mais , ô fatalité ! qu’U 
y a peu de certitude dans tous les 
affaires du monde ! lors que les Eftat* 

£e promettoient un long & affleuré 
repos , fous Guillaume fécond , il mou- 
rût de maladie dans ia Haye , le 
fixiéme jour de Novembre de l’an itfyo* 
mille fix cents cinquante .auparavant 
que lé bruit de fa maladie fut encor 
bien cognu dans tout le Pays , lais- 
fant par fa mort , non feulement les 
Provincesen trouble , pour avoir per- 
du leur Gouverneur * mais aufli la 
Princeffle fa Vefve tres-dolente , & 
fort affligée i laquelle toutesfois par 
une finguliere providence de Dieu , 
accoucha heureufement d’un fils po. 
fthume , hui<a jours apres le deceds 
de fon pere. Dieu luy veuille donner 
une longue 8c heureufe vie, & le reve- 
ftir4u mefme Ç/prit.qui fe monftra (1 
merveilleux es perfonnes de fon Bis- 
ay eul . de fon Ayeul, de Ion Grand On- • 
cle Patcrnel.de fon pere,8c de tant d’au- 
tres Herôs de la famille de Nafflau. 

Or pendant que les autres Provinces 
different Peleâion d’un^Gouverneur , 
Groningne,8c Ommelande, 8c à leur 
t exemple Drent incontinent apres > 

/ estcu- 
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esleurent pour leur Gouverneur Guil- 
laume Frédéric de Naffau \ Seigneur 
d’une vertu , fidelité , 8c prudence eo- 
gnues, l’une 8c l’autre Frife voifines 
effeéfuans ce qu’elles aroient promis 

dés l'année mille fix cents trente deux. 

* . 

' r — •*** ■ ■ ■» , — - ■ — ■ — — 

CH A P. XVII. 

De la Charge de Gouverneur • 

A pêne peut on réduire en certains 
chefs les devoirs de la charge d J un 
Gouverneur s pour ce que jufqu’au 
jour prefent elle n’a pas elle uniformes 
à caufe des differentes inftruéf ions» que 
plufieursProvinces differentes ont don- 
né à leurs Gouverneurs. Or bien que 
les Eftats Generaux ayent efté accou- 
tumez de communiquer prefque tous 
leurs confeils avecque les trois Princes 
d’Orange , qui ont fuccedé l’un à l’au- 
tre, & que celui d’entre eux , qui eftoit 
'en fcpmaine, pour prefider en cette 
Souveraine affemblée, ayr couftumie- 
rement conféré avecque leurs Altefîes» 
lors que le Sénat des Eftats fe dev.oit 
affembler ; 8c «efmeque dans la Hol- 
lande, & dans le diocefed’Ucreét, ou ils 
ont pofledé quelques Villes , 8c quel- 
ques 
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qugs Seigneuries, ilsayent joüy.ouà 
^ caufe de ces domaines ( comme ncfüs 
avons monftré cy deflus touchant la 
ZeUnde) de quelques avantages , ou 
privilèges, qui ne leur ont point efté 
accordez par les autres Provinces, & 
lefqucls les Provinces peuvent ampli- 
fier , ou reftr&indrea leur volonté; ou 
par induit tacitement oéfroyé > toutes 
fois quand ü s’agit de pratiquer quel- 
ques droits j qui concernent la Maje- 
fïc,on ne doit point avoir d’égard à tout 
celaj ains feulement à ce qui peut com- 
peter en commun au Gouverneur , à 
raifon des Provinces , qui dépendent de 
fon gouvernement. 

Or laiffants à part tout le refte , il 
nous faut arrefter particulièrement à 
la confidcration.de ces fix poinéts. 

Premièrement le Gouverneur gene- 
ral a droiéfc de faire grâce , &dc donner 
abolition de toutes fortes de crimes ca- 
pitaux, en exemptant les criminels de 
la mort>qu*ils ont mérité. On appelle 

ce drot& *tccc[)t part pacaonnerep. 
Ce droiét efl: vulgairement nombre 
parmy les politiques des plus grandes 
Nations entre les droits de la Majeftc 
Souveraine. 

1 1. Dans les Provinces , qui ont des 

Cours de Juftice/t^Of 

il 
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il en eft tenu pour le Prdtdent,& fon 
nom, 8c Tes titresibnt mis au commen- 
cement detous les a&es, fie de tous Ici 
arrefts, qui y font prononcez. 

ï II. Es lieux , ou la couftume eft 
telle dcfpuis long temps , & fuivant 
l’ordre ordinaire, il eftablit les Magi- 
ftrats , ou abfolument à fa volume , ou 
en les choififfant d*un certain nombre, 
qui lui aura efté nommé, EnGueldrc 
cela a cftéainfi prattiquéàNyrnegue; 
çn Hollande partout , excepté à Hor, 
ne, Enchufe,Edam , & Monchendam: 
En Zelande, par tout , fi ce n’cft à Ter* 
goes : à Utreft par toute la Province: 
en Frifç le Gouverneur, à qui ce droift 
eft déféré , faiél aujourd’huy le mefme: 
Ce mefme droiâ: s’étend jufqu’ aux 
ÎUmptitiang/ ou ^joftampten / 
aux dignitez des Patriciens, ou 
^ecr$l-ampten / des Prêteurs des 
villes , ou ^cïiout ampten 
«StePen / ou ©atlüufcDappen / fie 

autres fcmblables que nous ferions 
trop longs à déduire. 

I V. 11 peut envoyer des Ambaffa* 
deurs aux Eftats étrangers , pour fes 
affaires particulières,!}? donner audien* 
ce privée à ceux qui font envoyez aux 

Eftats Generaux. 

** « — 
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V. Son devoir eft de faire exécuter 
les ordonnances des Eftats de ia pro- 
vince, de laquelle ii eft Gouverneur. . ~ 

V 1. Par les articles neufiéme 8c 
quatorzie'me de l’union d’Ut.red, il a. 
elle cftably arbitre des différents de 
plus grande confequence., qui pouroi- 
ent raiftre entre plufieurs provinces» 
ou entre certains membres de quelques 
province des Eftats, ou mefmecn.tre 
J "es Eftats 8c quelques uns de leurs 
fubjedü defquels il pourra feul pro- 
noncer fentence arbitraires ou , files 
affaires font de plus haute importance, 
avec quelques Âfleffeurs, fansaceep- 
tion des perfonnes : & il eft exprefle- 
ment enjoind par le did article neu- 
fiéme aux parties , d’acquiefcer à tout 
ce qu'il aura ondonné félon droid, & 
raifon. 

Nous parlerons ailleurs des autres 
chofes > quiont appartenu au Gouver- 
neur , mefmc , en tant qu’il a cfté Ge- 
neral des armées » tant terreftres , que 
navilles : car ces deux grandes charges, 
qui d'elles mcfmes font divetfes, ne 
doivent pas eftre confondues, comme 
quelques Eftrangers , abufezi 8c mai 
ioformez des affaires du pay$bas,'les 
ont brouillé. 8c confondu; parce qu’el- 
les font totalement diftindes , 8c que 

1 celui»' 
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celui, qui eft General des Province* 
Unies , n’eft pas aufli tousjours Gou- 
verneur dç toutes les Provinces. 


CH AP. VXIII. 

Si les Provinces Unies peuvent 
[uhfifier [ans Gouverneur. 

j - t , 

p Uisque nous avons fai«5t I^denom- 
A brement de tous les Gouveriuairs de* 
Provinces Unies, & decIaréTiaïfue- 
ment quelle a efté leur autorité , leur 
crédit , & puiiïance } il eft bien raifon- 
nable que nous confiderions aufli s’ils 
leurs font tellement necefiaires , qu’el- 
les ne s’en puiflent aucunement pafler. 

Plufieurs eftrangers , trop curieux 
inlpe&eurs des affaires d’autruy , tien- 
nent pour tout certain qu’efles ne s’en 
peuvent palier. Ce mefme fentimerit 
eft auflî imprimé dansle cœur de plur, 
fieurs naturels du pays* qui ne fça r . 
vent pas difeerner les phofes, qui doi- 
vent eftre tenues par eflenti elles dans 
le traitté de l’union d’Utrcél, & celles 
dont on peut diverfement diipcfer j 
& difpenfer,parçe que elles ne, /ont que 
comme accidentelles , à raifon des di- 
verfet circonftances du temps. 

' ■ « — é , 1 v ' >, # 

i Puis 
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Puis que la Souveraiteté n’a jamais 
efté donnée à aucun Gouverneur bien 
qu’on ayt oétroyé à aucuns quelques 
paffe.droi&s , qui au jugement de plur 
fieurs, fembloient approcher de la Sou- 
veraineté, Sc que , comme il appert par 
cc que nous avons diél cy devant, quel-* 
. cun puifle eftre. Gouverneur d’une ou 
de plufieurs provinces , {ans eftre Gene- 
ral des armées .certainement ceux»qui 
poflfedent ceux , qui puflèdent la Sou- 
veraineté , peuvent exercer 8c faire par, 
eux mefmes chofcs, dont ils ont cy ae* 
vant commis le gouvernement.par une 
commiffion volontaire au Gouverneur 
inefme i veu principalement que les 
Gouverneurs n’ont cy devant efté éta- 
blis par les Souverains du pays à autre 
fin, que pour bannir 8c forclorre les 
/éditions autant qu’il leur eftoitpofft- 
ble » des provinces efqufelles.iJs ne pout 
voient pas eux mefmes eftre prefent. 

Donc fi les Gouverneurs n’ont tien 
fai&que pav- commiffion^ &dela ; part 
de ceux q u i lescommvttoient, lefquels 
eftoieot abfentsi powquoÿ*eft ce que 
les délégants mefmes, qui font dans 
cette République? les . Eftats de chaque 
provi nce ne-fJourroni pas exécuter eux 
mefmes , puis qû’ils.fonttQUsjQurs.pre- 
fents , ce-qui’u$ pou^erneurtpquvoit 

1 z éxÉcü- 
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exécuter de leur part, & en leur nom, 
ces années precedentes. Et encor que 
les Gouverneurs foient fouvent men- 
tionnez 6c nommez dans le traittéde 
l’union d’ Utre&, cela ne faiét rien 
contre cecy : car qu’on ne puifle en- 
tendre par cela aucuns autres Gouver- 
neurs, que ceux qui vivoient alors, cela • 
appert de ce que la Gueldre avoit alors 
fon Gouverneur particulier , laquelle 
toutes fois a eftê gouvernée , durant 
pilleurs années apres l’union arreftéc, 
par mcfme Gouverneurs , que la Hol- 
lande, & Zelande. 

Mais , qui fe pourroit perfuader, que 
les Peres de la patrie, qui avoient fi 
merveilleufement bien porveu parl’u- 

•! nion d’Utreét au bien de lapofteriré, 
fe foient jamais voulu obliger par 
quelque loy exprefle , à prendre un 
Gouverneur , du quel par la grâce 
de Dieu , ils fe pouvoieht un jour 
palïcr ? 

• C’eftauffi mal à propos que quelques 
autres difent , qu’il eft neceffaire d’aflî. 
gner un Gouverneur à chaque Provin- 
ce, lequel puifle en temps opportun 
efteindre le feu des troubles civils , 
en prévenir les malhftrs , commi 
faifoient le» Dictateurs dans la Repu- ' 
blique de Rome: car comme un Gou- 

ver- 

' • ♦ ‘ 
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» . 1 « 
verneur na jamais eu* par cydcvant 

l’aurorité de terminer les differents, qui 
naiffoienc dans quelque Province, 8c 
qu’il n’y a prefque tousjours eu qü’un 
compromis , faiét entre luy , 2k les Dé- 
putez des autres Provinces , par les 
Provinces, qui eftoient en trouble : qqj 
ne voit, que les Provinces , eftans 
tombées en quelque different ( ce que 
Dieu ne veüille permettre) pour s’e- 
xempter de trouble , peuvent auffi bien 
compromettre, 8c fc rapporter au ju- 
gement, 8c à l’arbitrage des Députez 
des autres Provinces , ou de quelques 
unes d’entre elles, coftime autrefois 
ils fe font rapportez , pour faire un 
compromis , au jugement des Gouver- 
neurs, 8c de leurs Députez , principal- 
ement, parce que leG^verneur, s’il 
agifl'oit equitablement, ( comme nous 
en avons l’exemple, en ce qui arrivai 
Vtreâ: l’an mille fix cents dix ) ne s’eft 
jamais ingéré de calmer , 8c accommo- 
der les moiwemëts en quelque Provin- 
ce, fans avoir preallablement conféré, 
& confulté avecque les Eftats Gene- 
raux , auxquels , comme chaque Pro- 
vince, confiderée à part , eft inferieur», 
leur devoir eft auffi de pourvoir qu’au- 
cune Province ne fe'ruine par quelque 

diffcnfion. 

1 3 <? e - 
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Cependant*chique Province a fon 
droict ferme, '8c arrefié :& fi lacircon- 
ftance du temps le requiert, elle fe 
peut çreér un Gouverneur ,* mefme 
fans préjudice des autres provinces. 


GH A P. rx IX 

Des richejj'ts > par Je [quelles les 
Provinces Unies fe maintien* 

' - • nent, - - - • > 

; ' 

JL refie encor à parler du principal 
, nerf de cet Êfiat, à fçavoir les riches- 
fes, qui coniiftent en divers revenus, 
lefqueh on recueille par les moyens 
fuivants. 

Premierdfeent dans le regletnent» 
que chacune des Seigneuries alliées 
faiél tous les ans, pour la deffenle delà 
caufe commune, laquelle on nomme 
vulgairement tytl&tC- 11 eft bien v ray 
qu'il eftoit ordonné par 4fe traitté de 
l’union d’Utreéf, les rtglements -du- 
quel nous avons rapporté au premier 
chapitre, qu’on feroit une egàlle levée 
de deniers dans chacune des Province* 
Unies; mais on apris par expérience, 
qu’une telle égalité en faiéf de tribut 
ne fepourroit faire , que difficilement ; 

voire 
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Votre raefmé qu’elle (croît înjufte : car, 
p>àr exehiple ; le terroir de Hollande 
eftant beaucoup pHis : gras 2c plus fer- 
: 'fiilë, ijdfc le teirHtoire de Gueldre , & le 
! Pofifêflëùr , ou Fermier , en tirant beau- 
coup plus , ou a jugé que c eftôit une 
‘ chbfe injüfte de prendre par année un 
‘ tribut égal dé tarit âe j ournaux de Vert» 
S: du'paÿs de Gueldre » qu’on en tire d’au- 
tant dejôurnaux J des terre* de Holiini" 
de. qüi tônt bien pliiï 'fertiles , 8c d’un 
plus grand rapport, Ôn obfcrve la 
mefriae différence eh toutes aiitres 
' chûtes. ^ ; 

Pârtarit 6n a ju^é par en commun 
‘ "contentement plüs équitable ,8c plu» 
utile d’oïdôhrier à cbàque Seigneurie 
‘ un certain règlement annuel F, plù* 
grand , ou pîus’petît , à Péquipblent de 
leür opulence, pïûs grande, bu plu* 
petite, 8c ïuivant ïes divèrîesèxigencés, 
te néceiTi-tez dé ta République. Airift 
.par exemple . s’il faut faire une levée de 
cént m il lé* fry’nçs.ia^eilft'pitov^be de 
HoHande.qui efttà pl us' rféhe de tbü tés, 
en contribue cinquante huiét mille : la 
Zeîande 8c jà Frite , qui âppfédiëht 
le^ plus fon opulence , 8c fourniflent , 

1 celle là neuf ml lie , Scceile'cyonzc : la 
fcüeldrë. Te Dïocëfe ’d’Ôtrfeâf , 
ninguc ciiic milleria TffisvfcMme. 
'ou Overyflel, trois mille. 

* ,4 


Ce 
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Ce reglement ayant une fois edé 
,fai& , les Eftats des provinces particu- 
lières peuvent faire leur compté, com- 
me ils le Jugent convenable, & qtiîe 311 
bien idc feurs Seigneuries , pour tirer 
des tributs, ou impoft , ou par quelque 
autre moyen des biens dés particuliers, 
, autant de deniers qu'il en faut ? , pour 
fatisFaire au reglement annuel. Voila 
lavraye railon de la digéré ncç des chaj- 
, [ges , & radies publiques clans chacun! 
des Provinces Unies. f . , * 1 
Or ces levées ainfî cegïées»ne font 
pas tant rapportées en deniers reels au 
trefor public , comme elles font di- 
stribuées par aflîgnations d^ns lesSçi- 
gneuries particulières à ceux auxquels 
’ la République doit ordonnance veri* 
. tablement très utile p veu que toute 
femme d’argent, va tousjdurs en di- 
minuant, à mefure qu’elle change de 


main, & eft maniée par divers Finan- 
[ ciers. * . '[ , • ' ", ‘ 

IL. Dam les levées ( c’efl ainfy 
qu’on les nomrbe ordinairement) oü 
en ce tribut, -qui provient des mar- 
chandifes , qui font .tranfportées par 
mer , ou par terre , des Provinces 
Unies aux autres lieux des 'Pays Bas, 
qui font fous la domination Efpai- 
gnolle : car des lors qu'on ;acornmcn- 

: ; ’i: ; # - cé 

’ .V .*/n .. . 



Digitized by Google 



Des 'Provinces Unies, 20 r 

cé à eftabli# cette Republique , on a 
trouvé bon que cela fut licite s à rai- 
fon de quoy ccpeageeft appellee, 
fCnftf/commequi diroit, licite,, 8c ce 
à caufe de Ja grande fumme de de- 
niers , qu’oU en tire , pour la recepte 
defquels ou a eftably dans les porrs, 
8c aux Villes frontières de ces provin- 
ces, des Peagiers vulgairement nommez 

Stent ïBeefatg/ ou cyctcitetf/ 

fefquels ayants fai& la y|fite des mar- 
chandifes, exigent le tribut ordonné 
par les ordonnances publiques. 

Or afin que cet ordre ne fut point 
prejudiciable à la feurtè, 8c à l’avan- 
cement des affaires de la Républi- 
que, on a interdit par ordonnance ex- 
prefic* fous pêne de la vie , detrans- 
porter au pays ennemy , ny armes, ny 
aucune autre chôfc de pareille na- 
ture. 

Par fucceflion de temps dn a aui- 
fi eftendu, 8c receu la mefme licen- 
ce pour le tranfport des autres mar- 
chandifes } à fçiVoir toutes & quin- 
tes foisêjue l’avantage des conffedcrez le 
requiert, 8c que le prix des vivres, 8c que 
la cherfé de toutes les chofes nece flai- 
res, qui fe vendent, doit eftrc augmentée* 
&accreüé. Ainfi le commerce, que le# 

■ i ï . 

' * “** . 
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confederez ont , gceftabliffent en cette- ; 
forte avecque l # es Ennemis , leur eft 
grandement proffitable , 6c ne leur eft 
aucunement dommageable. 

III. Du tribut, qui provient de 
Peâroy des faufcondui&s , & pafle- 
ports , qu’impêtrent pour un certain 
temps , ceux qui pour leurs affaires 
particulières , fe veulent tranlporter 
des Seigneuries ,$c dés' Villes de la ju-, 
rifdi&ion Ef^aignôïe dans les Provin- 
ces Unies. Ôn recueille par ce moyen 
de grandes fommes de deniers : dar on 
paye trente francs pour chacune de fes 

lettres. * , 

Cependant , afin que cette liberté, 
qu’on donne âu* Ennemis nefoit point 
prejudiciable à lafeuretéde la Répu- 
blique t on l’accorde fort rarement# 
ceux des Ennemis , qui font en charge 
militaire, ou politique, ,8c on ne P oc- 
troyé à tous autres , que pour le temps 
delix mois. • 4 1 

IV. Dans les contributions , les? 
quelles ne font rien autre chofis, que 
certains reglemens annueles , que les 
Bourgades, lefqueîles font fîtuées entre 
les. Villes frontières des Ennemis, 8c 
des Provinces Unies , & ouvertes à 
l’un , & l’autre party , font obligées de- 
jpayer: pour s’affranchir par ce, moyen 

de 
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de tous aâes dTioflilit é. Or elles pay- 
ent autant aux Eflat» des Province» 
XJtiies, que le Roy d* E/paigne ou le 
Seigneur des pays bas Éfpaignols exi- 
' ge d’elles., On a eftably dans les priû- 
cipglfes Villes frontières de cès pro- 
vinces des Financiers, & des Chambre» 
des Finances , pour la rècépte de ce rè- 
glement. • ' ; 

V. Es impofts qui font payez dans 
foutes les Villes frontières de Brabant, 
"& de Flandre ,reduittes fous FobeifTan- 
. ce des Provincé? Unies , pour le vin r 
: : jjoùf la bière , pour lé fel, pour lès mai- 
* idfis & frnaliemént peur festérrès ,2c 
les fdnds des p’artiduliers. . 

5 r ‘j V I*. És J b bri Os mi H taîrts , faiéb fur 
les Ennemis v tirrë partie defquels rè- 
' vient au pfoffttde cette République. 

-’•* ! V II/. Es fommes^Oxiliaires , que 
‘les "Fràfçbis ^hdipflleftieftt > 6c lès 
tçcëf/à'tûté dfe foiifnir, 
qtiaOd iïi'fo^én^gucri^ cënt^JieSÈ- 
fpai^6ls,;cdnWfmemèn't •’Bnx article» 
èe^l^ïfiance'î^-'cdndH^èft^ëteyfeftttt» 

‘ îfôft fédérez .emploieront W» Oèfnier» 
à lever de nouvelles trdhpfc's i car ce» 
grands Rcys iugent fort bien , que tant 
plus les Efpaignols font empefehez par 
l'augmentation dès forces des Eftat» 
tH)is, W t plus facile , & plus heureufe 
ifcira fOÛr eux l’iffuç de la guerre. 

JL IrOtt» 
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Pput ce fubjeâ les François .ont au- 

- très fois entretenu à leurs dcipen s, pour 

le fcrv ice de ces Provinces quatre ijîil- 
k hommes de^ied, Sc deux milles chc 

- vaux. La ScrenilTime République de 
Venife par un traidfé pafl'^I’an nulle 
fix es^t* vingt deux , ddt.fournir en 

„ temps, de guerre cette ; République 
cinquante mille francs par mois. L’An- 
‘ gltterre ne fournit plus rien. 

V 1*1 1. En Pargenc à interett. Nous 
appelions argent à intereft, les deniers, 
que les particuliers pteftent volontaire- 
ment à U République* à condition d én 
; tirer l*ufufrMi^. ^ ür/l’intereft, quel» 
Republique payepnn uel le ment, pion* 
► te à un pour vingt, ceft à dire à cent 
. francs pour deux milles. \\ 

On a donné la charge de recevoir , 
de garder ,& de diflribuer par 1 ordre 
# -des E(tat» gFanpC^omm cs .de de- 
niers,.^ orfmi$. ceux,, qui 3 proyiennent 
du reglement des Seigneuries particu- 
lières , à un Sénat particulier, furpom- 
v : me -le iiureau general des Finances, le- 
quel eftcotnpofé des Députez de ci** 
-que Provins, a /HvV »irV> r: 

~1 O.i'i V i • .0 j.- I 

' v !} •-' r; i ;{■.?; il tu: 

, b : > . .. •- r; ufri'istn 
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■' ' 'CHAP. XX. 

. Des principales forces , qui main - 
* r ‘ tiennent tant dedans que de- 
( • <; hors ' la Republique des Provin- 
ces 


' l , r -» f . j ^ » l - « 

T A principallû force de cette Répu- 
blique glft , quant à l’interieur ,tn 
' /A fijtüâVjon des. lieux , & aux avanta- 
ges naturels , es Villes fortes, qui font 
comme ]es'biï riesdes , ou pallifiad^s 

cîu .pays.' & eh la ràilice. Quant au de- 

;v* *c ■>/» * viCT- • c •« 

|-k C r>l rr,n h if « A m w O f I ! ^ n f Alî. 


, f _ | elle ÇanTifle aux alliances fai- 
tes aveçqué les ëftràngér$ avetr- 
que Ics'Roys , & peuples v.oilîbs. Par- 
lons premièrement déaiorces Dottje- 
ilinnes. ‘ ‘ 1 



j_- » — !• puùr ,, t — 

eues, vient premieremept de la met, 
'des grandes rivières l’en fer- 

ment de {pus collez i pour cela on diffc 
par forme’ de proverbe i «jue' coirtmtii 
mer cji faifte four fortifier Us Hottan- 
dois 1 que de mèjme fes H llaridoisfonnaft 
tm maintenir 1 & plff&crîàrher. A 

* -* -r Sir-vll <. -L 
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fondequoy ils n'efpargnent 
5 * e n ccnfcrver l'Empire . çognoilïants 
nue cet Oracle , qu'ils firent graver fur 
‘leur monoye en l'eftabliffement de 
leur République , eft indubitable t. Im • 
ferator maris eft ter r* dcmnus : Celuy, 
qui tfi maijire de la rner, eji maifiy de la 

jfemble que les E-fpaignols n’ont 
pas .bien apperceu au comir.eiîceroeDt 
de ces guerres, qu’ayant ofte, 8c cqijiine 
fermé la mer aux peuples confederez, 
qu’au flî toft leurs, affaires iroient ^n 

decadvnce * ma.. *SUfX 

mieux informez, & rendus plut fages 
par l’ expérience . ils fem^ent vouloir 
tourner, fit employer toutes leurs for- 
ces , pour empefeher, S troubler 1rs 

navigations; & J negdtiatiôhs des Hol- 

landais, lefquels ne font pas a uffi m oins 

foigneuxdeJcsmtfntenir. , -, , , i 

* loutre la' h me.r. feM &3W« f* 

rempart a» jÀys . la Henfe le Tl;hrp.j!c 

l’ïffel, qui font fiés Heures fort grandi, 
& fort célébrés , le rendent prelque in- 
iceettble. A cela feit.au» 
une. Joy, qui eft très- eia.ftt ment obfer- 

yée e n ce çaVV'. par J## »«• «Ç *«* 
rince, de quartier eft otlee a ceux ,1er 
Ennemis , qui font ptix fiep.s leçâysm 
deçà de ces riyiereï r ttf.fi* font aéra 
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toft defpefchez,îc pendus. La craint» 
du fupphce rend ces rivières moins 
fubjettes aux courfes des Ennemi», 

Les Villes fortes font fituées aux 
lîfieres de cet Eftat , non feulement en 
Brabant , en Flandre , en Gueldre, & en 
Frifei -mais auflî dans 1* Allemai'gne 
mefme, commeRhinbergue, WefeJ,& 
autres places , & Villes fortes , limitro- 
phes du pays de Cleves,& voilinesdes 
Régions fuperieures du Rhin. 

Or afin que cecy ne femble pa» 
ëftrange que tous puiflèntcognoitre 
que l’amitié , qui eft entre cette Répu- 
blique , & l’Empereur, & les 'Prince* 
de l’Empire n’eft. point violée pour? 
cela, nous en r-apporterons: cy apres 
Poccafion, gc'le raifon. 

La guerre s’eftant enflammée entre ' 
les Efpaignols , & les Belges alliez, ces 
derniers fefaifirçnt, ou par force, ou 
par entreprife de plufieurs Villes dil 
DucdeCleves, 8 c del’Eicéleir de Co- 
ldigne, & firent baftir fur les pays li* 
miftoplies des mefmes Seigneuries pla- 
ceurs fortefeflej 9 à raifon de quoy il y 
eut plufieurs grandes conteftation* , 
entre l’Empereur ,1e» Princes de Gle* 
ves , & deColoignevd’une part» &;le$ 
Eftats des Provinces U nies , de l’autre » 
pour fçayoir & ce U cftoit joiûble , ou. 
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jufte. Les Seigneurs des Villes , &des 
Pays, qu’on avoir occupé, fouftenoienr. 

Premièrement qu’ils eftoient amis 
des Belges alliez, 8c pourtant qu’il ne 
les falloit point trai&er en Ennemis, & 
qu’entre les guerres des Efpaignols , & 
des Belges , ils dévoient pour le moins 
}ouyr du bénéfice de neutralité. 

1 1. Secondement, qu’acun qui ayt 
fentiment de jüftice, ou qui foit raifoa- 
nable , ne le doit emparer du bien d’au- j 
try. 

- 111. Que leurs Villes eftan s pn fes,&: 
des for tere fies bailles dans leur pays, ils 
âvoient fuHett de craindre, q,u on ne 
voulut attenter à leur liberté : qu’il 
eftoit bien vray que les Efpai^nols l’a- 
voient premièrement attente , mais 
'Contre tout droi& , & j uft ice j & q ue 
pourtant les Rftats confcderez ne dé- 
voient pas imiter l’inj.ufte attentat de» 
Efpaignols^ • 

• o.p. LèÉ^Eftats des Provinces Unies 
fou fte noient au, contraire ; Premiers, 
ment qu’ils recognoiflent franchement 
j»oür amis, ces voifins, mais que 1 amine 
n’eftoit point intereflee, quand op rc* 
queroit, ou impetrpjt d’eux uuplaifir ,, 
qui ne leur eftoit point prejudiciable,^ 
que pour avoir bafty des forterefTcs , 8t 
occupé des. .Vilic5,OA ne Içuravoit r » eIi 
Xviû-é . ‘ prü‘‘ i 
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propofé,que leur propre feurté,& qu’ils 
i a.v oient- efté, & feroient encor au temps 
• à yenjr, exempts detoutdommage. 

< , I X- Qüüs recogpoifTent que vcrita- 
; blement,.ces Villes dévoient jouyr du 
bénéfice de la neutralité ; mais que pour 
lcrefpedX des Efpaignols, qui avoiaftt 
les premiers attaqué ccs Villes ,ou re- 
. fol u de les attaquer ; < qu’ils lefc attaquoi- 
^nt & faifibient^ comme V tlles de l’En. 

, ftemi.. «û». vH J • 

1 X I. Qu’ilan’afi'ailloient point îesdo- 
mainesdes autres , qidils laiffoient aux 
Seigneurs proprietaires routes choies 
en leur entier , les EtUrs , les privilèges, 
Xaiurifdi&i.on, & routes autres chofes 
de pareille nature : qu'ils mettoient feu* 

- Jement , & devoitnt mtttrc des garni-, 
(ions dans les Villes ,, tant pour obvier 
aux irruptions des Efpaignols, que par- 
ce que les Seigneurs defdittes places 
ne les peuvent, ou veulent pas mainte- 
nir , ny y entretenir des garnifons fuf- 
: fifantes , ce qui eft grandement dangé- 
t reux,5i feroit fort pernicieux aux Eftàfs 
dei Provinces Unies; & pourtant quoi 
ces Villes n’eftoient pas tant arachées 
des mains de leurs proprietaires , que 
priles par droift de guerre fur les Efpai* 
gnols , qui le* occupoicnt , ou qui les 

Irouloient occuper. * " ' ” 
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IV, Ils fuftinoient auffi que l’autô- 
rité dudroift fatfbitpour eux : car tout 
ainfi que félon le droidt particulier dés 
Romains 1* action de la ioy Aquilia 
cefie , lors que quelcun demoulit lès 

« aifonsde fon voifinàge, qui brusl'ent, 
aignant avecque raifon, que le feu rie 
gaigne lajfienne, de mefme i Vûirekéec- 
que plus de raifon , dans- la caufe publî- 
‘que des Nation? ; 8c des Princes .ceux 
qui prevoyent» qu a il y a du danger, 
qu’on puiflant Ennemÿéie ‘(^fâifiâe, 
8c ne fe ferve contre eux du pays d’iin 
Pçince voifin,qui éft foiblé, ou fufpeét, 

; fe peuvent emparer de fes Villes , 8c de 
Tes Fortereflcs, 8c y mcttïe des garni- 
rons pour s’énàfîcôrier. 

V. Les Eftiés confedèrez ont donc 
perfeveré en leur première refolution 
jufqu’à maintenant, nonobftant toutes 
les rembnftranees contraires des voi- 
hns: 8c par ce moyen les pays de leur 
ôbet dance , qui approchent de îi haute 
Allenoaigne , 8c demeuÿént a fleu rez, 
contre les éritrépri fes Efpaignolea t du 
"collé des PrinCes , qui font faibles > ou 
."nonchalants , ou qui fous le inafque , 
8c pretexte de neutralité , bnt 'màti- 
vailè intention , 8c medirènt fecrctïe- 
naent quelque màüvaïs deflein. 
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V I.' Outre les garnirons fuffifantes, 
qu’on entretient dans ces Villes fron- 
tières , on y tient ordinairement deu* 
Magafins , l’un forny deîmunitions de 
-guerre , *& l’ autre de* munitions de 
bouche. 

VII. Un Gouverneur, on un Com- 
mandeur commande ordinairement à 
Ja garnifoen. Ceux qui commandent 
dans les -moindres places frontières font 
nom mez Commandeurs : 8c ceux, qui 
gouvernent lesgrandes, font qualifiez 
Gouverneurs. Orpour la feurté de ces 
Villes , on a ordonné , que les clefs des 
portesfoieftt mifes en partie entre Ica 
mains des Gouverneurs , en partie 
entre les mains de Bourgmaiftre* des 
Villes. - • • ;; « t. . 

La jurifdiélion militaire, 8c civile f 
( tft aüfii tellement diftin&e , que les 
Gouverneurs , ou Commandeurs , n’y 
ont aucun pouvoir fur la Boui%eoilîe , 
ny les juges des Villes aucun droiâ fur 
la gairnîfon. - r i 

V I I I. Pour ce qui eft-des Gens de 
guerre, une- partie des troupes eft com- 
posée 'de Soldats étrangers , & l’autre 
des Soldatsdu paysj tçais les Etran- 
gers font bien en plus grand nombre, 
que ceux dû pays j parce que les Natu- 
rels du pays, qui ont peu de leur eftoc, 

■ • * s’ad- 

* * 


/- • 


2 12 Eftat & Gouvernement 


s’addonnent plus volontiers à voyager 
en mer aux pays esloignez qu’aux 
guerres, qui fe font fur la terre. 

On ne doit pas juger pour cela , que 
cet eftat foit moins afleuré » pour fe 
confier à la foy des troupes eftrangc- 
resi parce que les Soldats eftrangers 
ne font pas icy d’une feule , ains de 
plufieurs i & différentes Nations, Al- 
lemande, Françoife, Angloife, Efcois- 
foife , toutes lefquelles eftans doüées 
de djverfes inclinations 5 & aiguillon- 
nées de differentes émulations , & en- 
vies , elles ne confpifent pas facille- 
ment cnfcmble la ruine de cette Ré- 
publique. C’eft pour cette mefme rai* 
ion , qu’on met desgarniions.de plu. 
fieurs Nations dans les plus grandes 
Villes frontières. 

I X, On croit que le nombre des 
Gens de guerre , qui font engagez 
par ïerthent au fervice des Èftats , 
monte jufau’ à cent mille hommes. 
Les Compagnies font ordinairement 
compofées de cent hommes, quelque 
peu exceptées , qui font un peu plus 
fortes , 011 plus foibles en nombre. 
Les Régiments font de dix, de douze , 
dç quatorze de féze, de dix fept, ou dix 
huit Compagnies , chacun defqueîseft 
commandé par un Colonel. 

* * X. 
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X. Les Soldats font en partie gens de 
pied, en partie gens de cheval} mais Je 
nombre de la Cavallerie , tft ^paucoup 
moindre, que le nombre de l'Infanterie} 
parce que dans ces guerres on l’un 
s’exerce plus à %lTicger des Villes , qu*a 
livrer des haitaillesj Ja Cavallerie y a 
moins d’employ. '■> 

Or y il y a deux fortes de Cavaliers, 
différenciez par la dtverfité de leur* 
armes. Les uns font nommez Cuiras- 
siers , 8c les autres , Arquebufiers. 
Quant aux Lanciers à cheval , le férvice 
en eftar.t peu utile, 8c commode, ils ont 
efté ca/Tez 

Les chevaux des Cavaliers ne doivent 
pas eftre de moindre hauteur, que de* 
quatre paulmes, en commençant àme- 
furcr defpuis le talon du pied de de- 
vant, jufqu’au haut de l’efpaule. 

X I. Il y 3uflj de deux fortes de Gen* 
3e pied , dont les uns font Piquiers , les 
autres Moufquetaires. Les Mofquetai- 
res font en plus grand nombre que le* 
Piquiers; parce qu'ils font plus em- 
ployez, & tendent plus defervicedans 
es fieges des places. 

XI/. Les Gens de pied ont onze 
Van es de gage par mois, 8c les Cavaliers, 
rente. On paye l’Infanterie* par fepmai- 
es, 8c la Cavalerie par mois.,Ceux,qui 

font 
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font payez de l'argent des Eftats, reçoi* * 
vent leurs gages afiez promptement î 
mais cciïk , defquels le payement eft 
afTigné fur l’argent de France , qui eft 
plus long temps à venir, attendenti&r 
ioide un peu plus longuement. 

XIII. Or il faut icy remarquer li 
couftume receiic en ce Pays , par la- 
quelle, lors mefme qu’il n’y a plus 
d’argent dans les coffres, & que les£* 
nances publiques font entièrement es- 
puifées, les Gens de guerre reçoivent 
pourtant leurs gages toutes les femai- 
nes , ou tous les mois: car. il y a cer- 
tains hommes, ordonnez, &reccus, 
lefquels on, appelle Solliciteurs , à eau- 
fe qu’ils follicitent la recepte desde- 
niers orefonrfez par les Eftats , pour la 
folde des Gens de guerre. Les Com- 
pagnies, ou Régiments en choisirent 
chacuneun, lequel on follicite foigneu- 
fement auprès des Eftats l'ordonnan- 
ce, 8c le payement-* & s’ il ne. le peut 
pas bientoft obtenir } parce q noies cof- 
fres des fi nances font vu ides, il en-avan- 
ce du fien propre, &enemrirurLte pour 
paytr ponctuellement^ leldi&s gages 
par fepmaine , ou par mois;. ; 

L’efperancedu grand proffit, que. ces 
Solliciteurs retirent , les oblige à faire 
ce s avances-; car fis l’avancent à dix 

. pour 
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pour cent, & quelques fois à un peu 
joindre ou plus grand intereft , lequel 
; ils rabbattent » & prennent par apres 
Tur les gages^, que les Eftats doivent 
aux Officiers, qui commandent les 
troupes, & qui ne manquent pas d’eftre 
payezavecque le temps. 

Quelques Perfonnes opulentes , & 
riches preftent leu? argenràux Sollici- 
teurs à ufure ordinaire , afieurcz qu’ils 
recevront des Eftats le capital avecque 
Hntereft. Mais comme parafe mo^cn J 
les Gens de guerre ne manquent point 
de recevoir leur (olde , il arrive auflî de 
là que les Chefs, & Capitaines des 
CompaigniçÊ tiennênt , & entretien- 
nent moins dç Soldats, qu’ils ne doi- 
vent : car ils croyent devoir retirer 
l’intereft, qu’ils payentaux Solliciteurs 
fur les deniers , qu’ils reçoivent des 
Eftats , pour payer les Soldats , qu’il* 
difenc avoir fousnieurs drapeaux, les- 
quels toutesfois ils n’ont point. 

. Outre l.a folde ordinaire f les Soldat* 
ne payent .rien pour leur; logement: 
d’autan^ que, jçs Bourgeois , ou autre» 
Uabitansles logent par l’ordre des Ma- 
giftrats, des lieux , & les Eftats leur 
payent pour cela fix.fols par femaine, 
pour chaque Soldat, lesquels font pri* 
fyr la Généralité , & ce payement s’ap- 
pelle l'argent du fa vice. 

XXV» 
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X l V. Si d’aventure les Ennemis 
afiiegent quelques Villes, & que les de- 
niers ordinaires, & desjfa receus pour 
,1e payement des Soldats viennent à y 
manquer, on y faidlde la monoye de 
cuivre , ou d’eftain ,. ou de cuir , ou de 
carte, laquelle les Magiftrats de la Ville 
font valoir un certain prix , qui excédé 
de beaucoup le prix de la rriariere , dont 
cctre nouvelle monnoyeeft baftie. Ce- 
pendant les Soldats hc font point de' 
difficulté dt la recevoir , parce que le 
fiege eftant lève, ou la Ville rendue , on 
eftablit un treforier extraordinaire, qui 
rend de la monoye , qui a cours , & ell 
d’un jufte prix, pour ce#e nouvelle 
monr.Qye, qui n’cft prçfque d’aucune 
valeur. 

XV. Dans les campaignes, & ar- 
mées toutes les denrées qu’on y porte, 
& qu’on y débité font franches, 8c 
exempte» de tous im^ofts , péages , & 
tributs en faveur des Gens de guerre. 

XVI. Dan» les Villes affiegées on 

diftribue suffi gratuitement aux Sol- 
dats, outre les gage» ordinaires, des 
munitions de bouche, tirées des maga- 
finspublics. , * 9 

XV 1 î. Les Soldats dc ( guerre, & les 
bas Officiers , eftans faiéfs prifonniers 
de guerre , font eslargis en payant leu# 
■ij y * -rançôrv 
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rançon. Or par accord faiéf entre le» 
Efpaignols , 8c les Eftats de Province» 
Unies, la rançon ëft taxée à un mois dô 
gage pour chaque prifonnier.Lcs Bour- 
geois ne font pas traittez de Ja mefme 
forte : car-ils font contraints de payer- 
tout ce que les Ennemis leur deman- 
dent, ou de pourrir dans une prifon, 
jufifb’àtant qu’on face unefchange ge- 
neral des prifonnicrs, ce qui fe fait 
une ou deux fois l’an. Les femmes, *ôc 
les enfants, au deflous de l 3 âge de dou- 
ze ans, ne font pas de prife. 

X V 1 1 1. Voila ce que nous avions 
à dire des troupes ordinaires. En pne 
ncce^pé urgente, & en up péril immi-' 
tient on fai<§tdes levées de Soldat» ex- 
traordinaires, Lfquels on nomme voi-j 
gairement qui font 

certainement feœblables à ceux , que 
les Romains nommoient Subitaires, oui 
Soudains. Us ne font levez \ que pour 
peu de temps 4 & pour lç$ animer à. 
s’enroller plus promptemept, pnjeur. 
offre di» fols de gage par jour. Mai», 
parce que plufieurs amorcez d’une fi 
grande paye , abandonnent lescompai- 
goies ordinaires,, 8; prennent plus vo- t 
lontiers fervice dans ces pou v.e lies le-, 
vées, on a plufieurs fois trouvé bon de 
faire marcher au lieu des Waortgel* 

K “ cas 
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ders les compagnies des Bourgeois des 
Villes ,8c les ayant accreu de quelques 
vieux Soldats , bien experts au laift de 
la guerre , les envoyer en garnilon dans 
les Villes frontières. 

XIX. Tout Soldat , tant à l’armée, 
que dans les Villes frontières, eft fub- 
jeft à la jurifdi&ion du Confeil de 
guerre, qui eft compofé durant la d£m- 
paigne , du General de l’armée, ou d’un 
Prefident , qui le reprefente, & de quel- 
ques hauts Officiers , choi fis pour cela. 
Dans les Villes frontières, il eft compofé 
du Gouverneur , 8t de tous les Capitai- 
nes, quiyfoftt en gârnifon- lia jugent 
fuivant les articles du formulair^|ui a 
efté prefeript par les Eftats, lequel eft 
imprimé, & publié. 

XX- La plus grande partie des de* 
lifts militaires , - eft ênregiftrée dans 
lefdifts articles. 

] XXL La paye des Soldass, qui fer- 
rent fur la mer , eft de huift francs par 
mois, outre qu’ils font nourris : car 
celuy , qui commande le VaiflTeau eft 
obligé de nourrir les Matelots, & ceux 
qui portent les armes fur fon bord , à 
raifon de fix fols par jour , qu’ il reçoit 
des Eftats pour leur nourriture. 

XXII. Or il n'y a point de quartier 
fur lïtaer,8c le droift de la rançon ordi- 
naire 


Digitized by Google 


Des Provinces Unies. 2rf 

«aire n’a point dç lieu dans ces guerres 
maritimes. A u contraire au commen » 
cernent de ces troubles, le bénéfice 
d’eftre fai& prifonnier n’eftoit point 
du tout en u&ge : 8t tous ceux, qui 
tomboient entre les nains des Enne- 
mis, eftoient incontinent précipitez 
dans la mer, pieds, & poings liez : mais 
parce que cette façon de faire ferobloit 
trop cruelle, 8c inhumaine à l’un , 8c à 
l’autre party, on trouva bon défaire 
quartier , mais non pas au prix des ran- 
çons ordinaires. 

Le motif que les Efpaignols avoient 
de tenir cette grande rigueur , eftoît 
pour efpouvaoter les Hollandois par 
l’horreur d’une longue, 8c cruelle captât 
Vite, Sclesempefcher partnefme moy- 
en de s addonner à la navigation , en 
laquelle confifte leur prinçipalle force. 
Mats la raifoo des Hollandois eftoit, 
parce qu’ils jugeoient qu’ayants tous- 
jours devant les yeux, l’image d’une 
effroyable fèrvitude, ils deffendroient 
plus genereufement leurs navires 8C 
leurs perfonnes. 

'XXIII. Oftende, & Dunkerke, 
eftoient les principales Villes, d’ouil» 
faifuient leurs courfes;àraifon de qùoy 
tous les ans en efté, lorsque la navi- 
gation eft meilleure, les Hollandois 
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afiiegeoient leur ports avec une puis- 
sante flotte. 


C H A P. XX I. 

Des Alliances des Provinces Vnies 
avec les Princes & Peuples 
etrangers» 

I. ^Ous avons parlé cy devant des 
^ forces intérieures de cetre Ré- 
publique : Il refte prefentement à par- 
ler des extérieures. Ses forces extérieu- 
res confident aux alliances , tant avec* 
quelesEftats voifins^u’avecque ceux, 
qui font esloignez , tant à raifon de 
l’Enncmy commun qu’à caufe du 
traffic. 

II. Les Belges confederez main- 
tiennent ces alliances , ou par leurs 
Agents , ou par leurs Ambaftadeurs 
ordinaires. Le traitement des Ambas- 
fadeurs monte à dix mille livres. Il n’y 
.a que 1* Ambafladeur, qui refide à la 
porte de l’Empereur des Turcs, qui en 
a douze mille , à caufe du grand train , 
qu’il eft obligé de tenir , pour mainte- 
nir l’honneur de fon Ambaflfadc chez 
cette Nation ambitieufc , qui prife 
grandement la pompe extérieure. Mais 

con- 
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confidcrons les alliances particulier 
res. 

III. H n'y a pas tant alliance avecr 
que l'Empereur d’Allemaigne, qu'une 
amitié obfervée jufqu’a maintenant. 
Cependant il y en a qui croyent, que 
cette amitié eft plus apparente , que 
réelle. Au moins il eft certain que de 
noftre temps, & du temps de qos Peres, 
l'Empereur a {çuvent envoyé des trou*- 
pes dé Gens de gftenre dans le Pays Bat 
au fécours des Efpaignols ; lors qu'ils 
eftoient en pêne , îefquelles eftans arri- 
vées , changeoient par maniéré de dire 
avecque les enfeignes, le ferment, 
qu'elles avoient prefté au fervree dé 
l’Empereur. On diS que les Eftats des 
Provinces Unies ont ufédemëfme, 
pour fecourir les Princes proteftants de 
France, 8c d’Allemaigne. 

A u fii n'eft ce pas merveille , 8c c’eft 
avecque raifon qu'on peut fou bçonner, 
que les Empereurs , qui fontdu fang 
i’Auftricbe, ayenteu, 8c ayent encor * 
plus de bonne volonté pour les Roys 
d'Efpaigne , que pour le party des Bel- 
ges alliez , quoy que l' Empereur les 
ayt jufqu'àprefent prelTé parplufieurs 
Ambefiadesà fe déclarer Membres , 8d 
Vaflaux de 1’ Empire , comme leurs 
Princes l’eftoient ancienne ment : à rai* 

KL 3 • fen* 
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fon de quoy dans Us lettres » qu’ il t 
efcrit aux Eftats de ce pays, il a quel- 
ques fois ufe de cette formule e ntrc les 
qualités : tsfnos fidelkstfr bien aimez,. 

Mais les Eftats ont eüé jufqu’àpre- 
fent fi esloignez de cette volonté, qu’ils 
ont fou vent jugé , qu’il falloit ren- 
voyer à l’Empereur les lettres, qui 
av oient cette fuperfcription » fans les 
ouvrir, difants que leur Eftat cftoit en- 
tièrement abfolu , & qu£ les Princes du 
pays desBelge$»auxqueIs ils ont foccedé, 
n’ont jamais prefté ferment de fidelité 
à l’Empire , ou à l’Empereur , comme 
Vafiaux ou Clients. Cependant le com- 
merce, & tous autres devoirs d’amis 
font tousjours mutuellement entrete- 
nus entre les fubjcâfc dcl’Empire, & 
des Eftats confederez. 

I V, Ceux, qui tiennent le party des 
Empereurs, rapportent, & objectent par 
eferits publics les traittez d’alliance 
offenfive, & deffenfive , paflez par /es 
•Eftats des Provinces Unies , avec les 
Princes Proteftants d* Allemaigne j & 
peut eftre que leurs objcéfions nefont ' 
pas tant esloignéesde la vérité : car les 
Empereurs ayans defpuis quelques an- 
nées formé le deftein d'opprimer la li- 
berté de toute l’ Allemaigne fous le 
jçug d’un pu i fiant Empire , fie la Haute 
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Allemaigne eftant reduitte fous l’Em- 
pire d'une miferable captivité, la Baffe 
Allemaigne pourroit facilement eftre 
a faillie : Les Eftats des Provinces U nies 
. n'ont pas efté tant malavifez , quand 
ils ont preveu , qu ! en attaquant ouver- 
tement les Protestants , on abbayoit 
aufli indireâement à leur liberté, 8c 
pourtant qu'ils avoient part aux que- 
relles qu'on leur drefToit. • 

V. Les Eftats des mefmes provinces 
ont aufli faiéfc alliance, il y a bien deux 
cents ans avec les Villes Anûatiqucsà 
raifon du commerce commun : 8c mes- 
meles plus célébrés de ces Villes An- 
fîatiques, comme Amftredam, Mïddel- 
bourg, Dordt , 8c quelques autres font' 
devenues membres, & parties de Hol« 
lande , 8c Zelande, On entretient en-; 
cor de part 8c d'autre cette mefme al- 
liance ? 8c mefme ces années dernières 
mille fix cents qufftorze, quinze, 8c 
féze on l’ a affermy par un nouveau 
trai&é, par lequel les Eftats des Pro- 
vinces Unies fe font obligez à mainte- 
nir le droiét des Villes Anziatiqucs ; ce 
que J'Empereur prit en fi mauvaife 
part, qu'il creut que ces Villes avdfent 
fai <3: en cela une conjuration, 8c com- 
mis un crime de rébellion contre la Ma- 
jefté de l'empires mais elles remon- 
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ftrerent , & prouvèrent en fin par plu- 
fieurs Atnbafiades , qu’elles avoienten 
de toute antiquité le droiét de faire de 
tfelles alliances fans Tautoriré des Em- 
pereurs, & fans demander leur coafen- 
tementi ’ 

V I. Le traitté d’alliance paflfé autres 
fois avec le Roy de Dsmnemarc ne 
traitte prefque d’autre chofe , que de la 
liberté reciproque du traffic. y Cepen- 
dant ces Efiats ont eflé plufieura fois 

• obligez de fe plaindre par leurs Ara* 
;bafladeurs des exceflïves & injuftes 
augmentations des péages, qu’on exi- 

- gecit au deftroiéf du Zond des Mar* 

• charftis , 8c Mariniers Hollandois : Né- 
ant moins cette alliance eft neceflaire 
aux uns , 8c aux autres j parce que les 
Hollandois ne fe peuvent pafler du 
paflage de ce Golfe ; à caufe que leurs 
Marchandises font tranfportées par là 
dans les Pays Septfntrionaux, & tout le 
bois aefli que le Danemarc fournit en 
abondance pour les navires, 8t autres 
baûiments. Les Danois aufii manquants 
de plufieurs chofes, qui abondent en 
ces Pays Bas , ne le fçauroient pafler de 
kflr commerce j à raifon dequoy on a 
trouvé bon de faire une plus eflroiâe 
aüiance«pour entretenir le traflic fur la 
Mer Balthique par . le Golfe du Zond. 

VII. 
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VII. On entretient auffi amitié: 
avecque le Roy & la République de 
Poloigne, principallemdht pour letra-, 
frc du bled , qu’on tranfporte de là icy 
en grande quantité : ce qui ne fefaiét' 
toutes fois pas fans beaucoup de plain- 
tes , principalement ces dernieres an- 
nées, qu’oivafiit des nouveaux impolis* 
dans la Boruflïe , lefquels les Marchans- 
'Hollandois trouvèrent fi intollerables,. 
qu’ils delibererent de quitter cette na- 
vigation , & d’amener do bled d’ail- 
Jeurs, principalement de Mofcovie. 

On délibéra aufii dans 1* aflembleV' 
des Eliats de Hollande de pafier un- 
contraû pour longues années avec le» 
Duc de Mofcovie, touchant le com- 
J merce du bled, &on conclud d’yen- 
voyer des Ambafladeurs avec commis- 
fion de traitter avecque luy pour plu- 
fi'eurs années , en cas qu’on ofta point»- 
ce nouvel impoft dans la Boruffic. 

Or afin que cette refolution ne fem- 
ble pas inutile, il faut fçavoir que la> 
condition des Metâyers & Payons* 
Mofcovites n’eft pas differente de la» 
condition des Efdaves , parce que le» 
Grand Duc prend une puiffance ab» 
foliie fuTÏes biens de fesVaffaux j àrai» 
fbn de.quoy ils ne fe mettent pas en»' 
rêne d’aquerir davantage, que cequv« > 

S, y-, leur» 
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leur cft ncccfliire pour vivre. C* eft 
pour cela que l’agriculture y eft telle- 
ment négligée ^ue ces fpaciaufes cam- 
paignes ne rapportent aux Habitans 
que ce qu’ils peuvent ufer d’une an- 
née à l’autre. * * 

LesHollandois avoientdonc inten- 
tion deperfuader au Duc de Mofcovic 
d’employer fon autorité pour contrain- 
dre fes Vafifaux à s’addonner plus vi« 
goureufement à l'agriculture : & que 
5 pour prefïcr , & avancer ce labeur , 
ils eftablifloient là des intendants Hul- 
Jandois, fous certaines conditions , il* 
affeuroient que dans peu d’années il y 
proviendroic une fi grande quantité de 
bled, qu’ils en auroient a fiez pour leur 
propre ufage , &• pour continuer le 
commerce avecque les autres Nations. 
Pendant qu’on balottoit cette delibe- 
ration^ on ne manqua pas de reprefeor 
ter , qu’il y auroic de la difficulté ca 
cette negotiation î parce qu’à caufe de 
]** grande diftance des lieux , les navi- 
res ne pourroient faire le voyage qu’u- 
ne. ou deux fois l’année pour le plut. 
Pour radoubter cet inconvénient , on 
remonftra que les navires , qu’on cm- 
ployeroit à cette negotiation elioient 
rrois fois plus grands , que ceux qui - 
tfrafiquqient fur. la Mer baitlique, & 

V . - S u< ? • 
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guepar confequent on apperteroîl au- 
tant en un voyage dans des Vaifleaux 
d’une telle capacité, qu’on enptfurroit 
apporter en trois fois dans des plus pe- 
tits navires : Outre cela qu’ils fcroient 
francs des péages cflablis fur la Mer 
-Balthique. L’apprebenfion de cet af« . 
faire futcaufe, que les Polonois ofte- 
rent, ou abaiflercnt ces iropofts. m 
VII I. années mille fix cents 
quinze, 8c féze, on traitta aufti avecque 
Je Roy de Suede, 8c le commerce fut le 
principal motif du traité. Peu aupara- 
• vant l’entreprife de Texpedition d’Al- 
lejnaigne , l’amitié fut affermie , & il 
fut accordé entre les partis , que les 
Eftats des Provinces Unies fourniroient 
aux Suédois quatre mille livres par 
mois , tant que Ja guerre dureroit côb« * 
tre la Marfon d’Auftriche : carilfem- 
Woit que ces guerres fuflcnt particn* 
•lierement avantageuses à l’ Effat de» 5 
Belges. 

Mais defpUis quelques années Pem- ’ 
pefchement du commerce fur la Mer v 
Balthique, 8c le traiâé palTé avec le 
Roy de Dannemarc , par lequel lea ' 
Effats font obligez à fecourir les Da- 
nois , l’amitié qtii eftoit entre les Roys v 
de Suede 8c ces Provinces , eft prefquc ; 
fhangçe en guerre. . 

1 ** |S> 
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IX. On a auflitraiélécy devant en 
faveur du mefrae traffic, avec le Grand 
Due de Molcovie : &; entre autres cho- 
fes on luy a accordé de faire icy des 
levées de Soldats, & d’en tranfpof- 
ter d’ icy en avant des munitions de: 


guerre. • . , . 

X. On a aufii faiét un traître de pa-. 
reille importance , avec le grand Sei- 
gneur; des Turcs, pour la liberté du 
commerce,& delà navigation j ainfi 
que les raefmes confcderez ont aufli 
faiét des. accords particulier;* , pour la 
mefme raifon avecque le Sophi de 
Perle /avecque çeux du Royame de 
Thunis, & de Mauritanie en Afifrique. 

XI. On n’a point faiét d’alliance m. 
Ital ^qu'avec la République de Venife, 
laquelle on entretient encor aujourdN 
huy, tant pour /honneur , que parce, 
que ces deux Republiques font prefque 
les feules* , qui fl.eurifiént en qpftre 
fiecle. Mais pour certaine raifon on. 
s*eft accordé par articles exprès , que 
les Venetiens fourniroient cinc mille, 
francs par mois, tant que les Hollan* 
doisferoienten guerre contre les Efpai- 
gnols, comme les Hollandois fe fest 
apflï obligez a donner du fecours à la. 
Seigneurie de Venife , û d’ aventure 
elle eftoit quelque jour engagée à la 

• guerçe contre les Efpaignois. 
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K 1 1. A la naiflànce de cette Répu- 
blique on fit une alliance fort avanta- 
geufs, 8c neceiîaire pour elle avecque 
les Anglois , fous le régné delà Rey- 
ne Elizabeth, laquelle efioit bien af* 
fedionnée au parry , & à la Religion 
des Reformez^ Elle maintint l’cftat 
chancelant , tant par le lecours des 
Gens de guerre, qu’elle envoya , que • 
par les grandes fommes d’argent, qu’el- 
le donna en. partie, ou quelle prefla 
pour un temps : en telle forte pour- 
tant que. les Belges eftoient prefque* . 
obl igez à la reveier comme s’ils eufient 
efté les Clients. Aujour^iuÿ la paix* 
çftant faitte avec les E^lignols , il 
ne i%fie point d’autres marques dc ; 
cette confédération aux Belges , que la* 
liberté du trafic , l’ufage de ports, &c. 

•n a faid plufieurs traittez avec les* 
Roys de France , & les Eftats des Pro-; 
vinces Uffics ont rêceu d’eux de fort' 
grandes fommes d’argent, pour avaa»^ 
ce* la guerre contre lés Efpaignols. . 


eaA?:v 
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CHAP. XXII. 

Du foing de la tjftïarïne y & de 
l' A Amirauté y & des Ordres y 
que les Eftat s ont fai H , pur 
. V entretenir. 

puisqu’un eftat Te maintint princi- 
palement par les mefmes moyens 
par lefquels ilsaefté aquis, les Provin* 
ces Unies doivent avoir un très grand 
foing d'ent^enir les affaires de la Ma- 
rine , puis ^pPeîlcs ont non feulement 
acquis toutes leurs riche fies par lé bé- 
néfice de la Mer j maisaufli pirceque 
par le bénéfice de la raefme Mer qui 
leur fert comme d* un rempart* imjfte* 
nable, que*la nature leur a préparé, iis 
font fortifiez contre l’Ennémy com- 
mun. 

1 1. La force qu’on employé à main- 
tenir l’empire de la Mer , confifle en un 
nombre fuffifantde navires armez, une 
partie defquels appartient au public, & 
l'autre aux particuliers. 

Les Navires publics , font équipez • 
0ux defpens du public. Les Navires 
particuliers font bien voile fous l’aveu 

du 
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du public; mais ils font équipez aux 
defpens des particuliers ; car dés le 
commencement de cette Republique 
on a trouve bon .outre ]’ équipage de 
Mer, que le public entretient, d’inviter 
auffi les particuliers à prendre ce mes- 
me foing , & deieur propofer quelques 
prix, pour les y animer. 

Plusieurs commencèrent des lors à 
$’y addonner,en partie pour l’efpcrance 
dés riches butins, qu’ils en efperoientj 
en parfie , pour gaigner les prix pro- 
posez , fuivant que la voiture , prife ftr -v 
ies Ennemis , efloit plus grande , ou 
moindre. On les nomme en langue du 
pays, fè;plî)Upl£r& 

1 1 1 Les Navires publics fervent a 
convoyer de part & d’autre les navires * 
marchands , &à les garantir de toute 
violence, à croiferfur la Mer voifine, 

8c la rendre plus afleurée contre les “ 
courfes des Flamans r finalement à fer- 
mer les avenues, par lefquelles les En» 
nemis peuvent aifement faire des faiï- 
3 tes, ce qu’on di& en langue Flamande * 
comme qui diroit, ejire en * 

garde. • 

I V, Les Vaifleâux des particulier*- 
font employez à pourfoivre, ou à pren- - 
dre , & piller ks riches navires des • 
Efpaignols dans la route des Indes 
Occidentales.. ¥\ ~ 
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V. Le Grand Admirai, qui eft prefen* 
tement le Gouverneur general des Pro« 
vin ces Unies , commande à tout cela 
avec une très grande puiffance. Une 
va p as pourtant aux expéditions mari- 
times ; pour cé que fa prefence eft ne* 
ceflaire aux affaires du confèil » & delà 
terre;, à raifon de quoy un Vice- Ad* 
mirael tient fa place. 

V I; Or les Eftats Generaux eflans 
auffi bien chargez du {oing de la Mari- 
ne , que des affaires de la terre, & un 
mefnoe Sénat nefuffifarit pas pour tout; 
& ceux , qui ont charge de la Marine 
eftans obligezde relîder plutôft fur les 
havres qu ailleurs / ilàont fai& choix 
de quelques autres perfor nages , qui 
font les affaires Maritimes au nom de 
toute la Republique. 

Ces Perfcnnages choifis ccirpcffnt 
plufieurs affemblées , principalement 
en trois Provinces , qui fontvoifinesde 
h Mer , â fçavoir une tn Hollande, 
Amffrcdam , Roterdam , Horne 
(cette dernière eft quelques fois trans» 
Portée âEnchufe, qui eff une Ville de 
Nort Hollande ) une autre en 2.e)and& 
dans la Ville de Middelbourg , & la 
troîfie'me en Frife à Doccum, qui eft 
oft maintenant traofportée à Harîin- 
gfte.-*- 

V IL' 
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V I I. Chaqu’une de ces afTeinbîées 
eft compofée de fcpt Sénateurs : celle 
de Hollande de quatre Sénateurs Hot- 
Jandoisf & de trois autres : celle de Ze- 
lande, auflfi de quatre Zelandois : celle 
dé F rife pareillement de quatre , & bien 
fouveqt de trois autres , Icfquels ayans 
efté choifis des Membres de chaqu’une 
de ces Provinces , font deleguez par les 
Eftâfs Generaux , & obligez à prefter 
ferment. On leur ttjoinél un Secré- 
taire, 8c unFifcal. 

VI TI. Le Gouverneur General eft 
le Chef de toutes^:es*aftemblées , comw 
jne Grand Amiral. Le Lieutenant- 
Admîral le re-p refente en fon abfence. 

I X. Les Députez de ces College* 
s’afîembloient autres fois à la Haye 
deux fois l’an : à prefent ils s’y affem* 
blent autant de fois , que les affaires 
le requièrent, 8c dejiberent là avec les ' 
Eflats Generaux , 8c avecquele Gcfu- 
verneur » des moyens necefiaires , pour 
affeurer la Mer, 8t le commerce, 

X, Ils ont une chambre des Finan- 
ces qui leur eft toute particulière, on 
J’àppelle la Chambre des Finances de 
l'Admirauté Letreforde cette Cham- 
bre eft aflemblé de l’argent que les 
Marchands tant eftrangers , que da 
Pays , donnent pour garder , & dtffeiv 
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dre .leurs Vaifleaux , 8c leurs marchan* 
difes: 8c des péages, qu’on recueille en 
tous les Havres « pour les denrées 
qu’on apporte, & qu’cn traDfpocte. On 
appelle cet argent en langage vulgaire, 
COttbOp QClScfl. On rapporte aulTi 
dans ce mefme trefor tout l’argent, 
qu’on tire des marchandiies , qui font 
tranfportées dans les pays de l’Ennemy, 

- lequel on appelle vulgairement, jgj* 
tcntk'n / comra# qui voudroit dire r 
Jjcenct. 

XI, Mais les Députez de ces affem- 
blées font oblige^ de rendre compte de 
trois en trois mois de la recepte , & de 
la mife aux Commiflaires des Eftats 
Generaux. 

XI I. Us ont aufli le droiâ de nom* 
merdes Capitaines des Navires; mais 
1* Admirai ale choix de ceux , qui font, 
nommez; 

•XI IL Leur charge , & leur auto- 
rité en generaPconfilte à rendre la na- 
vigation libre , & à l’afleurer des cour- 
fes des Ennemis : à faire que chacun 
puiflé jouyr librement du droiâ delà 
Mer: à foigner que les Flottes, & Na- 
vires de guerre foient preftes en temps, 
& lieu , & equippèes de toutes chofcs 
neceflaires : à les envoyer en des lieux , 
ou ceux., qui navigent, puiffent faite 

quelque - 
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quelque proffit : bref à prendre cognoiV- 
fance de tous les differents des Gens 
de Marine, & à les vuider. La fententC 
qu’ils prononcent eff dtffinitive, & fan^ 
appel , ff la (omme , de laquelle on eft 
en difpure, ne monte pas plus haut que 
Gx cents francs. 

XIV. li faut aufli particulièrement 
remarquer, qu’aux jugcmcns,& aux 
fieges de ces afferablées on ne foufFre 
point les longs playdoiers, comme aux 
autres fieges , & cours judiciales : car 
oa ©’jtpermet aux parties que la du* 
pliq ue » ou deuxieme réplique : ce qui 
ne fe faiâpas fansgrande raifon j parce 
qu*ïl importe à ceux, qui voyagent en 
Mer, & qui prennent la commodité des 
venta, que leurs procez ne tirent pas 
en longueur, & foient expediezleplus 
promptement que faire fepeut. 

. X V. Aucuns VaiTeaux des particu- 
liers, desquels nous avons parlé , ne 
font voile, 8c n’attaquent point l’En- 
jicmy fans le confentement, & mande* 
xxicnt exprès de ces Députez , s’ils 
font le contraire , les Capitaines , & les 
Pirates font punis. Les Capitaines des 
NaVires donnent des répondants fol. 
vaWcs à ces affemblées , & doivent 
prendre garde â ne faire aucun tort 
aux Habitants de ce pays, ny à ceux » 

o«i font fubie&s aux Nations amies. 

V V*I. - 
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XVI. Finalement leur charge les 
obligea prendre garde, & faire en forte 
que la communauté des Eftats ayt fon 
*droi&, 6c reçoive ce qui lui eft deu. Or 
la cinquième partie de tout le butin lui 
appartient , la dixiéme à l’Admiral, & le 
jefidu eft diftribué aux Marchands , qui 
ont equippé le Vaifleau , aux Capitai- 
nes des navires , & aux Mariniers. 


CH A P. XXIII. 

T>u Gouvernement partieufief les 
Villes de Hollande. 

X, *vj Ous avonsveu jufquesicy .quel 
^ eft en general le gouvernement 
de Hollande, & comment les Eftats la 
gouvernent : relie maintenant aconit- 
derer la forme de ce gouvernement, tel 
qu’il eft en la plus part des Villes : 

II* Le gouvernement des Villes eft 
compolé d’un Baillif, d’un Sénat, des 
Bourgmaiftres , ou Confiais, & des 
Efchevins. 

III. 11 n’y a qu’un Baillif en chague 
Ville , lequel à la vérité n*a de foy 
aiefme aucun pouvoir de prononcetun 
arreftî mais es caufes criminelles, il 
eft comme un Délateur public ,eftab!y 
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«u nom des Eftats, qui entreprend les 
sâtotfs contre les criminels en prefen- 
ce des Efchevins , lefquels orft le pou- 
voir d’examiner les Chefs d'accufation, 
& de prononcer fentence. -Les Baillifs 
n’ont point de gages publics , & tout 
Pemolument qu'ils ont de Texer-cice 
de leur charge ^provient des amendés 
ptcuniaires, aux quelle^ quelques couL 
pâbles {ont condamnez. Nos Dcvan~ 
ciers l'ont ainfi judicieufement ordon- 
né» d’autant qu’on ne doit point ali- 
gner dégagé, lors qu'on peut tirer affez 
de proffitavec une ibigneofe & conve- 
nable diligence. ; 

1 I V. Le plus grand Sénat eft celay 
qti* on nomme ordinairement tfêif 
ï&jee&en ftaeûr/ou ©joefcifcBap. 
En la plus part des Villes , comme à 
Leide,il eft compofé de quarante tefteS, 
èn quelques unes de trente.ou de trente 
fix , fuivant le nombre des plus nota- 
bles , St opulents Bourgeois : car les anr 
cienneis loix n’ en admettent point 
d'atitrei : d'ou il appert que la forme du 
gouvernement des Villes , & des Eftats 
de tout le Pays , qui font compofez» 
comme nous avons dcsja dift» de la 
Noblcfîe , & des Magitlrats d#s Villes* 
eft vrayement Arift^crati^ue. 

. y. 
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V. On ne convoque ordinairemeat 
cette aflenobîée, que quand il faut es lire, 
& creérde nouveaux Bourgmailtres,& 
de nouveaux Efchcvias. On la conva* 
que au(Ti , toutes les fois que les Eftatj 
font convoquez , pour examiner les 
Chefs de ce qui doit edre délibéré en 
l’aflerablée des Eltats : car tout ce que 
la plus grande partie de cette aflTeœbîée 
aura trouvé ban , eftprapofé, &t«nu 
dans l’aflemblée des ElUts , comme 
tdvis de toute cette Ville là. 

V I» Les mefmes Sénateurs font conw 
me les Cenfeurs publics des Bourg* 
maiftres , & des Efchevins , s’ils paient 
dans l’aflemblée des Eftata les limites 
de leur corn tnifltoQ , & de l’ordre» qui 
leur a elle donné. Et afin que ces Sé- 
nateurs procédaient en cela avec plus 
de franchie » & de promptitude, on a 
dés long temps ordonné, que leur char- 
ge fut perpétuelle, & qu’ils n’en pour- 
voient dire demis , que pour crime dé 
Lé ze Majefté , ou pour un cas infâme : 
car ilfalloitque les aflerteurs 8c con* 
formateurs de la liberté . lefquels pour 
celadoivent eflre les Cenfures des au- 
tres , fuflVnt ainli avantagez contre U 
haine, & l’envie de ceux , defquels ils 
doivent cenfure# les mœurs & la vie, 
comme contraire» à la liberté de U 

Rc- 
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République } de forte que Tare boutant 
de la liberté , & l’efquûrre , auquel Jet 
. confeils St les allions des autres doi- 
vent eftredrd&z , fe rencontrent dans 
ce Sénat. 

VIL Qn choifit d’entre ces Séna- 
teurs desBourgtnaifbes , & des Efche- 
vins à la pluralité des voix. 

VIII. En quelques lieux il 7 a qua- 
tre Bourgmaifttes , en d’autres il n’y en 
a que deux. Ils ont foing de décider 
tout ce qui concerne la police des 
Villes : de prendre crogndi fiance des 
di flferents de tous les Bourgeois : de s’en 
rendre les arbitres, pour les accommo- 
der , ou d*en«choifir d’autres entre les 
Bourgeois, qui travaillent à leur accom- 
modement: & fi on ne les peut point 
appointer par voye d’arbitrage, les citér 
devant les Efchevins. Ce qui a efté 
ainfï ordonné pour trancher par ce 
moyen , autant que faire fe peut , d’en- 
tre les Bourgeois les procès, la prolon- 
gation des procès, St les grands frais, qui 
en refuitent. 

Ce* me (mes Bourgmaiftres s’aflem- 
bîcnt tous les jours une heure ou deux 
dans la chambre de leur Cunfeil , & y 
reçoivent tous les Bourgeois , qui s’y 
! prefentent , de quelque eftat ou condi- 
tion, qu’ils foient. 


IX. 
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. I K- En certains lieux il y a fept 
Efchevins, en d’autres neuf; ils font 
les Juges de la Ville , kfquels.à certain* 
jours prefix , trois ou quatre fois la fe- 
maine, s’afîemblent en la chambre de 
leur conclave ,x>u ils prennent cognois- 
fance des caufes civiles des Bourgeois, 
&des criminelles , qui font propofée» 
par le Baiilif ; car la première cognois- 
fancedes caules appartient aujugedu 
lieu, ou celui qui eft cité, faiéHarefi- 
dence, fi ce n’eft qu’elles foient fpe- 
ciaîlement privilégiées, ou exemptes 
de cette conftitution, pour leur propre 
mérité , ou en confideration de la per- 
fonne. Cela n’a pas lieu feulement dans 
les V illes.mais auffi dans les Bourgades, 
& dans les Villages, On juge dans les 
Villes jufqu’àla fommede cinquante 
francs ; dans les Bourgs , 8c dans ks 
Villages , jufqu’à la valeur de vingt. 

Dans les plus grandes Villes, comme 
à Dort, à Harlem ,a Leyde , à Amftre» 
dam, à Tergou , & à Rotterdam , les 
fentences font executeesfous caution, 
pourveu qu’elles ne paffent pas la fom- 
mede trois cents livres : dans les peti* 
tes Villes , de cent cinquante *. dans les 
Bourgades, de foixante : 8c dans les 

Villages, de quarante. 

» , , 
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Si quelqu’un fe fent grevé de telle 
fentence, il en peutappeller , premiè- 
rement à la Cour de Hollande , 8c puis 
au Grand Confeil , ou l’on double pour 
•cela le nombre des Juges , -toutes fois 
fous pêne de payer l’amande , à laquel- 
le font condamnez ceux , qui appellent 
mal à propos. En la Cour de Hollande 
l’amande eft de quarante livres : au 
Grand Confeil de feptaRte cinc,en la 
revilîon de deux cents, fi on trouve * 
qu’il n’y a point d’abus en Parreft, 
Voila ce que nous avions à dire tou- 
chant les caufes ci villes. 

X. Pour le regard des caufes crimi- 
nelles, on jugeabfolument, &parar- 
reft, tant dans les V Jles , que dans les 
•Bourgs, 8c Villages : fi ce n’dl que dans 
les Villes, les Baillifs,8c dans les Bourgs 
& Villages , ceux qui exercent une 
pareille j urifdiétion fous un autre titre 
au nom du. Prince , «’eft à dire au nom 
de la Souveraineté des Eftats, intervie* 
nennent, 8c eflimants qu’on a trop peu 
d’efgard à leur demande, ils requièrent 
par forme d’appel , que le criminel foit 
condamné à un plus grand fupplicfc ; 8c 
en tel cas on permet aufii au criminel 
de procéder en fa dcffsnfe : autrement 
.il n’a de foimefme aucun droiét 


d’appel. 


h Voih, 
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Voila quelle eft Padminiftration da 
droid, qui eft receu en Hollande, le- 
quel y eft nay en partie , & en partit» 
cfté emprunté d'ailleurs. 

Le droid nay dans l’eftateft celuy, 
qùe les Princes, ou Souverains Magi- 
ftrats y ont eftably par conftitutions, 
privilèges , decrets*, 8c autres chofcs 
lemblables : il eft obfervéen toutes les 
caufes, auxquelles il s’eftend. 

Le droid emprunté d’ailleurs eft le 
droid civil Romain , à T abondante 
fource duquel on a recours , lors que 
les loix decifives manquent dans le 
iloftre ( lequel nous avons did eftre 
nay icy ) pour quelque poind , qui eft 
en controverfe, * 

X I. Or afin que la cognoiflance des 
, caufes plus imposantes nefoitpas dif r 
ferée , ou empefehéédans les V ilies par 
les petites caufes > qui font deferées au 
jugement des Efîhevins , on cboilît 
quelques uns d’entre les meilleurs 8c 
plus riches Bourgeois, lefquels on qua- 
lifie Commiflaires des petites affiires, 
comçie fl on difoit , 'Juges ordonne* 
pour les petites caufes. 

Ceux cy prennent la cognoiflance 
de toutes les caufes , qui ne montent 
pas au deffus de foixante livres, comme 
’awfli des adions , ou injures , qui inter- 

vicn- 
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viennent entre les Bourgeois , entre Ici 
Maiftres , & Maiftrefles , les Valets , 8c 
les Serv antes, & au|res femblables. Uft 
Efchcvin prefide ordinairement en l*ai- 
fcmbléc de ccsjugqjf ,1’ün defquels eft 
tousfours bien entendu aux* loix du 
droiéfc Roroai*. Toutesfois fi quel» 
qu’un fe croit interelTé en leur juge* 
ment, il en peut appeller’ devant les 
Efchevins! ^ 

XII. Finalement il y a ordinaire- 
ment dans le Sénat de l’Hoftel de Vil- 
le , & dans le College des Bourgmai* 
ftres , unAfiefleur, auquel on donne 
vulgairement le nom de Syndic , ou de 
Penfionaire, lequel doit eftre éloquent, 
8c bien verfé en la jurisprudence, com- 
me eftant la bouche publique, fit l’Ora- 
cle commun de la Ville, dans les plus 
importants , St plus difficiles affaires. 


CHAP. XXIV. 

Des tributs érimpofis : De com- 
bien de forte il y en a : & de la 
maniéré de les lever par toute 
la Hollande , 

I, p Uis que, comme diô Tacite, Ies # 
** Nations n’ont point de paix fan* 

L a g«er- 
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guerre , ny de guerre fans folde , ny de 
folde fans tributs : & que cej^ fe re- 
marque tinguliereraent dans là Repu- 
blique des Provinds Unies , & que 
chaque Province àj^art y eft obligée de 
fournir une certaine jaxc, commejious 
avons diâ cy devant ,g0ur la defenfe 
4e la caufe commune : Conliderons 
maintenant plus particulièrement en 
quelle façon la levée de ces deniers Ce 
fai& dans la Hollande. * J 

r • II- Les tributs , qui font icy en 
ufage, font de deux fortei ; les uns font 
ordinaires, les autres, extraordinaires. 

III. Les ordinaires font ceux , qui 
ayants une fois elle impetrez,font en 
apres tousjours levez* Les extraordi- 
naires fbnt ceux qu’on lève quelques 
fois , & lefquels on defifte aufii par fois 
de lever, fuivant l’exigence, & neceffité 
de la Republique. 

IV. Je trouve qu’il y a de trois for» 
tes de tributs extraordinaires , à fçavoir 
le tribut des telles, le tribut des che- 
minées, & le tribut des biens en fond: 

Le «premier eft appelle (§0ûft * QCltlt / 
c’eft à dire l’argent des telles : Lefe- 

• cond , ^CB00?(fcen - flelOt / ou Par- 
gent des cheminées : Le troifiéme , 

jt»g(€to«J)onlierfîcpemilnoD/ ou le 

deux centième denier. I 
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V. Le Hjfûûft- Qclbt / ou l’argent des 
telles fe faiél en telle forte qu’il en 
provient à la République vingt fol», 
pour chaque telle. Ce tribut augmente 
grandement les Finances publiques ,8c 
donne la liberté à un nombre infiny 
de perfonnes d’habiter franchement en 
ce Pays. Ceux, qui font redui&s à une 
pauvreté extreme, font francs 4e cet 
impoli. Or ceux 1 k font tenus pour 
extrêmement pauvres, qui n’ont point 
de honte de découvrir publiquement 
leur pouvreté. On n'a levé ce tribut 
qu'une fois » d’ont j'aye cognoifîance, 
parmy les plaintes des Bourgeois, 8c 
me fine parmy les refus de plulîeurs , à 
rai Ion de quoy , félon ma croyance » il 
c’a pas continué* 

VI. Le tribut des cheminées eft 
l’impoli, que les proprietaires des mai- 
fous, tant des Champs , que de la Ville, 
payent pour chaque cheminée , dont le 
tuyan parvint, par delfous le toiél du 
logis; 8c on paye vingt fois pour chaque 
cheminée. " Les Hollandois fe font con- 
formez en cela à l'exemple des Efpai- 
gno ls, qui pratiquent gstte coullume 
au Royaume de Naple. 

VII. Pour le regard da troifiéme 
tribut, qu’on leve fur les fonds, on le 
peut proprement nommer le deuxeen- 

L 3 " tiéme 
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tiérae ( fousentendez >f denier ) d*au- ■ 
tant, par exemple, que pour deux cents 
livres de biens, que qûeîcun poflede, 
il en doit payer une pour tribut aux 
Finances publiques , deux pour quatre 
çent», & ainlï cocfc cuti veinent. 

Mais on pourra dire fur cela, qu’il 
cft prefque impoffible,ou pour le moins 
fort difficile , que les Msgiftrats ayent 
la ccgnoifiance , otipuiffent faire l’efti- 
mat ion des biens de chaque particu- 
lier: parce qu’on trouve peu de gens, 
qui veuillent déclarer. leur opulence, 
ou leur pauvreté. D’ou l’on peut con- 
jeâurer » que bien fouvent il peut arri- 
ver , que les Magiftrats ne procèdent 
pas> allez juftement en Texaâion de c( 
tribut ; n’eftant pas poflîble que quel- 
ques uns ne fuient eflimtz au juge- 
ment des Magiftrats plus pauvres , ou 
plus riches qu’ils ne font en effaiéh 
, On remedie prudemment à cette diffi- 
culté: car quand il faut aiTeoir ce tribut 
d’un pour deux cents, les Bourgmai- 
ftres, & les autres Magiftrats des Villes 
fc règlent au bruit commun ^que quel- 
qu’un a d’eft se plus ou moins opulent» 
à raifon de quoy aucun n’eft obligé de 
déclarer au Magiftrat la valeur de fon 
bien j puis que le Magiftrat en juge, 
fwivant l’eftimatioo publique.. 

Mais 
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* Mais à caufe que cette eftimation 
pourroit eftre, & eden effaiét bien fou- 
vent abufive 1 les loix permettent à 
chaque particulier de fe plaindre au 
Magid rat de 1* exces de fa taxe * s* il 
, cognoit que’ Tes biens font plus edi- 
me z, qu’ils ne valent en effaiéfc : & li 
aucun veut faire fefment.que fes bien* 

, font moindres , que les Magidrats ne 
ies edi ment, on amoindrit fa taxe félon 
«dr oitfc, & raifon. * 

^ Là deffus il faut remarquer que la 
plus part clés hommes , ayants quelque 
grain d'ambition, St ne ddiransriet» 
avec- plus depaflîon.que de pâfferpour 
fiches dans i’eûime du monde, plu- * 
iieurs deceux, que les Magidrats ont 
?$axé trop haut, ayrnent mieux payer 
. 4 *exces de leur taxe, que de leur décla- 
rer qu’ils podedent moins , qu’on ne 
* croit ÿ de/iorte que la vanité des Vas. 
faux en ce poin& ed utile à la Répu- 
blique , & qu* on tire tribut 1 mefmc 
des biens, qu’ils ne pofledent pas. 

V 1 LI. Quant aux tributs ordinal* 
ret , il y en a de plqfîeurs fortes : Nous 
, déclarerons Jlcy les principaux. 

. 1 X. Le premier : Le tribut qu’on 
tire pobr le Sel , vulgairement nommé 
4§ÛUt QClDt. voicy la methodequ’on 
tient pour l’afloir. Le Magidrat de la 
- L 4 
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Ville faiéfc la vifite de toutes les famil- 
le?, & le dénombrement des telles dont 
elles Font compofées, & par apres 01* 
ordonne , ou pluftoft on prefumê la 
Quantité du fel qu’elles doivent pren- 
dre par années, à jfroportion«du nombre 
des perfonnes , qui fes compofent : 6 c 
on leur enjoinéfc de payer pour cela 
uue certaine fonune d'argent , plus 
grande, ou plus pet^é, fuivant la quan- 
tité du fel qu’en juge leur ellre neces* 
Faire. • . # 

En quèlques Villes on détermine 
on certain prix pour chaque meferede 
fd, fuivant qu’tlle eft grande, ou pe- 
tite, lequel eft payé par les achepteurî, 
comme un certain tribut. ' * 

X. L’impoft de laBiere, que tous 
lespourgeois indifféremment font te- 
nus de pay|f , monte à vingt Fols par 
tonneau Quant à la petite biere qui ne 
courte que trente Fols la tonne, elle ne 
doit point de tribut : ce qui a eflê ainû 
ordonné en faveur des pauvres. 

X I. L'impoft de lab:ere, qui n eft 
payé que par les Brafteurs , monté à 
douze fols par tonneau. Tous ^Ma- 
riniers , ou Marchands font tenus de 
payer autant pour la biere d* Angleter- 
re, d’Allemaigne , ou d’ailleurs , qu’ils 
apportent icy. 


XI L 
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X 1 1. Outre le diâ impoft les Caba— 
retiers SI Taverniers payent vingt fol» 
d’impoft pour chaque tonneau. 

XIII. Le tribut du vinaigre revient 
à quatre livres , féze fols pour chaquo 
Ame, C’eft uncefpece de grand ton- 
neau. 

X J V. L’iropoft du vin de France * 
monte à Gx fols par ftoop. Qi^ant au vin 
du Rhirr, d’Efpaigne, 8c autre fem-. 
blable , on en paye douze fols par 
ftoop. , 

Pour ce qui eft des vins bruslez , od 
eaux de vie, s’ils font devins l'impoli 
eft taxé à dix fols par ftoop, ou àcinc 
fols» s’ils ne font que de biere. 

X V. Le tribut du beurre monte æ 
quatre francs pour le grand tonneau 
qui tient trois q§nts vingt livres, - 8c 
pour les petites pièces de beurre, qu’on 
appelle &0pfïUC&£t1/ on paye un liard 
d’impoft. * • 

XVI. La pippe de l'huile, eft taxée* 
à quatre francs , 8t l’huile de ppiflbn k- 
trois. 

- X V 1 1. Pour les chandelles, tant de* 
cire, que de fuif.onpaye dix Ibis pour 
cent livres. . « , 

XVllI. L'impoft de la mefure' 

ronde , tmpcft fcan tic ronfce 

flUUCll ; C eft ce. qu’on paye pour 

L $ . luutc» 
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toutes les marchandises , qu’on mefure 
ordinairement dans des mefufts ron-’ 
des, comme le bled, les femences, le 
la chaux , & autres feroblkbles: pour 
le lafte, ou voie de froment vingt deux 
fols : pour le fegle vingt cinç; pour la 
petite femence ronde , trente lix : 8c 
trente fept pour cent livres de &1 % On 
a eftably pour cela des mefureurs jurez 
dans les Villes. Le* Marchands qui 
acheptent cesefpecesde marchandées 
en grande quantité , & par grandes me- 
iures, payent cet impoft. 

X I X. Le tribut des tourbes monte 
a fix liards par tonne les grands 
charbons, qu’on apporte d’Angleterre, 
8c d’Efcofie, font taxez à dix huiâ 
ifcaocs d’impoft , pourcent tonnes. Les 
rhaibons qu’onhrus|$ dans les fares, 

• ou lanternes font francs de ce tribut. 

X.X. L’impoft des marchandées, 
<jui font d’unfc matière plus dure, 8c 
j>lus grofliere , fit fttipofî QCObC 

toareQ / montra, cinc fols, pour cent 
. livres de plomb , gc on en paye lix 
liards pour le millier des pierres de 
chaux. •. 

XXI. On paye pour le bois à brus» 

< 1er le huitième denier de ce qu’il eft 

♦ vendu. Par exemple fila corde de boia 
\ coufte huiét francs d’achct, il en faut 

JP »/cr in pour i’impoft. XXli. 
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XXH La doüane ou tribut des 
draps d’or , 8c de foye mqpte au denier 
douze par aune ; de forte que â une 
aune d’eftoffe de foye a coufté douze 
francs, il en revient vingt fols à la Ré- 
publique. 

. X X 1 1 1; Pour les draps de laine, ' 
Timpoft en revient à fix florins de Flan- 
dre h pour ^aque grande pièce de drap 
d’Angleterre, qui n*eft pas encor teinét, 
ii chaque pièce Vaut fêze florins de 
Flandres:or le florin de Flandre vaut fix 
francs. Pour une partie de drap, qui eft 
prifée vingt quatre florins de Flandre,, 
on paye féze francs. Pour foutes forte* 
de tapîfleries, de cuirs dorée , & autre* 
femblables naarebandifes ; il faut payer 
à PequipolleBt de ce qu’elle vaut,e’eli' 
à dire, une livre de neuf. 

On demande au~ Marchand mefrnp* 
combien il prife fa marchandife ; 8c 
afin qu’il ne trompe pas en l’eftimatioi* 1 
qu’il en fai& ,en celant , ou diminuant 
le vray prix, on a prudemment ordonr 
ué,qu*e le Pcagier puifle retenir pour 
fbjr toute la marchandife , en payant 
vingt fols plus que elle ne luy a éftd- 
skclarée par le Marchand. 

XXIV, L’impoft du grain, qui e{£ 
moulu dans les moulins de la Hollan- 
de» 8c que tons les Habitants fans ex* 

L 6 1 ceptiosy 
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ception , font oblige de payer, revfent 
à foixante trois livres ^douze fois pour 
le laftdefroument: à trente une livres, 
féze fols pourceîuy de 1 fegle: à vingt 
un francs , & quatre fols, pour celuy de 
l’orge > de l’avénegruée, & des fèves 
fechées dans le four : onze Jivres quin- 
ze fols, pour le laft du Bled Sarafin, 
qu*on nomme /ulgaireaaent , Bou- 
quette. 

X X V. L’impoft des beftes , à fça- 
voir des bœufs, des vaches , des veaux, 
des brebis.des agneaux, & des-porceaux, 
qu’on t'ue , monte au feptiéme denier 
duprix qu’ils font vendus ; ainfi peur 
une belle, qui eft vendue fepta*r>tc 1 vi- 
vre.', il faut p*ayer fept livres d’impolh 
XXVI- On paye trois fols par 
mois , pour toutes les belles à cornes, 
qui ont trois ans, eu plus. 

XXVlî. Quant au tribut , que les 
proprietaires payent pour les chevaux, 
il monte â deux fols par mois pour cha- 
que cheval de trois ans, . 

X X V I 1 1. L’impoftdes ha$ins,& 
des poilïons faltz, qu’on apporterions 
les maifons Bôurgeoifes, ou chez les 
Revendeurs, monte à vingt fols pou? 
panier. 

XXIX. Pour l’impoli des eflour* 
geons i fie dçs faulmons , on donne le 
- „ neuf- 
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neufviéme denier de ce qu’ils coudent 
aux Revendeurs. 

XX X. Quant au tobac le Marchand 
en paye dix fuis d’impoft par livre. 

X X X I Ve vai fléau du fa von, qu’on 
«m ployé en ce pays» courte fept livres 
de tribut. 

XXXII. Chaque vai fléau de poix: 
féze fols, & la daguet dix. 

XXX ill. L’ inaport annuel des 
chariots, & des petits bafteaux, monte' 
à vingt fols. Quant ' aux grands ba- 
fteaux , oqjjÉfcires , on paye plus, ou 
troins à 1 ec^^oHent de leur portée, 6c 
pouf les carofles, il faut payer lix francs 
par an. . T». • * 

f . XXXI V. Les héritages de quel- 
que nature qu’ils foient rendent envi- 
ron le fexiéme denier de cequils font 
îoiiex. Quant aux terres ,qu» ne font 
pas louées, &■ lefquelles le proprietaire 
faidb valoir par fes mains , le Magirtrat 
enfaid l’ertimation. 

XXXV. Pour'le regard des ter- 
rts enfemencées , de quelques le- 
nonces , plantes , ou arbres (Ju’ elley 
foiç%t chargées , on paye quatre fols 
& demy,pour chaque ai pent,à compter 
les mois defpuisle temps de lafcmail- 
lfi,jufqu’au temps de la cueillette. 

XXXVI 
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XXXVI. L'impoft des maifonx 
revient environ à la huitième partie 
du prix qu’elles peuvent eftre louées 
par années. Mais parce que le prix du 
îtiiage change bien fouvent , les Magi- 
flratsprifent tous les logis, & exigent 
des proprietaires une plus grande, ou 
une moindre Tomme d’argent , fuivant 
que les maifons font plus grandes , ou 
plus petites. 

X XX V 1 1. Le tribut des valets, 
& des chambrières montfc à vingt fols 
’ par an, que les Maiftres^Bpîs Maiftres- 
' Tes font tenus de payer pmireux; 

XXXVIII. L’iirpoft des biens 
iinrneubles, fous lequeHes grands n*» 
vires fontaufli compris, monte au qua^ 
rantiéme denier du prix que les im- 
meubles font vendus » c’eft à dire de 
* quarante francs , il en vient un à la Ré- 
publique. On peut juger combien ce 
tribut groflit les finances publiques 
de çe qu’il n’y a aucun lieu, ou l’on 
face tant de ventes d’immeubles s à rai- 
fon de quoy , parlant particulièrement 
de la Ville de Leyde , on diét par forme 
de Proverbe , que de trois en troisfns» 
prefque la moitié de U Ville eft ven- 
due, & aliénée. 

XXXIX. Le tribut du grand , 8* 
du petit feau monte à deux fols , pour 

chaque-- 
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çhaque feuille papier, fur laquelle eft 
appliqué le petit feau de Hollande , & 
quatre pour le grand. 

Pour bien entendre cet article / il 
faut fçavoir que les Eftats de Hollande 
n’ont ordonné par ediâ public pour 
aucune autre caufe , que pour recevoir 
ce tribut, qu’aucuns teflaments, ou 
contra&s, ou autres inftruments, qui 
devroient eftre recognus, ou approu- 
vez publiquement en juftice, ny aucu- 
nes requeftes , bref ny aucunes chofes », 

Î [ui feroient prefentées par lesparticu* 
iers dans Jes afTemblées publiques, dans., 
les fieges de Juftice , ou dans les Bu- 
reaux des finances, ne feroient receûës, 

(i elles n’eftoient eferittes dans des 
feuilles feellécs du feau des Efiats : & 
on trouva bon d’avoir pour cela deum 
féaux differents , 1* un grand, l’autre- 
petit, pour les affaires de plus grande». 
* ou de moindre importance. 

XL. Il y a encor plufieurs autres 
fortes d’impofts, ou de tributs, dont 
le rapport feroit trop prolixe : outre 
qu’il o’eft pas necefTalrei puis qu’ils 
onteftémis en lumière par ordre pu- 
blic des Eftats de Hollande. 

X LI. Voyons maintenant la di- 
yerfe maniéré de lever ces tributs : Et' 
pour le faire mieux , & plus exaéïe^ 
' ‘ ment, . 
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rmnt , il faut preallablünent ôbferver 
les diverfes opinions» & deliberations 
publiques, avec Tes raifons, fur les- 
quelles elles font fondées. 

X-LII. Lors qu’on en faifoit la 
propofition dans l'aflemblée des Eftats, 
quelques uns furent d’avis qu’il falloir 
eftablir par autorité publique quelques 
uns des Magirtrats des Villes , ou qu’il" 
falloit avoir & creér dans toutes les 
Villes des perfonnes gagées , qui au- 
roient la charge de lever les tributs 
pour la République , croyans que la 
ferme , ou achetdesdiéfs tributs, faitte 
par des particuliers » pour unefomme 
d’argent, feroit mal afleurée, & dom- 
mageable pour la République. Voicjr 
les raifons qu’ils alîegoient pour affer- 
mir leur opinion. 

i. Parce que les perfonnes pubfi-. 
ques avoient une autorité plus confî- 
derable que les particuliers, & que l’au- 
toriré eftoit particulièrement requife 
en matière odieufe, telle qu’efloit l’ex- 
aéfion des impofts. 

z. Parce que le revenu annuel de 
quelques impofts, comme de celuy de 
la biere,& autres femblabks, n’eftpas 
bien afleuré: car par exemple , on con- 
fume par fois dans une mefme Vijlc 
cent muis de vin par an , & par foi» 

cent 
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cent cinquante*, à raifondequoy on ne 

- poarroir pas ,à ce qu’Ufi défirent, affer- 
mer i’hinpolldu vin pour un prix ar- 
refté à un fermier pai ticulier » d’autant 
que les fermiers des impolis les affer- 

- meroicnj à plus haut , ou plus bas prix. 

S’ils les aftermoient plus qu’ils n’en 
recevaient , que cela leur feroit pre- 
judiciable :.s’ils les afferrooient moins* 
que ce feroit au dommage de la Répu- 
blique. » 

3. Ils adjouftoient encor à cela , que 
le nombre des Habitants s’augmentoit 
tous les ans , 8c que par mefine moyen 
le revenu des impolis augmentoit auffi 
les impolis qui dévoient augmenter 
de jout en jour , elloient affermez pour 
plufieurs années à des particuliers pour 
une certaine fomroe annuelle , que ce 
feroit infalliblement un dommage 
pour la République.* 

4 En dernier lieu, ils reprefentoient 
qu’il y avoir du danger à.confier entre 
mains des fubjeéls les- revenus pu- 
blics: car que feroit ce, (i les fermiers 
proroettoientlïeaucoup ,& netenoient 

rien? Que feroit ce, s’ijsks employoi* 

ent à leurs particuliers ufages? Que 
feroit *ce enfin, s’ils n avoient pas 
moyen de payer la fomme convenue r 
D'ou ils concluaient, qu’il falloit lais- 
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^cr entre les mains de là République les 
chofes , dont elle ne fc pouvoit pafier. 

X L 1 1 1. Quelques autres con- 
traires à ce premier avis , fouftenoient 
qu’il y avoir certains impofis , qui dé- 
voient eftre affermez à des particuliers, 
pour une certaine fomme annuelle: 
car ils remarquoient, qu’il y avoit deux 
fortes d’impofts : que quelques impofis 
ertoient aflîs fur des chofes affeure'es, 
defquds par ccnfequent on pouvoit 
faire un Eftat affeuré. Par exemple 
qu’il y avoit des impofis, ou tributs 
afiis fur chaque maifon , & que le dé- 
nombrement de la quantité de ces 
fonds , pouvant certainement eflre 
faiô, & ccgnu, que le revenu eneftoit 
aufii affeuré. 

Que les autres impofis efîoient aflî- 
gnez fur des chofes incertaines , & qui 
font pas tousjours.en un mefnae eftat; 
à raifon de quoy on n* en pouvoit pas 
faire un compte arreflé : que les im- 
pofts du vin, & de labiere font de cette 
naturej parce qu’on en confume tantôft 
plus, tantôft moins î &*que comme la 
confomption de ces chofes n* efi: pas 
certain e,& arreflée, que li mpoft, qu’on 
en peut tirer, n’eft pas auflî certain, 
arrefié. - 

9 

' i N ‘ - 
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Us vouloicpt donc que ces premiers 
'impolis, comme certains, &arrelkz, 
fuflent levez au nom du.public, pour 
les recevoir en public: & que. les im- 
polis incertains fulTent donnez à ferme 
à des particuliers, ppnr une certaine 
fomme d’argent. Voicy les raifons, 
qu’ils donnaient , pour autorifer leur 
avis. Premièrement que le peuple com- 
met beaucoup de tromperies , pour 
s’exempter du payement de ces im- 
polis: que les fermiers particuliers fe- 
ront une exadte recherche des fraudes, 
qui s’y peuvent commettre j afin de 
trouver un*emolu ment d’autant plus 
grand., qu’ils auront eu un plus grand 
foin de remarquer , & empefeher les 
tromperies: car nçus nous acquittons 
d’ordinaire plus foigneufement des 
chofes , ou nous avons un intcrell par- 
ticulier, que des chofes publiques. 

2. C es exaéteurs particuliers auront 
affe z de pouvoir j d’autant que le Ma- - 
gillrat leurfaiélun tranfport fuffifant 
de Iapuiflance publique, pour exiger 
ces-impojls. 

, -3. Ils adiouftoient encor à cela, qu’il 
falloit nectfiairement affirmer ces im- 
polis à des particuliers , pour le prix 
d’une certaine fomme annuelle} parce 
qneleri^cnu n'en eft pas bien certain 

efiant 
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eftantchofe plus utile à la République 
d’arrefter, & ftipuler.que d’avoir Tes 
revenus malaffeurez, d’autant que par 
ce moyen on peut faire un certain cal- 
cul pour le gouvernement public, files 
fermiers ont promis de* payera plus 
qu’ils ij’ont receu } parce qu* en verta 
du contrat ils font obligez de payer 
la fom me annuelle, qu’ils ont promis. 
Que s’ils ont plus receu .qu’ils ne doi- 
vent à la République en vertu du con- 
trat de la ferme, celaeft encor utile 
au public i d’autant que l’année fusan- 
te, quand il faudra renouvellcr la fer- 
me, & la donner au plusolfrans, ou le 
fermier de l’année precedente , alléché 
par le g2in , i^u’il a desja ou d’au- 
tres ammorces par 1 * efperance d’un 
femblable proffit , offrirent une plus 
grande fom me, pour la ferme des mes- 
mes impolis. 

4. Les mefmes tefmo'gnoient ne vou- 
loir affermer les impoli* ,que pour un 
an à un Bourgeois particulier} afin que 
la condition des Bourgeois fe meliorant 
touslesansi les fermiers offrent auffiâ 
leur confideration davantage à la Ré- 
publique, 

5. Finalement ils affeuroient ,que le 
prétexté qu’ils prenorent elioit vain» 
q,uand ils difoient, qu’il y avoit^u péril. 
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à confier les affaires,,#: les biens publics 
. à des particuliers} d’autant qu’on pou- 
voit obvier à ces maux , & prévenir 
cette apprehenfion par le moyen de 
quelques refpondantsfolvables, que les 
fermiers donncroient à la République: 
Qu’on pourroit auffi ordonner que les 
’ fermiers apporteroient tous les mois 
une partie de la ferme au coffre des 
Finances. 

XL I V. Ce dernier avis fut enfin 
approuve.de tous , & cette façon d’agir 
eft encor aujourd'huÿ obfervée. 

XLV. 11 y a donc certains impolis 
qui font recueillis , & d’autres qui font 
affermez. Les impolis. defquels on peut 
faire un compte affeuré , font recueillis 
par perfonnes publiques , cftablies dans 
les Villes. Les impofts, qui ne demeu- 
rent pas tousjours en un raefme eftat , 
font donnez à ferme. 

XL VI. Or voicy la méthode qü’an 
tient pour les affermer. Les Ellats font 
publier tous les ans en temps opportun 
dans les Villes 8? Seigneuries de leur 
domination par plaquars imprimez; 8c 
publiquement affichez, qu’ils accen* 
feront à jolir 8t lieu* nommez, tels* ou 
tels impofts, & les adjugeront aux plus 
offrants, 8c derniers enchéri fleurs, aux • 

conditions notifiées dans les plaquars , 

qui 


2 6i Eftat ér'Gouvernement 

<jui ont efté publie , pour le fubjeft 
.des raefmes fermes. 

Les Députez des Eftats mettent à 
l’enchere par le crieur public la ferme 
defdi&s impofts. L*accenfeur,lequel on 
nomme, t/ en langage vulgai- 

re , eft obligé au mefme temps , qu’il . 
prend la ferme , à donner des cautions 
folvables , qui garantirent la Républi- 
que de dommage : car fi l’accenfeur,ou 
fermier manq ue à payer la Comme con- 
venue , on faifit les b:çns des Cautions} 
afin que la Republique en puifle tirer 
ce qui luy eft deu * d’autant que le fer- 
mier manquant au payement annuel, 
les Cautions Cont tenus defuppleérà 
fon deffaut. 

X L V 1 1. Pour obvier aux trom* 
peries des Bourgeois, deux chofiÿ ont 
cfté utilement receiies. La pre.miere 
efi: que tous les Portefais des Villes, qui 
mènent, ou qui portent les marchan- 
difej, fubjettes à payer tribut, s’obli- 
gent tou*s les ans par ferment foiemnel 
a nç porter aucune de ces maïchandifes 
dans les maifons des particuliers, fans 
monftrer, Sx prendre un bijlet du fer- 
mier des impofts, qui tefmoigne , qu il 
eft fatisfaiâ. '* 

X L V 1 \ I. , La fécondé, que ceux , 
qui font defeouverts avoir trompé le 

fer- 
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fermier en U moindre chofe , font eon* 
damnez à une grofle amende pécuniai- 
re-, parce .que les délias, qu’onpeut 
facilement commettre , 8^ defquels 
ceux , qui les commentent impuné- 
ment , peuvent tirer un grand prouffit, 
ne peuvent ellre empefchez, ou pré- 
venus, que'par des rigoüreufes pênes. 


CHAP. XVV. 

Des Colleges des Compagnies des 
Indes Orientales , & Occiden- 
tales. • 

I. p ’Occafion de parler de cës deu* 
Compagnies fe prefente icy a. 
propos i d'autant que on les peut met- 
tre entre les principales forces de cet 
•Eftat, eu efgard qu’il en provient de 
très grandes richefles à cette Républi- 
que; en partie parce que ces Compai- 
* gnies ne font pas dune feule Province* 
ains font communes à toutes les Pro- 
vinces Unies. % 

I I, Ces Colleges font des Compai-, 
gnies de quelques particuliers , efta- 
blies, 8c confirmées par autorité publi? 
que; à raifon de quoy il leur eft permis, 
JHaforclufion de tous autres , delever, 

des 
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des Soldats à leurs defpens, d'equipper 
des Flottes fuffifantes , pourfchaflferpar 
droiét de Guerre l’Efpaignol de Tes pos* 
fefiions^ lequel defpuis tant d’années 
guette apres les çichefles des I ndes : & 
il leur eft loifible, félon le droiét des 
Gents , de faire des traittez d’alliance* 
8c d’exercer toute forte de commerce 
avecque les Nations Indiennes , qui 
n’ont point encor efté, fubjuguées par 
- les Efpaignols. ... 

1 1 1. Deux chofes,principallemcnt 
ont occafionné cette entreprifej pre- 
Dîierement l’ediét publié par le Roy 
d’Efpaigne, qui deffendoif abfolumeot 
aux Provinces Unies les cotnmerces, 

8c les navigations en Efpaigne , d’ou 
feullement les Hollandois pouvoient 
apporter des marchandifes eîlrangeres 
des Indes, 8c autres femblables lieux. 

2 . Le prix demefuré, auquel les Mar- * 
chands Efpaignols mettaient alors leurs 
denrées : 8c les péages exceffifs , qu’ils 
çftoient contraints de payer au Roy * 
d’Efpaigne 5 deforte que la feule Efpai- 
gne elloitprtfque Punique magafin, ou 
eîloient afiemb'ées toutes les richeflcs 
de la plus riche partie de tout l’Uni- 
vers , par lefquelles elle tenoit le reîle 
de laterrefous le jeug de fa domina- 
tion. 

IV. 
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I V. II furvint alors encor une autre 
caufe, qui eft fort mémorable. En ce 
mcfme temps un certain Hollandois, 
nommé Corneille Houtman» qui avoit 
durant plufieurs années fervy fidelle- 
ment les Efpaignols, &lcs Portugais 
aux voyages des Indes, ayant finale- 
ment efté pris parles Portugais Moris-' 
ques, ou Negres, ne put eftre eslargi 
de fa captivité , qu’en payant une ran- 
çon exceffive , & n’etant pas aflez 
riche pour la fournir, il implora, 8c 
impetra le fecours de quelques Mar- 
chands d’ Amftredam , à condition 
qu’étant de retour au pays, il*defcou- 
vriroit, & reveleroit les fecrets , les or- 
dres , & les émoluments de la naviga- 
tion des Efpaignols aux Indes. Ce fut 
par ce moyen qu’qn cognut, que le 
lucre de ceux , qui traffiquoient aux 
Indes, montoit à cent pour cinc.ou fix. 

V. Une feule chofe fembloit alors 
s’oppofer aux defleins des Hollandois, 
à fçavoir la Sereniffime République de 
Venife , qui ayant jufqu’alors trafiqué 
en Perfe , rapportoit des Marfchandifes 
des Indes , tranfportées par les Indiens 
dans la Perfe , à travers lesdeferts d’O- 
rient jufqu’à Contantinople, & delà 
chez foy , ce quia efté le principe de 
l’opulence de cette République. Les, 

. M Hol- 
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Hollandois conjeâurerent facilement 
que les dt (Teins des Vénitiens feroient 
des lors inutiles} parce qu’ils pourroi- 
ent expedier leurs affaires par Mer 
avecque moins de frais » que les Véni- 
tiens , qui vuyageoient par terre avec- 
que beaucoup de defpenfe. 

VI. Mais il faut que nous confide- 

rions plus particulièrement la maniéré, 
6c la forme de T eftablifiement , 8c de 
la continuation de ces deux Compai- 
gnies. , 

V I I. Donc nonobftant tous les ob» 
ftacles , qui fembloient provenir de la 
part des Vénitiens , on ne iaiffa pas de 
s’embarquer en cette difficile entrepri- 
fe. Les premiers Curateurs de la Com- 
pagnie, laquelle on nommoit ÎJC 
paotile ban ce ©erbe / à caufe du 
traffic, qu’ils entreprenoienc vers les 
Pays loi ng tains, furent , Henry Hudde , 
Régnier Pauw , Pierre HaJJeUar , Jean 
Ieanfen t Char Je de Oude, le an Popyey* 
Henry Duyck^, Théodore de Os , Sivard Per. 
irifetn > & Arnould ten Grtottnhayfe, 

Ceux cy confiderans qu'il y avoit du 
danger à ouvrir le chemin par la région 
glaciale, qui eft fous le Foie Arctique 
( caron fut long temps à délibérer là 
deflus ) bien que le chemin fut plus 
court de deux milles licites % & exempt 

7 de. 
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des courfesdes Ennemis, ils defpefche- 
rent pourtant quatre navires , qui prin» 
drent la route ordinaire des Efpaignols, 
vers les Indes Orientales, Cette Flotte 
partit fous la conduite de Corneille 
Houtman , l*an mille quatre cents no- 149/. 
nante rinc : mais eftant de retour deux 
ans, & quatre môis apres fon defpart, 
avecque bien moins de prouffit , qu’on 
avoit efperé, on ne laifla pas d'eqoipper 
d’autres Vaifleaux pour le meftne 
iubjeft. _ - 

Vin. Comme lefdi&s Cnrateun 
travailloient desjaàcela, ils furent ad- N 
vertis que quelques Marchands d*Am- 
ftredam avoientlemefme deflein: ceux 
h eftoient Simon de Bronchrjf , Simm 
lanftn Fàrtuyn , Godefroy Théodore , Cor- 
neille de Campen , Impie, Thomas , AdeU 
hard Simon îonchain , 8c lean Herman. 
liss’aflocierenttous, 8t joignirent leurs 
Vaifleaux, qui eftoient hui£t en nom* 
bre,pourfaire leur commerce avecquô 
plus de force, 8c firent voile fous ta con-; 
duittede latfuesvan Neel^. “ T f 

î X. Baithajar Moucheront 8c Adrian 
Henry ten Haaf fe defpefcboient pour 
le mcfme deflein , & equipoientauflt* 
des Navires. 

X. Onfttaufliune nouvelle Com- 
pagnie à Rotterdam , qui tafehoit àÈ 

M z ouvrir 
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ouvrir le chemin par le deftroiâ de 
Magellan , & par U Mer Meridionelie. 
Jaques Mahu , comme un fécond Her- 
cule , entreprit de faire ce voyage par 
les Molucques. 

XI. Mais auparavant que la Flotte 
des hui& navires fut de retour, les mes- 
mes Chefs de la première Compagnie 
- cquiperent trois Vaififeaux, lcfquelsfe 
mirent en Mer fous la conduitte d'E~ 
Jïunne mander Hagen , deux mois au 
paravant le retour dcfdi&s navires , 
quatre defquels furent incontinent ren- 
voyez. 

XI I. La paflion pour le voyage des 
Indes alloit tousjours en augmentant, 
j^ efclatdu lucre, quidonnoit dans la 
veüe à beaucoup, en incitoit plufieurs 
à la mefme entreprife. Donc quelques 
Marchands s’atfemblerent & forme- 
ççnt une nouvelle Société, laquelle fut 
pommée' la Compagfûe de Brabant j 
parce que ceux, qui la compofoient , 
eûoicnt la plus part Brabanfons. L’aa 
i/pp. mille cinc cents nonante neuf cette 
Compagnie y envoya quatre navires, 
aux quels la vieille Compagnic-en joi- 
gnit encor quatre. 

XIII. Quelques autres Flottes en- 
treprindrent auflï le mefme voyage de 
Jndes fous laques van Week* fie apres 
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luy, fous la conduitte de laques Heems- 
kfrkft de le an Grevier , & de IVolfhard 
Garman. 

X 1 V. Les Efpaignols regardants cc 
progrès d’un œil bouffy d’envie , com- 
me leur eftant fort prejudiciable, mi- 
rent toute pierre en befoigne , pour 
rompre ces expéditions, lis equiperent 
pour ce fubjedt une puiflante Flotte. 
Peu de temps apres treze navires Efpai- 
gnols en rencontrent cinc Hollandoi- 
fes: & bien que Pennemy eut beau- 
coupplusde force, il fut pourtant con- 
traipà: de ceder honteufement. 

UEfpaignol commençant à cognoi- 
.ftre que fes forces elloient trop petites, 
pour faire telle aux Bourgeois d’une 
feule Ville d* Arartredam ,cut recours 
aux finefles , 8c pour venir à bout de 
fon deflein , il employé les Portugais , 
lefquels faifoient un grand commerce 
dans les Indes Oriental les , 8c . mefme y 
pofledoient plufieurs places , tant en 
terre ferme.que dans les Isles. Il tafehe 
par leur moyen à mettre mal les Hol- 
îandois dans les efprits des Indiens , en 
les f^ifant palier pour infâmes Corfat- 
tes. Les Eftats de Hollande, coiilidc- 
rants plus attentivement l’importance 
de cet affaire , donnèrent ordre aux 
Vaifleaux , qui voyageoient aux Indes, 

M J.' d'at- 
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S’attaquer les Portugais» comme Enne- 
mis, & tous ceux qui entreprendroieot 
de troubler leurs navigations. 

XV. , Mais ces Marchands , ne com- 
moniquans , & neconfultans point eo- 
ièml?le» & les unsighoransksdcfieins 
des autres» abordants aux rnefmcs ports 
des Indes , fe nuifoient ainfy les uns 
aux autres, & ne rapportoient bien fou- 
vent que la perte de leur navigation: êc 
puis ne joignante pas leurs forces» 8c 
leurs navires dans ces navigations * ils 
tûoient btenfouvent la proye des Efpai- 
gnols , & des Portugais* Pour obvier à 
ces malheurs» les Effets Generaux cfta- 
blirent une certaine Compagnie » la- 
quelle feule auroit le privilège de traf- 
iquer aux Indes fous certaines condi- 
tions. 

XVI. Certe ordonnance des Effets 
fut incontinent publiée, & tous les fub- 
jeôs de cet Eftat incitez à fournir cha* 
qu'un félon fa volonté une certaine 
fomme d 'argent , pour conduire à une 
hcureufe6nlesd«fleins de cette Com- 
pagnie. Ainfy les uns pour l'amour de 
la Republique , 8*. les autres pourl’c- 
fperance du lucre » contribuèrent cht- 
cun félon fa portée une certaine fom- 
me , qui êftant affemblce.montoit à fix 
raillions , quatre cents mille francs, qui 

furent 
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furent le premier capital de cette Com- 
pagnie. 

XVII. Tous ceux , qui avoient 
contribué pour cela quelque fomme 
d’argent , furent furnommez 
pcUUCUi parce qu'ils avoientoart à tous 
les gains , 8c à toutes les pcRi de cette 
Compagnie. 

XVI IL Mais tous ceux, qui avoient 
contribué une fomme au dedu* de fix 
mille francs , 8c en Frife plus de trois 
mille , furent nommez $|00ft pats 
titlpamen / Chefs Participants. De 
ceux cy feulement, à l'exclufion de tous 
les autres , qui avoient moins fourny, 
furent alors , 8c font encor à prefeet 
choifis les C orateurs de la Société, avec 
un fort ample pouvoir. On les nom- 
me vulgairement 

XIX. Les Chefs , participants ont 
l’autorité de nommer cet Curateurs : 
& les Eftats de la Province en quelques 
lieux, 8c en d'autres les Magiftratsdes 
Villes, fui vaut les diverfes constitu- 
tions des Colleges des lieux, ont le pou- 
voir de leschoifir. 

XX, Les Curateurs do la Com- 
pagnie font obligez de rendre compte 
touslts ans delarecepte»8cdela mife à 
ces Chefs Participants, _ 
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XXI. Les mefmes Curateurs ex- 
pédient les autres affaires , comme ils 
le trouvent bon, ou comme on l’a jugé 
à propos, & font continuez en cette 
charge tout le temps de leur vie , ou 
pour le-rmtf ns l’efpace de vingt un an. 

XXn. Ces Curateurs tiennent 
leurs affemblées dans toutes les Pro- 
vinces en un certain lieu commode 
â la navigation , & ces affemblées font 
nom méc* les Chambres » 

XXITI. Or il y a dans chaque 
Chambre un nombre limité de Cura- 
teurs; A Amftredam il y en a vingt: en 
* Zelande douze:,fur la Meofe quatorze: 
& quatorze en Weft*Frife. 1 

XXIV. Outre ces affemblées or- 
dinaires on eftabljt dans chaque Pro* 
vince en cas'de neceffité , quelque ex- 
traordinaire & haute affembîée, à la- 
quelle les Chambres des Provinces en- 
voient leurs Députez, ou ils conful- 
tent &dcliberent des affaires extraor- 
dinaires & de confequence , lefquels 
toutes les Chambres , & tous ceux , qui 
les compofcnt , font tenus d’approu- 
ver. Cette Chambre efteftablie à Am- 
ftredam pour la Hollande: & à-Mid- 
delbourg pour la Zélande. 

XXV. Cette extraordinaire & hau- 
te affembîée eil compofée de dix fept 

* , De- 
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Députez, qu’on appelle fcg îBCtgabgü ' 

tinge ban febemîjfen. Onaprefcnt 

chaque Chambre le nombre des De* 
patez , qu*elle doit envoyer en cette 
.afTemble'e, aux unes plus , & aux autres 
moins, à Pequipollent de la fomme, 
que les Chambres ont fourny , plus 
grande, ou plus petite, pour eftablir 
les affaires de cette Compagnie. Et cer- 
tainement il eft bien raifonnable , que 
eeluy, qui y a plus avancé à la Compas 
gnie , y ayt aufli plus d’autorité que les 
autres. 

XXVI. Voila la forme du gouver- 
nement que cette Compagnie tient 
dans le Pays , entre les conft itutions de 
laquelle , celle cy eft la principalle: 
Que les Curateurs employeront prom- 
ptement l’argent fourny à equipper u- 
ne Flotte fuffifante , & à achepter les' 
armes neceffaires, pour chaffer les Por- 
tu gais, 5c les Efpaignols hors des ln* 
d« , & à faire l’emplette des Marchan- 
ds , dont on doit faire efehange avec' 
qui!q ues Niions Indiennes , £c qu’on' 
re ndoit tous les ans un compte exaéte 
4 e l» mife, & de la recepte , pour tirer 
la ma (Te du provenu annuel une' 
avec une partie de laquelle , on" 
a , u gmenteroit 5c afF.rmiroit les riches- 
ksj& le commerce de la Compagnie : 

■ M S' 
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& que l’ autre partie feroit dîftribuée 
aux Participants» à l’equipollent de}*' 
fomme d’argent , qu’ils ont mis dans la f 
Compagnie. On appelle vulgairement 
cette diftributron, Upttrttfmçie 
XXVI I. Cet Uluftre eftabliflement 
fut ainfy commencé , & ne manqua pas 
en fon commencement de très heu- 
reux fuccez, en partie par 1 efehange 
de quelques merceries de vil prix , que 
les Hollandois portoient dans les I ndes, 
commedes miroirs, des plumes , des 
boutes de verre , des poupées , & autres 
parceilles bagatelles de l’ouvrage de 
Nurembergue en Allemaigne , allez 
induftrieufement faites de cuivre , de 
bois , & autre femblable mature de peu. 
de valeur , auxquelles ces Barbares pre- 
noientun plaifir incroyable , pour les- 
quelles nos Marchands rapportoient 
les plus riches denrées de ce Pays là 
comme des draps deifoye , des perles» 
des drogues aromatiques tresexquifes» 
& autres chofes de pareille nature : En 
partie par la prife de quelques forteres- 
fês des Portugais » & des Efpaignols* 
Jcfquels dans ces commencements dor- 
moient en afieurance , fans fe doutter 
de rien, en quoy nos Hollandois furent • 
finalement afiiftez dufccoms dequcl- 
<jues petits Roys des Indes , lefqoelï. 

avoyent • 
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avoient des long temps en horreur le 
nom 8c l'arrogance des Efpaignols. 

XXV III. Par le moyen de cet 
heureux fuccez , cette Compagnie fix 
ans apres ceteftabliffement , c’cft adiré 
defpuis l’an mille fix cents deux , jus? 
qu’à l’an mille fix cents hui& , vit la 
forame capitale de fix millions de 
fraftcs aecreue de plus de 30. millions 
de franc, outre le gain provenu, qui 
avoit eftédiftribué aux Participants: & 
l’cftenduë, & lesdomaines, 8c limites 
de fes eonqueftes font à prefent telle- 
ment eslatgies dans les Indes, qu’ell’y a 
reduift fous fa puilfance plufieurs 
gTands & riches Royaumes par la force 
des armes , pour y avoir la commodité 
du commerce , & y en a tellement gai- 
gné plufieurs autres par prefents, 8c 
par alliances , qu’ils leur oétroyerent à 1 
eux feuls la liberté du commerce , en 1 
ayant exclu les Efpaignols , & les Por* 
ttigais. ] 

XXIX. Les affaires yeftans en tel 
eftat, on fit deffein d’y jetter les pre- 
miers fondemenrs d’une nouvelle Re- 
publiqûe HolîandoÜe 8c on trouva bon 
d’en faire la capitale .une Ville, qu’ils 
nommèrent Bàtavie , laquelle eft fi 
bien fortifiée , 8c environnée d’une fi 
bonn^muraille de briques r qu’ello fut 

1 4 c.pabl® ' 
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capable ces années dernières de refifter 
aux forces, & de fouftenir les afîauts 
du Grand Empereur desjavans , lequel 
alors^eftoit leur Ennemy , 8c mainte» 
nanteftleur Amy, qui l’afliegoit avee 
une armée de plus de deux cents mille 
hommes. 

XXX. On ordonna que le Gou- 
verneur General de toute l’Inde B*ta« 
voife feroit fa refidence , & tiendroit 
fa Courdans cette Ville Royalle. lly 
a une puiflance égalé à celle, que le Sou- 
verain Gouverneur & General d’armée 
a dans la Hollande. 11 tient un plus 
grand train, 8c marche avecque plus de 
pompe.que plufieursdes Roysde l’ Eu- 
rope : ce qu’il faict pçur complaire à 
ccs Nations Barbares , qui prennent - 
plaifir à eftre esblouyes par cet efclat 
apparent. 

Au commencement cette dignité 
eftoit prcfque perpétuelle j mais parce 
que cela fembloit tirer àconfequence» 
on trouva bon de fuivre l’ordre que les 
Efpaignols , 8c les Portugais avoient 
tenu dans l’une 8c dans l’autre Inde , 8c 
de limiter à trois ans la durée de fa puis-. 
f 3 nce, pour le temps à venir. 

XXXI. On a aufîi eflably. dans 
cette mcfme Ville Métropolitaine deux 
Cours Souveraine^, dans l'une ddqutl- 

\ "" les a 
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les on traitte avecquc le Gouverneur, 
des affaires de la Société publique , qui 
concernent la paix , la guerre, les allian- 
ces, & les commerces. L’autre eftla 
Cour de Juftice.dans laquelle les caufes 
& les procez des particuliers font ex- 
pédiez. 

X X X 1 1. Outre cela on créedans 
toutes les Provinces, Jurifdi&ions, £c 
Isles, qui dépendent de l’obey fiance de 
cette Comp3Îgnie, deux Souverains 
Magiftrats ,, l’un defquels commande 
à la milice, laquelle y eft logée en divers 
endroits , en partie , pour contenir les 
Barbares en leur devoir, & en partie 
pour reprimer les faliiesdes Ennemis 
voifins. . 


L’autre Souverain Magiftrat a Iachar- 
ge des affaires, qui touchent le com- 
merce public . Cecy eft ordonné à 
l’exemple des anciens Romains, qui 
gouvemoient leurs Provinces par des 
Légats, ou Lieutenants, 8t par des Qlie- 
fteurs, ou Juges. 

. Or afin que les Intendants du com- 
merce n’agiffent point frauduleufe- 
ment, & ne travaillent pas plus pour 
leur prouffit particulier, que pour' le 
prouffitdu public, ouleuradonné peur 
adjoin&s certains Cenfcurs, îefquels ne 
prennent pas» feulement garde à ce qui- 
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fepaflei mais.aufn en font regiftre, 8c 
I’efcrivent tous les trois mois au Gou- 
verneur General, & au Sénat. • 

Les Sénateurs recueillent decesrc- 
giftres l’eftat de toute cette Compa- 
gnie, & l’ayant reduidfc par efcrit, & 
envoyé en Hollande, les Curateurs, qui 
y tiennent leur refidence, cognoifTcnt 
incontinent Teftatdu corps de leur Em- 
pire, & ce qu’il y a de bien, ou de 
mal. 

XXXIII. On penfa aufli «lors 
aux moyens d’y multiplier la Nation 
Hollandoife j afin qu’y eftant peu â peu 
accreüe le nombre des Habitants Hol- 
îândois y peut par fucceflion de temps 
égaler, ou pafler le nombre des Barba- 
res. ayants en cela la mefme intention, 
qu’avoidnt les Romains,. lors qu’ils 
envoyoient des Colonies de Bourgeois 
Romains dans les Provinces, pour tenir 
les Provinciaux en obeyfïance. 

On ordonna aufli , pour avancer le 
mefme deflein, une efpece de Gyné- 
cée, ou un lieu public dan» la Ville ca- 
pitale, dans lequel on metroit, & en * 
tretenoit aux defpem de /a Compaignie 
t»a bon nombre de filles de baffe con» 
dition , prifes , & amenées de Hollande* 
pour un prix d’argent. Il eftoir permis 

Soldats , & au Mariniers Kcîîsm- 

dois»- 
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dois, & à tons les antres , qui traffiquoi - 
fcnt là » de les rechercher, 8c de le* 
cfpoufer. » 

Ce defleto n’eut pas Pyflue qu* on 
s’en promettoit : car l’ expérience fit ^ 
cognoitrc que les Enfants , qui naiflbi- 
ent dans l’Inde Orientalle de Parents 
Hollandois , avoient peu de vigneur, 8c 
qu’ils ne wvoient pas long temps , 8c 
tout au contraire que ceux, qui efloient 
engendrez d* un Pere Hollandois , 8c 
d'une Mere Indienne eftoienc vigou- 
reux, & vivoient longuement. 

XXXI V. Néant moi ns le nom- 
bre prefque infiny des Hollandois, qu* 
cette Compaigme employé dans les- 
navigations, dedans ce Paysmefme, 
fupplée à ce manquement de nature. 

XXXV. Or on trafique dans le* - 
Indes Orientales , ou avec argent con- 
tent , ou par efebange. 

XXXVI. On trafique en argent 
content avec quelques Nations, qui 
font en petit nombre, mais plus ruféef» 
quetesautFcs,comme font les Jappons* 

& quelques autres, lefquellcs ayants' 
ignoré l’ufage de l’argent , auparavant^ 
la venue des Efpaignols , ont appris ds> 
leur avarice à en farce eftime. 

X X X V 1 1. Neantmois Pefchan- 
geyeftplus commun, &ony ob&rve • 
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encor la vieille couftumedes Naturels 
du Pays » lefquels auparavant l'inven- 
tion del’argent , ne traffiquoient entre 
eux que par efchange. Or les merce- 
ries, qu’on y apporte de Hollande , font 
de fi peu de valeur ( comme nous avons 
desjaremarqué)£c les marchandées des 
Indes font fi riches, que pour les denrées 
de nos gens,lefquelles parexemple, peu- 
vent valoir cinc francs, on en tire des 
marchandées Indiennes .qui en valent 
plus de cent : Ce qui eft un certain ar- 
gument, que la Nature ne donne pas 
le prix aux chofes i mais que c’cft la 
diverfe ambition des peuples , qui les 
inet en eftime. 

t XXXVIII. On tire pourtant un 
grand gain de ces Nations , qui parles 
articles de l’alliance ont dqnné à cette 
feule Compaignie ledrojft d’y traffi. 
quer. Par cxemple.lcsfeulsHolîandois 
ont le pouvoir d’achepter du poivre en 
ce Pays là , & pour cela ils peuvent 
mefrre cette marchandée, qui eft ne- 
ceflaire à toute la terre, à tel prix» qu’ils 
veulent. 

XXX IX. Ces marcha ndifes font 
envoyées tous les ans en Hollande en 
un certain tempsv auquel mefme en en- 
voyé auftî, tant que cela fe peut, d’au- 
t rts navires de Rolland* aux Indes. 

* XL- 
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X L. On met publiquement à l'en- 
chère les marchandifes tranfportées 
des Indes, en Hollande, & l’argent» 
qu‘on en fai$r, eft diflribué aux Parti* 
cipants. • • • 

XLI. Ainfi , par exemple , pour 
cent livres, qu'un particulier aura ap- 
porté dans la Compagnie, il en retirera 
rarement vingt , par fois trente, le plus 
fouvent quarante* de forre.que la rente 
annuelle monte quafi àlamotié du Ca- 
ptai. d 

Cela ne femblera pas eftrange â ce- 
luy,qui confiderera ( ce qui eft très cer- 
tain ) que les marchandifes qu*on ap* 
porte tous les ans deslndes icy, montent 
enla prefente année à plus de fix mil- 
lions. D'ou Ion peut aufti cognoitre,que 
b Compaignie gatgne le plus fouvent 
parannéela fom me capitale. Je dis le 
plus fouvent î parce que le prouffit an- 
nuel peut par fois eft re moindre, ou à 
caufe des tempeftes , ou à caufe des dis- 
fcnfions, qui naiflent entre lesHolIan* 
dois, 8c les Indiens. 

X L 1 1. Cette diftribution fe faiéf, 
ou en argent content, ou en diftribuant 
les marchandifes aux Participants. La 
Vr *yeraifon , pour laquelle on a refolu 
faire cette diftribution, eft “partie que 
années dernières quelques peuples 

voifins 
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voifins affriandcz par l’cfperance d’un 
fi riche gain ,ontaufii voulu faire une 
fcmblable Compagnie, 8c qu’ayants 
équipé quelques VaifTeauz , pour vac- 
quer à ce commerce , ils ont entrepris 
le voyage des Indes Orientales» à rai* 
fon de quoi la Société de Bitavie, pour 
rendre leurs deffeins inutiles, 8c pour 
empefcher les voifins défaire unfem- 
blable lucre, a jugé qu'il eftoit tresex- 
pedient dedtftribuer aux Participants 
les marchandées, telles , qu'elles vien- 
nent des Iodes , au lieu d'argent: car 
une fi grande quantité de marchandi- 
ses, cftant diftribuée en mefme temps 
diminue grandement de prix , 8c on ea 
rapporte pluftoft du dommage , que du 
prouffit. 11 eft bien vray que cela eft 
dommageable à la Compaignie des In- 
des ; mais il faut tenir pour gain , lors 
que par une moindre perte on en évite 
une plus gtande : Et cette Compaignie 
ne peut point avoir de plus grand dom- 
mage, que fi les autres Nations entre* 
prennentaufli de traffiquçraux Indes; 

X L 1 1 1. Cecy eft aufiTi digne de re- 
marque, que les Participants ne retirent 
pas feulement c es grands émoluments 
annuels dont nous avons parlé ; mais 
aufti que le capital, qu'ils y ont apporté, 
augmente tous les jours, tant en valeur 

qu'en 
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qu’en eftimation. Ainfi, par exemple, 
celui qui a mis quatre mille francs en 
cette Compaignie , s’il veut vendre à 
quelque autre fa fomme, 8cfonaâion 
( ce qui fefaiâ: fort rarement) il en 
I retire fans difficulté dix huiéf mille 
francs : car cent francs mis au com- 
mencement en cette Compaignie.pour 
dire Participant, valent plus de quatre 
cents francs, fi on les vend. On ne doit 
pis trouver cela eftrangej d’autant que 
les affaires de cette Compagnie fîeuris- 
faos tous les jours de plus en plus» on ne 
doit rien moins efperer, fi non que la 
diftribution annuelle qu’on faiÛ au* 
Participants égalera enfin le capital par 
| focceffion de temps., 

XL IV. U y a quelques années que 
U Compaignie des Indes Occidentales 
a eflé eftablie fur le mefme patron , 
roodeile,& difpofrtion. Pour troubler 
fcn cflabhfferaent , lors qu’elle coin-* 
rôençoit encor , le Roy d’Efpaigne de- 
manda aux Eftata des ProvincesUniea 
Bnetrefve de douze années, & l'obtint! 
parce qu’il fçavoit bian, que fes affaires 
ne rouloicnt que fur le pirot de l’argent 
des Indes i mais le temps de ces trefves 
«fiant paffé, dans lefquei les entre autres ~ 
chofes , il avoit capitulé par un article 
«près, que les Hollandois ne voyage- 
. roient 
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roient point vers Iss Indes Occidenta- 
tales, on reprit aufli tort le meme des- 
fein.qüi elloit fi beau , 8c fi necefiaire, 
& on y travailla ferieufement. 

X L V. On fit une fomme de fept 
millions deux cens mille francs , peur 
eftablir cette Compagnie. Ayant équipé 
pé avccque cet argent une fort belle 
Flotte, on emporta heureuferaent la 
Ville de Sain& Sauveur, vulgairement 
appelle'e par les Efpaignols Baya de to- 
dos loi Santos, laquelle eftoit leur meil- 
leure, & principalle place ; mais incon- 
tinent apres elle fut malbeureufement 
reperdue. 

Cependant on fit un fi riche butin 
des navires , qu’on prit , & qu*on pilla 
fur les Efpaignols , 8c furies Portugais, 
que dans le temps de ce commence- 
ment, les Participants, qui avoient, par 
exemple, contribué cent francs pour 
l’elftabliflement de cette Compagnie, 
en receuret vingt ciné de prouffit. 

Peu de temps apres la Flotte Elpai- 
gnole, qui portoit la moifion dargent , 
ayant eftéprife , le butin en fut eftimé 
douze millions, 8c plus} à raifon de 
quoy la moitié de la'fomme capitale, 
que les Participants avoient avancé , 
leur fut diftribuée î de forte que pour 
cent livres de capital, ils en receurent 
«inquante de proffit. » XLVI. 
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XL VI. Mais on appris par expé- 
rience, que les Curateurs de cetre Com* 
paignie furent pluftoft prodigues , que 
liberaux en cette diftribution , d’autant 
que cetre Compaignie, n’ayant point 
encor alors de deraeurance arreftée 
dans l’Inde Occidentale i il eut mieux 
valu employer ce butin à reftabliffe- 
ment , gç confirmation des affaires ,que 
de le diftribucr aux Participants , les 
affaires n’eftant pas encoi en Eftat j veu 
que cette Compaignie avoit fur les 
bras une très grande, & importante 
guerre contre les Efpaignols , & les 
Portugais, lefqucls , comme il efloit 
confiant, deffendroient bien les places, 
qu’ils poffedoient en ces contrées là, 
XL VII. Voila la raifon , pour la- 
quelle la Pomme capitale de huitt mil- 
lions de livres, ayant efté confumée, 
comme nous avons desja di& , IcsCu- 
r 4teurs de cette Société ont efié, con- 
üain&s de tirçr encor des Participants 
une nouvelle Pomme de deniers , à fça- 
v oir la moitié de ce qu’ils avoient four- 

au commencement pour le capital, 

3 laquelle fut incontinent adjouflé le 
Purcroift imaginaire de dix huiéf cens 
m ilie livres j de forte que la Pamme ca- 
bale monta alors à douze raillions fix 
cens mille livres , laquelle fut incontt; 
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nent apres augmentée , d’autres cine 
millions quatre cenr mille livres, qui 
faifoient en tout la Comme de dix huiâ 
millions i & afin que cela fe peut faire 
plus facilement dans 1‘ incertitude des 
affaires de cette Compaignic,au manie- 
ment defquels on avoit efté trop pro- 
digue , lors quMs profperoient , les 
Curateurs & les Participants relolu- 
rent d’un commun accord, qu’on paye- 
roi t une rente annuelle au prix defix 
pour cent à tous ceux, qui avoient 
avancé la diète fomme. 

X L V 1 1 1. Le trefor de cette Com- 
paignic ayant ainfi eflé groffi, on entre- 
prit une nouvelle expédition au Brafîl , 
& on y faifit le rivage de la Mer , 8t U 
puiffante Ville de FernaboUC , qui y cft 
aflife , d*ou provient principalement 
une Fort grande quantité de fucre. On 
s’avança incontinent apres de plus en 
plusdans le Pays, & de là on s’efteîidit 
devers les lifieres d’Affrique, ou ayant 
emporté quelques fortereffes fur les 
Portugais, cette Compaignies*ouvrit 
le chemin, pour trafiquer avec c es 
peuples Affricains^ qui vendent leur 
jeunefle pour efclaves : ce font ceux 
qu’on appelle Negros, ou Noirs. 

On tire un grand. prouffit de ce com- 
merce ; car nuis Européens pour forts , 
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& corpulents qu’ils fbienr, n’eftans ca- 
pables de travailler aux molins de fu* 
cre, fi grand, & insupportable en cille 
travail, quand il le faut tirer hors da 
cannes , ces Efclaves Affricains (qui 
font trapes , & ramaflez ; mais au relie 
doücz d’une [force de corps fi folide , 
qu’un feuld* entre eux eii capable do 
porter un fardeau , que trois de plus 
forts hommes de l’Europe ne fqauroi- 
ent fupporter ) peuvent fuffrire à ce 
labeur. 

XL IX. Or bien que ces chofes • 
ayent ainû faccedé aftez heureufe- 
ment.on n’a pourtant faiél defpuis 
te temps là aucunes diliributions aux 
Participants , non qu’on ayt apporté de 
là piufieurs rares & riches denrées , 
deux ou trois fois par an ( car on y peut 
aller 8c revenir dans l’efpace de douze 
ftpmainvs , au lieu qu’on met ordinai- 
rement féze mois à faire le voyage de 
l'Inde Orientale) mais parce que jus- 
qu'au temps , que les Portugais ont fe- 
coiié le joug d’Efpaigne , ils ont tous» 
jours elle en guerre , ou pour deffen- 
dre.ou pour ellendre leurs limites , ce 
qu’ils n’ont pû faire qu’avccque beau- 
toupdeffaiz. 

L. La pulice de cette Compaignie 

conforme éu tout à la police de la 

Com- 
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Compaignie de l’Inde Orientable ex-' 
ceptéque quelques Dcputezdes Ertats 
Generaux occupent , & maintiennent 
tousjours leljegedu Prcfident dans la 
grande 8i extraordinaire aftemblée » 
qu‘on appelle vulgairement /’ A(fem» 
h'.éi des dix ntuf: ce qu’ils font à caufe 
que la Généralité de cette Republique’ 
à contribué une notable fomme d’ar- 
gent à reftablifferncnt de cette Com- 
paignie. ' - • 

Ll. L’Empire Souverain , tant de li- 
mer , que la terre cft entre les mains 
d’un CapitaincGcneral hors dece Pays, 
dans le Brafil mefme: C’eft àprcfenC 
Maurice de Nafiau: caron acreu que 
le nom d’une famille fi Iiiuftre , & fa- 
meufe apporteront quelque furcroift 
d’hopneur, & dcrefpeél à la Compai* 
gnie, parmy ces N itions , qui font be- 
aucoup, plus farouches ,& plus barba* 
res que le peuple de 1* Inde Orien- 
talie. 

LU. On donne pour adjoints au 
Gouverneur deux ou trois perfonnar 
ges. qui. font choiiis par les Curateurs 
de la Compagnie, du corps mefme des 
Curateurs , lefqueis font envoyez en 
l’Inde Occidentalle. Le devoir deccs 
Députez eft do tenir conleil enfembie, 
pour délibérer & refoudre de tout ce 
qiiieft à l’avantage de la Société. 

liiî . 
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Mil. Il y aufli au lieu mefme un 
Sénat Politique , qui juge 8c prend co- 
^noiffancc de* caufes des particuliers. 

MV. En toute autre chofc le gou- 
vernement eft femblable à la publique 
de l’Inde Orientalle. Au refte cette 
Compagnie n’apas refolu de demeu* 
rer enclofe dans les eftroi&es limites 
du Brefil : 8c aujourd’huy elle drefle 
toutes Tes yifées, 8c bande tous Tes nerfs 
à s’ouvrir le paflag.edu cœur de l’Inde 
Occidentalic ,8c des riches mines d’ar- 
gent, une partie defquelles cft pofledée 
parles Efpaignols, 8c l’autre par lès In- 
diens, qui n’ont pas encor efté vaincus 
par les Efpaigooli , 8c qui font leurs 
mortels Ennemis. 

A pêne peut on iîoütter dubonfuc- 
cez de cette entreprife , principale- 
ment à prefent que les Chiliens, qui 
habitent fur le bord de la Mer de cette 
Inde , font une guerre tres cruelle con- 
tre les Efpaignols , lefquels ne man- 
quent que d’armes, 8c autres inftru- 
roents de guerre. Plu fleurs croyent que 
fi les Hollandois leur en apportent, 
quMs pourront facilement s’aflbeier, 
8c faire alliance avec eux î à raifon de 
quoi il y a desja quelques mois , qu’on 
a defliné une Flotte , chargée de toutes 
fortes d’armes » par y envoyer. 

* N LV. 
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L V. Les Gens de guerre de ces deux 
Compaignics , & les Chefs de la milice 
ne font pas feulement ferment à leurs 
Curateurs , iis le preftent aufli aux 
Eftats Generaux , & au General de leur 
armée» parce qu’il n’eft ny feur, ny 
honorable, que des particuliers ayent 
une armée à leur commandement , qui 
nefoitpas obligée par ferment à toute 
la Republique. 

L V I. Ces deux Compaîgnies ont 
aufïi le privilège de trafiquer feules 
dans les deux Indes , non à perpétuité , 
ainspour un certain efpace de temps, 
comme pour vingç , eu pour trente 
ans, plus ou moins. Ce qui a efté ainû 
ordonné pour deux raifons. La premiè- 
re parce qu’il pourroit arriver , que la 
neceflité des affaires contraindroit la 
Republique des Provinces Unies à fat* 
re trêves , ou paix avecque 1* Efpaignol, 
& qu'il ne les pourraient pas obtenir , 
fans interdire les expéditions des Indes, 
pourtant afin que pour cette occafion 
les Eftats Generaux ne peuflent rien 
arrefter contre la foy du privilège 
oéfroyé , leur prudence a trouve' bon 
de limiter le temps de ces expéditions 
à un certain nombre d’années. 

La fécondé raifon eftaftn que les Cu- 
rateurs de ces deux Compaîgnies fuient 

obi ii 
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obligez à requérir de temps en tempe 
des Eftatsla continuation de ces privi- 
lèges^ que laRepubliquepuiflc par 
fuis prendre l’occafion de demander 
quelque bonne fomme d’argent , par 
forme de recognoiffance. 

L VIL Finalement 1* uneSc l’au- 
tre de ces deux Compagnies eft fort 
bien eftablie, pour affermir cette Ré- 
publique, lors que leurs affaires ayants 
eu des heureux fucccz, les Finances 
d’Efpaigne vonten.decadence : Scaufii 
parce que ces mefmes Compaigniet 
font comme une perpétuelle pepinie- 
re, de laquelle en temps de guerre , ou 
en un mouvement, Sc tumulte fou- 
dain, on peut tirer tout furie champ» 
des armes, des vaiffeaux, Sc quelques 
milliers d’hommes de guerre : dans la- 
quelle aufli en temps de paix , Sc de 
trêves pluheurs milliers de Soldats vi- 
vent, comme dans un autre Monde , en 
une continuelle attente de la guerre. 

~ CHAP. XXVT ~ 
Quel jugement on doit faire de la 
perpétuité ou durée de cette Rc~ 
publique* 

l* A Près avoir reprefenté, le moins 
^mal que nous avons pû, le gou- 

N x ver- 
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vernement general des.Provinces U- 
niesi Lé Cardinal Bentivoglio, qui a 
efté durant quelque temps Nonce du 
Pape dans les Provinces du Pays Bas, 
■qui font fous la domination d’Epai- 
gne , nous a donné fubjett dans le livre 
jdefes relations, qu’il a eferit en Ita- 
lien, d’adjoufter icy ce Chapitre. 

Il a pris plaifir dans cet oeuvre de 
former la mefme queftion, que nous 
traittons icy : 8c apres avoir apporté 
quelques raifons, qui fembloient favo- 
rifer la perpétuité de cette République, 
il en rapporte aufli quelques autres en- 
tièrement contraires, & fai& cognoi- 
tre , qu’il en falloit avoir un fentiment 
‘tout autre; , 

II. Certainement c’eft une vanité de 
vouloir difputer de* choies futures, 8c 
un orgueil de vouloir juger de la per- 
pétuité de quelque République. Néant** 
moins la forme, la grandeur, 8c l’opu- 
lence de chacune en particulier per* 
"mettent bien que nous prefumiocs 
plus ou moins des unes, ou des autres. 

* III. Premièrement fi nous confi- 
nerons la caufe de refiablifiement 'de 
cette République, nous conjecturerons 
fans doutte, que fa durée égalera la per- 
pétuité de fa caufe. 
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La vraye caufe de Ton eftabliflement 
a efté Je recouvrement de fa liberté 
opprimée, & la conservation de fa lii 
berté recouvrée, l'amour imhiuable dé 
laquelle eft naturel à tous les peuple* 
de la terre , & principalleitient aux 
peuples Septentrionnaux , & fingulie- 
rcment aux Belges , & anciens Bataves. 
Adjouftons à cela que la liberté d’au- 
cun n’tft interelTée dans cette nouvel- 
le République des Provinces Unie*» 
Donc le motif de ce premier change-! 
mc nt, gela bonne conduitte, qu’ont 
tenu dans ce chargement mefme , font 
qu on n’a plus de raifon de penfer â 
quelque autre changement , ou forme 
de gouvernement. J ’adjoufteray encor 
ley la -haine mortelle, que les Efpai- 
gnols portent aUx Hollandois, & que 
les Hollandois ont réciproquement 
pour les Efpaignols : qu’on ne peut 
point efperer de pardon: qu'on doit 
craindre ceux qu’on a offenfé: & plu- 
üeHrs autres femblables raifons , que Je 
pourrois mettre en avant: car il ne faut 
attendre aucun changement de ceux, 
qui fçavent fort bien , qu’en changeant 
, 1* tomberont enfin dans le précipice. 

IV. On fera confirmé dam cette" 
c ‘Perance, fi on jette les yeux fur la for- 
nie du premier changement , qui fut* 

N j ■' ’ fai& - 
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faiék apres la forci ufion du Roy d’Efpai- 
gne. C'eftunechofe bien certaine que 
quand on.pafle d’une extrémité à ^au- 
tre , en jettant les fondements d'une 
Republique, que le deiir du premier 
gouvernement revient à plufieursjtnais 
à pêne a ton faiét aucun changement 
dans l'ancien eftat des Provinces Belgi- 
ques, fi ce n’eftquele fcul Souverain a 
efté demis, le mefme gouvernement des 
Eftats, à la puifiànce dcfquels la puifîan- 
cédés Princes eft fubjette, continuant 
tel qu’il eftoit au paravant. 

Puis donc que l’ancien gouvernement 
des Eftats eft demeuré dans toutes les 
Provinces , & qu'il eft extrêmement 
agréable à la liberté, voire mefme, qu*ir 
eft accreu defpuis la demiftion du Prin- 
ce : Puis que les anciens Magiftrats- des 
Villes, queles privilèges , & les droiâs 
anciens, quileur ont autres fois efté ac- 
cordez par les Princes , font demeurez, 
qui ne voit que dans la nouvelle • 8c 
commune alliance de ces Eftats , l'an- 
cienne forme de la Republique eft de- 
meurée quafi fans aucun changement ? 

On n’a donc rien aboly de tout ce qui 
a elle cy devant, qui fut utile , & agréa- 
ble à tous, dont le defir peut renaiftre 
* dans les coeurs. 

Cette maxime eft aufli très certaine, 
que les Eftats feront de très longue 

durée» 
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durée, qui dans le changement des cho- 
fes, qui s'eft prefcnté , ont fouffert peu 
de changement, comme parle Tacite, 

V. La façon du gouvernement de ces 

Provinces ne nous fai& pas faire de 
moindres prefages : car nous pouvons 
obferver dans la différence de la puis* 
fancc, & des ricbeffes de toutes les Pro- 
vinces, chacune prife à part,qu’il y a une 
fort grande inégalité de puiffance , 8c 
que cette inégalité fera la caufe de fa 
longue durée $ bien que la feule ingalite 
foie le plus fouvent la caufe de tous tels 
changemens- . 

V I. Si nous jettons aufli les jeux de 
noftre confideration fur les richeffes 
domeftiques ; puis qu'elles confident 
principallctucat «* richeffes des parti* 
culiers,& que leur induftrie à les acqué- 
rir, & à les augmenter, quand ils les ont 
acquifes,eft prefque infime , & infatiga- 
ble, certainement rien de ce qui fe peut 
faire , ne manquera à cette Republique. 

V I I. Si nous voulons aufli prendre 
garde aux forces , qui viennent d'ail- 
leurs, principalement à celles, qui con- 
fident es alliances de France, & d’An- 
gleterre , autant que la domination 
Efpaignolle aefté de tout temps fufpec- 
teàces Nation s, & autant qu'il eft vray, 
& indubitable » que leur intereft eft ad- 

N * herant 
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herent à lintereft des Holiandois, les 
Eftats des Provinces Uniei fe peuvent 
promettre, que ces deffenfes feront aulfi 
pour eux d*a ne perpétuelle durée. 

V I 1 1. Si on a aufii egard à leurs déf- 
untes naturelles, comme font la Mer, 
& lcsgrandes Rivières, autant que cette 
République travaille à entretenir la 
continuation <îe leur cours , & de leur' 
afiiete, autant fe peut elle afleurer , & 
*' repofer en elles, 

I X, Si nous contemplons au fil les 
exemples de quelques femblablesRe- 
publiques de nofire tqnps, puis que la 
République des Suiflçs, qui eft ordon- 
née de la mefme forte, ne fe maintient 
pas feulement contre les forces de quel- 
ques Princes très p mirant* , maïs auffî 
leur eft formidable 8ç confiderable.pour 
Ja commodité & opportunité de là fi- 

•tuation : puis que les mefmes circon- 
fiances, voire de plus grandes, fe renon- 
cent icy, nous neprefumons pas fan» 
raifon.que fa durée fera aufii égalé. 

X. Nous ne conjecturons pas feule-' 
nient cela, parce que nous le délirons $ 
ains uouspouvons facilementprejuger 
du genie,8c de la nature de cette Repu> 
blique, que fa confiitution ne changera 
Pasaifement. Maisle Cardinal Benti- 
vogli© , du quel nous avons faiéi men- 
tion, 
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tion, apporte quelques raifons con- * 
traires. 

XI. Afçavoir, que la liberté engen* 
dre la licence} la licence l'inégalité j & 
Tingalité le defir de la Monarchie. 
Ainfî les Romains , apres avoir chatte 
les Roys fe font abandonnez à une 

f rande liberté : en apres ils fs font 
rouillez par l’inégalité des charges- & 
enfin ils font retombez fous la domina* 
tion d’un feul, à fçavoir deCefar. 

XII. Il faut repartir à cela, qu’on 
allègue en vain l’exemple de cechan- 
’ gement } puis qu'il eft advenu àcaufe 
que la forme de la Republique Romaine - 
ettoit tellement ordonnée, qu’on n*a- 
veit pas afîezbien pourveu à l’inégalité ' 
des Ettats; On ne peut pas dire le 
xnefme de cette Republique. 

XIII. Quanta ce qu’on di&quc : 
l’autorité du Gouverneur General eft 
trop grande, nous avouons qu’en effaiéfc ■' 
elle eft grande , mais que l’autorité des 
Eftats i’cft encore plus, &*qu’elle cft - 
Souveraine: qu’il a le pouvoir de pes-» 
foader, en ce qui concerne les affaires 
de ia Republique; mais qu’eux ont le 
pouvoir de commander. Cela appert 
évidemment par ce que nous avons diû 
cy de (Tus. 

X 1 V. Sî on nous reproche que les ï> 
frais de la guerre font icy incroyables, - 

** * N y-, 
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& prefque exceffifs, & que les Finance* 
publiques y font efpuiflees : je répliqué* 
ray que les Finances de nos Ennemis ne 
Je font pas moins, & qu’en cela nous 
fomraes tous égaux i mais que nous 
fommes inégaux & diflfemblables, en ce 
que les richeflcs des particuliers font 
suffi confumées entre dos Ennemis, Sc 
que Hans noftre Pays l’opulence des 
particuliers eft très grande, & prefque 
ineftimable. 

X V. Si on diét qu’une feule Pro- 
vince» par exemple, la Hollande , eft be- 
aucoup plus puiffimte, que les autres 
Provinces, & par confequent qu’une 
peut facilement ufurper ladomination 
furies autres : Je refpondray que dans 
cette intgatttéde purflance, toutes les 
Provinces fopt égales en autorité, & 
que l’une ne & mesle point des affaires 
de l’autre. , 

X VI» Quant à la diverftté8c plura- 
lité des Religions , qu’on nous repro- 
che,n«us pouvons dire, qu’on a oùvoyé 4 
à tous ceux, qui font profeffion de diffe- 
rentes religions, une mefme liberté de 
confcience , laquelle eftant agréable à 
tous, il ne f* peut faire que la formede 
cette République nefoit auffi agréable 
» tous, au moins pour la mefme raifon». 

* r . 4 
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L’ABREGE. 

De l’Eftat de la Repu- 

blique de la Baffe Allemaigne , 
raf 

PAUL DE MJE RLE. 

L 'Allemaigne, qui eft une des plus 
Illuftres parrtes de toutte l’Eu- 
rope , eft divifée par les hifto- 
riens modernes en Haute, & Baffe Al- 
lemaigne. Il n’eft pas à propos de traie» 
ter icy de la Haute , qui eft aufli nom- 
mée l'ancienne, & la grande. 

La Baffe Allemaigne , qui a caufe de 
fon excelléce, tft aufli qualifiée l’cetl du 
Septentrion , eft à prefbnt compoféede 
dix fept Provinces. Celles qui font affi- 
fèsfur les rives du Rhin, du coftédu 
Septentrion , entfê lelquelles eft noftte 
Batavié , en Hollande , eft oient ancien* 
nenient Contées entre les Seigneurie* 
de l’ancienne Allemaigne: 8c les autre» 
qui eftoient furie bord de ce niefme 
fleuve du coftê dü Levant, furent au- 
tres fois rangées entre les états de 1« 

-- - - Caul» 
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Gaule Belgique, chacune defquelles fu- 
rent gouvernées fucceflîvcment avant 
noftre fiecle par des Princes particu- 
liers de l’un , 8c l’autre fexe, dont le . 
gouvernement fucceflif fembloit par 
une longue accoutumance plus conve- 
nable, plus paifible, 8c p|us afleuré, 
qu’un gouvernement eleétifj à caufe 
des vertus, 8c des glorieux exemples, . 
qui leur eftoient comme hereditaires,5c - 
paflbient des Çères aux Enfants. 

Les Provinces de Brabant, deLim- 
bourg, de Luxembourg, gcdeGueldre : 
eftoient gouvernées par des Ducs : la - 
Flandre, l’Artois , le Hainau, la Hollan- 
de, la Zelande , Namur, & Ztnphcn, 
par des Comtes : Anvers, quiportoit 
la qualité de Marquifat duSainéfc Em- 
pire, par des Marquis: laFrife,Utre£h. 
OveryfTel , ou TransilTulanie , Malines, •. 
&Groeninguepar des Seigneurs., 

- L’Empereur Charle Qjiint fut le 
premier , qui poffeda la Souverainitédc 
toutes ccs riches Provinces enfcmble, 
eftant parvenu à ce haut degré de puis- 
lance par les traces Royalles que les 
PredecdTeurs luy avoient frayé , en < 
partie par mariages, 8c alliances , 8c en 
partie par droiél de fucceflion. 

Philippe fon fils Prince très heureux, „ 
&*tr.espuifTam Monarque de toutes les 

' Efpau. 
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Efpaignes, & de plufieus autres Royau- 
mes fut fon Succefleur. 

L’infupportable rigueur des edidls 
prononcez contre ceux qui ftfifoient 
profefiion delà vraye , & pure religion r 
la tyrannie déréglée de i’Inquiiition , 
exercée fur les confciences desmifera- 
bîcs fubjeéb, 8c 1 "infraction odieufe 
de leurs privilèges, accompaignée de la 
nouvelle erettion de quelques Eve- 
fehez i & fuivfe de diverfes fortes de 
fupplices, qui avoient dseja eflé com- 
mencez, fous la domination de Charles 
fon Pere, s’accreurent tellement fous 
le regr.e de ce Prince , abufé par divers 
artifices, rufes-, & cautelîes, & com- 
mencèrent tellementà fe fortifier , & à 
monfirer , & exercer leur violence, 
qu-el!es produifirent de très grandes 
guerres, defquelles Dieu fqait quelle en 
fera l’iifue: & Philippe continuant à 
refufer avec indignation d’ouyr leurs 
frequentes prières , leurs déclarations, 
fic requeftes, les pieufes interceffiOna 
de plufieurs Potentats, voire mefmede 
l’Empereur , ils ent fecoüé le joug de 
fa domination , & ouvert la porte aux 
fnneftes, & calamiteufesdivifions,qui 
affligent encor à prefent ces Provinces, 
d'entre lefquelles.celles , qui prirdrent 
pour but la refoi motion de la religions 
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& l'ancienne liberté, 8c s’allièrent en- 
femble contre Pennemy commun, font 
dittes confédérées , 8c unies , à caufe de 
Punion, qu’elles contractèrent entre 
elles. 

Elles font encor à prefent fcpt en 
nombre, qui s’entretiennent en union, 
à fçavoir la Duché de Gueldre,à laquel* 
le eftjoinétclaComréde Zutphen : les 
deux Comtez de Hollande r & de Zé- 
lande: les quatre Seigneuries de Frife, 
d’ Utredi, d’ Overyffel., & de Gro» 
ningue. 

Ce font ces Provinces, pour le fervice 
defquclles Maurice de Nalfau r fils de 
Guillaume Prince d’Orange, Héros 
tout efclattant de gloire , 8c Chef invin- 
cible des troupes confédérées, a faiét la 
guerre, au grand eflonnement de tout 
l'Univers, contre les plus redoutables 
puiflanccs de la terre ( car entre nous la 
fuprémeadminiftratiQn de Iaguerreeft 
commife à unfeul Chef) mais il vaut 
mieux fe taire , que d’en dire trop peir 
de chofe, comme diét autres foisSab- 
lutte en parlant de Carthage: carilefl 
tel, que nous pouvons dire avec affeu* 
rance, qu’il porte , 8c qu’il pofledele» 
vrays charaéteres d’un bon 8c vra y 
Capitaine, très expertbn Part militaire, 
tant eu ce qui concerne la prévoyance 

des» 
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des accidents d’un combat, qu’en ce qui 
touche l’ordonnance, fie laconfequence 
d’une bataille. La force de fon corps, fie 
la vigueur de fon Efpriteftoient digne* 
d’admiration: il avoit la confcience 
bonne, exempte de fcrupule, & point 
fuperffitîeufe : Lors qu’il eftoit entre 
les fiens.il monfiroit une franchife, 
une modération, une fidelité, une facU 
lire, 8c une débonnaireté merveilleufe , * 

& une fage prévoyance , qui fçavoit 
temporifer, 8c ne faifoit rien , ny par 
crainte, ny par orgueil: bref il avoit une 
felicitéaccompaignée de confeil , 8c de 
raifonnement, fie une autorité modé- 
rée d’une douce feverité , fie d’une 
fever* douceur. 

Les Provinces, dont nous avons fai & 
mention cy defius, ayants à trai&er des 
chofcs qui concernent le bien , fie le 
falut public ( car c’eftoitlefeuî but, ou 
leurs yeux, fie leurs defirsfvifoient avec 
plus de paffion ) envoyent leurs Dépu- 
tez à la Haysjlieu deftiné pour délibérer 
des affaires. Les unes y en envoyent 
un, les autres deu*, chacune félon Ifr j 

rang, que elle tient , ou félon la puifîàn- 
ce, qu’elle a, perfonnages fignalezpour 
leur pieté, vcnerables pour leur probi- 
té , excellents en do&rine , fit digne* 
d’eûre admirez, pour leur cuperience. 
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On les nomme communément les E- 
flats Generaux des Provinces confédé- 
rées , ou unies : fe tenants aflis au gou- 
vernail , ils gouvernent avec une admi- 
rable prudence le Navire dans lequel 
ess Provinces font paifiblement con- 
duittes. Ces Dépurée formants un 
College Souverain , & inviolable, ont 
la puiffance de trai&cr , examiner , & 
conclure les plus importants affaires-, 
tant de la paix , que de la guerre. 

Ayants appellé le General des troupes 
au confeil , ils décernent la guerre, 
pourvoyeur aux frais, aux munitions, 8c 
aux armes, ils lèvent des troupes, Ôc 
leur donnent de bons 8c vaillants Ca- 
pitaines , auxquels ils donnent , 8c pre- 
scrivent l’ordre qu’ils doivent tenir: 
ou, jufqu’ou, quand, 8c comment ils 
doivent avancer : ils donnent audience 
aux Ambafiadeurs de l’Empereur, des 
Roys, 8c autres Souverains : iis font le 
pouvoir de conclure la paix , de traitter 
d'alliance , comme ils ont faiâ avec les 
Roys de France, 8c d’Argleterre , 8c 
autres Potentats: Bref leur devcirtÆ 
d'avoir un foin charitable de la Patrie , 
comme de leur propre famille , & de 
tous les Compatriotes, comme de Uurs 
propres Enfants , voire , comme d’eux 
mefroes, &de pourvoir generalkment 
- ' au— 
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tu bien, au falut.&â la confervaticn du 
corps de la République. 

Mais 4« me fuis obligé à tirer un ' 
pouFtraiél plus particulier de 1’ Eftat 
public des Hollandois. C’eftcequeje 
veux: faire j je donne preallablement 
advisaux Lecteurs , que tout ce que je 
diray du gouvernement des Bataves ou 
Hollandois fe doit aufli entendre des 
autres Provinces Unies : que pourtant 
toutes chofes font plus fpecieufes - t 8c 
plus foüdeschez les Hollandois , & que 
l’efclat, ou appareil y eft plus grand, . 
qu’en aucune des autres Provinces en ' 
particulier. 

Lors que la Republique de Rome 
“curifibit , environ i’an neuf cents tre- 
ze >ainû que les ancien nesinfcriptionS' 
ktcfmoignent , les Comtes commen- 
cent à regner fur les Bataves, qui 
alors efloient peuples libres, & fur leurs 
amis , & voifins , non pas abfolumenr, „ 
oy imper ieufement, mais avec un pou» 
v °ir modéré, Sc limité. 

Nous lifons quc.Thierrifut le prê- 
ter Comte, & qu’il fut envoyé pour 
cela -par Charle le Simple,. Roy de 
France , ainfy que le prouve contre ces 
P cf its Hiftoriographes par bonnes, 8c 
fortes raifons , Janus Douza Seigneur - ' 
Nortuvic , homme bien verfé erv 
. : 
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la cognoiflance de telles chofes, comme 
exerçant la charge de Garde des Char- 
tres, & monuments de noftre Pays. 

Trente Comtes , ou ComtefTes de 
mefme fang fuccederent à Thierri , par 
une fuite continue , 6c non interrom- 
pue, tous à condition de conferver 6c 
obferver inviolablemcnt les privilèges, 
les franchifes , les us , les couft urnes, 8e 
les droiCts du Pays , lefquels ayants efté 
exactement obfervez de tous , ontefté 
premièrement violez par Philippe Roy 
d’E/paigne, circonvenu par quelque* 
autres ; lequel pour ce fubjeCt fut pu* 
bliquement demis de fa dignité, com* 
me j’ay desja touché cy devant,Ie vingt 
un de Juillet de l’an mille cinc cents 
huiCtanteun. 

Dés lors la Souveraineté fut dévolue 
en lapuiflance des Eftats , qui ont la 
direction de tout le droiCt public , 6c le 
manient eux mefraes, ou par d’autres 
.en differentescharges. Ils le manient 
eux mefmes dans les affemblées publi- 
ques; Or ces alTemblées publiques ne 
font rien autre ehofe que la congréga- 
tion de ceux , lefquels apres la récep- 
tion , 6c l’examen des principaux arti- 
cles , desquels on doit traidter, font Dé- 
putez, tant de la part des Nobles , que 
des Villes * pour confulter entra eur 

des 
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des affaires, qui regardent le bien pu- 
blie, & le falut de tous. Ces affemblce» 
font formées en partie des Nobles , 8c 
en partie des Députez des V illes. 

Les Brederodes tiennent prefente- 
ment le premier rang entre les Nobles; 
les Waffenars eftoient autres fois efti*- 
mez les plus anciens : les Eguemonts , 
les plus puiflants : les Scages fuivent le* 
Brederodes ( pardon, Leâeur,fi d aven» 
turc je manque en l'ordre ) les Aflen- 
delf, les Doufe , les Warmont, les Poei- 
geeft, les MateneCs, 8c autresv 

Trois des Nobles , 8c non moins , ont 
accouftumé d’aflifter aux Eftats. Les 
Villes, qui ont droiftd'y envoyer des 
Députez, n'y en envoyent pas moins 
de deux. 11 yafix Villes principalies > 
qui joüiffent de ce droiâ: , Dort , Har- 
lem, Dclph, Leyde, Amftredam , Ter- 
gou. Pareillement quelques autres Vil- 
les plu s populaires , comme en la Hol- 
lande méridionale, Rotterdam , Gor- 
chum, Schiedara, Schoonhove,la Bril- 
le*, en la Nort Hollande, Alcmar»Hor- 


ne, 8c Enchufe. . 

C'eft aufli lacouffumed’appeller les 
Nobles aux afiembléts ordinaires .* 8c 
quand il s'agit de lever des contribu- 
tions , de traitter de la paix avecque 
l’ennemy > de déclarer la guerre , ou 
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enfin d’apporter quelque changement 
à l’eftatde la Republique, on convoque 
aufit les autres moindres Villes , & on 
leur donne droiô de feflion , fie de 
fuffrage. 

Or les Eftats s’aflemblent ordinai- 
rement de trois en troiunois , 8t quel- 
ques fois auflî entre deux , quand la 
necefiité des affaires l'exige , à la Haye, 
quiatousjours cfié le lieu deftinéaux 
aflemblées des Hollandois , comme 
tentoft Nimegue.tantoft 2utphen ,8c 
Arnhcm pour la Gueldre : Middel» 
bourg pour la 2.elande ; Lcewarde pour 
la Frife: Vollcnhovepourl’OveryfTcl ; 

' fie Utreâ,fic Groningue pour les Ville* 
qui font furnomméesde leur nom. 

LfAdvccat Provincial prefide en ce* 
aflemblées , fit a le foing de prendre 
garde que tout fe face , fit fe pafTe avec- 
que prudence : il faiéf fa refidence a la 5 
Haye, fie n’eftont obligé à aucun en 
particulier , il n’exerce aucune autre 
charge, ny en Hollande, ny ailleurs, 
que celle , qui Juy a elle donne'e, il 
fe rend neutre,8t fc monftre indiffèrent 
pour toutes les Villes , Bourgades, fit 
Colleges, 8c pour tous les Habitants 
particuliers, tant de la Hollande , que 
des autres Provinces. 31 doit prendre' 
garde , que rien ne fepaffe au prejudree 

des 


Digitized by Google 


T — -- 

Des Provinces Unies . 3 09 

des droids , des privilèges , & des cou- 
ftumes -des Provinces , 6c que l’autorité 
del’Eftar ne (bit point lefée. 

Son devoir efl d’obferver toutes les 
a/Temblées , 8c d’y afliûer au temps 
prefix .s’il n*en eft empefehê par mala- 
die, ou pour quelque autre caufe ne- 
ceflaire. Le premier jour des aflfem- 
bîécs,il doit propofer,tantde vive voix, 
que par eferit , le fubjcd , du quel on 
doit traitter , demander les advis des 
-Nobles, 6c des DeputeZ des Villes, 8c 
tes ayant bien remarqué, les recueillir 
avec un profond 8c fidelle filcnce j puis 
déclarer, cefles , qui font en plus. grand 
nombre ; afin qu’on délibéré ce qui 
doit dire faid. Finallcment il doit faire 
teregiftre de tous les ades , avoir foing 
d’envoyer en huidaine la copie de ce 
qui a efté conclu dans les derniere» 
aflemblées.aux Nobles 8c aux Villes. 

Les Eftats folemnement aflemblez, 
ayants faid ferment de fidelité, 8c de 
filence , deliberent meurement des 
c hufes , qui font propofées, lcfquel- 
tes peuvent eftre reduittes à certains 
Chefs. 

Ils ont accoutumé de traitter des * 
conrributions » des fubventions, 8c au- 
tres chofes femblablcs > des obligations 
a temps , eu à pcrgptuité,par ldqueUes- 

Us 
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les Habitants du Pays , & leurs bicnt 
font obligez : du changement de l’eftat 
du Pays , 6c de la Republique , de con- 
fulter de la paix , 8c des trêves, de dé- 
clarer la guerre, de faire des alliances t 
d’aliener, de ceder, de donner les biens, 
qui appartiennent au Pays, coordonner 
des penfioas, 8c desprefents honorai- 
res, de faire des nouvelles ordonnances, 
d’eftablir, ou abolir quelques couftu- 
mes generalles , de là collation des 
chargespubliques. de l’acquit des 
debtes , du changement des monoyes , 
de l’augmentation des tributs ordinai- 
res. d’oftroyer des privilèges à quelque 
Ville, Bourg, ou communauté , & plu - 
heurs autres chofes,lefquellesjepafie 
fous filence pour éviter prolixité. 

Quant à l’ordre qu’on tient à donner 
les fuffrages, les Nobles ont la préfé- 
rence, 8c donnent la première voir. 
Dort la fécondé, Harlem la troifiéme, 
Delph la quatrième , Leyda la cinquiè- 
me , A mftredam la fixiéme , Tergou Isa 
feptiémc.Roterdam la huitième, qui eft 
fuivie des autres petites Villes. Cha- 
cun diét fon ad vis , 8c fes raifons à for* 
rang, fans dire interrompu, 8c on tièra^ 
pour arreft ce que la plus grande partie 
CQhclud. 


Voil^ 
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Voila comment les Sercnifiîmes Edats 
gouvernent tout le merveilleux corpf 
2e cette très florifTante Republique , 
lcfquels ne s’aftemblants ordinaire' 
ment que de trois mois, comme j*ay 
des ja diét , ont des Députez perpétuels , 
pour délibérer des chofes , qui arrivent 
bien fouvent entre deux , ou qui ne 
peuvent cftre différées, & retardées; 
par le moyen, 8c foing continuel des- 
quels , tous les affaires , tant terreftres , 
que maritimes font maniez 8c admi- 
niftrez. Les premiers Députez font 
nommez Collègues, 8c les autres , Con- 
feilliers de l’Admirauté. 

Ils font fix au College des Députez, 
qui font ordinairement choifis pour un 
an , tant du corps des Nobles , que des 
principales Villes , 8c obligez par fer- 
ment à obferver foigneufemét , fidelle- 
ment , 8c fans acception des perfonnes, 
tout ce qui leuf fera ordonné : à ne 
s’obliger-à perfonne , à ne recevoir ny 
prefents , ny pendons, ny aucune forte 
de dons. Ils doivent conférer , 8c con- 
fulter avecque le Gouverneur, de Teftat 
delà Province, 8c luy donner un bon 
8c fidelle confeil , fans avoir efgard , ny 
à leur propre interefi , ny à Pintereft de 
quelque particulier, qui pourrait aucu- 
nement retarder le progrès du bien 
public. H® 
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lis doivent aufli avoir un grand foing 
de faire exécuter tout ce qui a efté re: 
folu dans les aflerablées , tant pour la 
garantie, & obfervation de la juftice, 
que pour Peftabliflement, 8c affermifle- 
ment 'de la Republique: de délibérer 
pour le bien de TEftat , des chofes , qui 
ne font point refervées aü Gouverneur, 
ou à d’autres , au plus grand prouffit de 
la République : de convoquer extraor- 
dinairement les Eüats, pour les affoires, 
qui font de telle importante , qu’ils ne 
peuvent eftre différez. 

Ils doivent auffi avoir l’œil à ce que 
les Villes , les Villages , 8c les commu- 
nautez vivent en paix, & bonne intel- 
ligence, 8c prendre garde particulière- 
ment, que les conftitutions & ordon- 
nances des Eftats ne {oient point vio* 
Jées, ou par force, ou par fraude : folli- 
citer que punition foit faiâe , non feu- 
lement des deliûs dès Soldats , mais 
auffi des exactions , 8c concuflions des 
Officiers, qui lescommandent; faire 
inftanceà ce qu’on procédé fans indul- 
gence , ou connivence contre- les fedi- 
tieux , 8t contre tous ceux , qui machi- 
nent , ou remuent quelque nouveauté 
contre le bien de la République. 

Ils doivent auffi tenir le regiftredes 
armes , qui font dans Tarcenal ; foigner 

que 


Digitized by Googl 



• , Des Provinces Unies. . 313 

que la quantité ordinaire de poudre , & de 
mefehe foit livrée aux Soldats des garnifons , 

& que les places frontières, foient bien four- 
nies dVmes: Qu’on batiffepar cy, par là dans 
la Hollande, des redourtes, & des forterefles, 8c 
qu’elles foient bien entretenues. 

Jeneveus bis oublier à dire, qu’ils ontaufli . 
la cognoiffance-, 8c la juriftli&ion en dernier 
reffurt des difficultés qui naiiTent l'unie faiéfc 
desimpods, des fubliJes , des payements, 8c 
autres chofes femblables. 

En Pabfence du Gouverneur General, ils 
jugent, 8c concluent toutes les caufes , qui 
concernent lefai&des Prffonniers de guerre , 
des butins. & de tout ce qui en dépend. 

Voicy l’urdre qu* ils tiennent en leur ad- 
minidration. Premièrement ils entrepren- 
nent, Bcfont les affaires , qui regardent tout le 
Pays en general : en fécond lieu les affaires des 
Villes, 6c des communautés : Finalement les 
affaires des particuliers. 

• Le3 Confeillierî de PAdmirauté , qui font 
fix en nombre, doivent avoir un foing parti- 
culier, de fe bien accorder avecque PAdrairal , 
*vscquelesEdat$,6t avecque leurs Députez, 8c 
avancer uninmement avec eux tant de faiéfc , 
que par leurs bons confeils , le bien du public, 
fans avoir efgird à leur prouffit particulier , ou 
émolument propre. 

Leur devoir eftauffi d’avoir un grand foin 
de faire tousjours tenir prede une Flotte | bien 

O cquip* 


Digitized by Google 



3 T 4. Eftat & G ouvernement 

cquippée , pourl’afleurancc de U navigation, 
pour tenir la Mer libre, 8c pour la garde des 
rivières de la Hollande, & que la mefnae Flotte 
foit tousjours bien fournie détour appareil de 
guerre , de canon, de poudre , 8c autres choies 
neceflaires à un combat naval , 8c àrepoulTcr ' 
l’Ennemy : finallement que les Marchands, & 
Voyagers, qui traffiquent fur la mer, ou fur 
les rivières foient bien pourveus de palfeports, 

6c de munitions. 

Ils doivent pareillement faire recherche de 
bons, 8c experts Patrons, 8c Capitaines de Na. 
.vires^oit degrande.ou médiocre condition: 8ç 
apres leur avoir fai<St prefter ferment de fideli- 
té, leur preferire, 8c ordonner ce qu’ils doivent 
faire. 

Ils cqgnoiflent, 8c jugent fans appel les 
tromperies, abus, 8c impofturcsi, qui fefont 
,es pafieports publics , 8c les difFerents , qui 
«aillent entre les Mariniers. 

. Finalement ils vuident,8c déterminent tous 
Jtes débats, 8c procez, qui naiflent for lefaift . 
des butins , 8c pillages de Mer : des marchap- 
difes de ceux quifontnaufrage, trouvées dans 
|a Mer : des debtes , que les Capitaines , & Ma- 
telots ont faiét, eflants en fervice : des Pirates , 
6cEfcumeurs de Mer : des delifts, des crimes, 

6c manquements, commis fur la Mer, 8c furies 
Rivières. 

La briefveté du temps ne me permet pas 
. maintenant de monflrer comment les Serc- 

• 2 * - * - L • r - . 
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nUTirrves Eftats adtniniftrcnt par leurs entre- 
metteurs les affaires , 'qui concernent i’admi- 
niftration de la juftice à leurs fubje&s , Jcs 
comptes des finances publiques, la collation 
des fiefs , 8t principaux bénéfices , la Maiftrife 
des eaux, 8c foreftî, 8c de toutes les autres cho- 
fes.dont nous avons desja faift mention. 

Mais on pourroit icy demander à laquelle 
de ces trois fortes de gouvernements>que nous 
avons pourtraiét en gros, fe doit rapporter 
noftre Republique ? Je ne maintiendray pas 
qu’elle foit du tout Monarchique , ny tout à 
fai& Ariftocratique , ou Démocratique, ayant 
bien reprefenté tout ce qu’on diét couftumie- 
rcmentde l’excellence, & dignité de chacun' 
de ces eftats en particulier. 

- Cependant il me femble qu’on me demande 
au fubjett de la maniéré du gouvernement des 
anciens Romains que je die ce que j’en croy. 
le le diray franchement. Arriéré feulement 
toutes les finiftres interprétations , que l’envie 
pourroit fufeiter contre mon fentiment. Je 
croyquelaRepubliquedes téataveseft meslée, 
& falutairement temperée des trois fortes de 
gouvernements , qui font approuvez , à fçavoir 
du Monarchique , de l’ Ariftocratique, & du 
Démocratique. 

On voit les marques du premier en la per- 
sonne du General des armées, lequel apres avoir 
reccu l’autorité du commandement fur les 
trogpes, difpofe des affaires , tant par mer, que 
par terre. O -z Lee 
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Les Eftats retiennent les marques du fécond, 
lefquelsconfultentdctout ce qu’on doit faire, 
& applaniflent avec un foin incroyable le che- 
min, pour le conduire heureufcment aune 
bonne fin. 

On peut remarquer letroifiéme en la police 
des Villes: car on ne traitte, ny entreprent 
aucuns affaires , fans les leur communiquer 
preallablement , & fans en prétendre leurs 
ad vis. 

Voila ce que j*ay entrepris de traitter, je 
m*en fuis acquitté, & cela doit fuffire pour 
tirer de ce peu une plus ample cognoiffanc de 
pluüeurs autres chofes. 


j 
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L'EDICT 
Des Eftats de Hollande , & 

de Weft Frife» touchant l’anciea 
droicft de là Republique de 
Hollande. 

L EsChavaliers, les Nobles, 8c les Villes 
de Hollande, & de Weft Frife , reprefen- 
tants les Eftats des mefmes Provinces , 
apres avoir meurement délibéré, & commu- 
niqué l’affaire avecque les Nobles, 8c les Sé- 
nats des Villes, 8c foigneufement balancé'lcurs 
v °ix, Scieurs refponfès i obligez tant par fer- 
ment, que par le devoir de leurs charges , ont 
trouvé bon , 8c expédient de donner à cognoi- 
* fe » 8c faire entendre à tout le Monde par un 
Edifr public Péftat du^ouvernement de la 
hollande, 8c de la Frife Occidentalle.s’afleu- 
f^nts que tous les Leéfeurs conccvroient un» 
inclination favorable à l’éftat déplorable dt 
Qoftre Patrie. 

Il eft certain que par cy devant durant* 
l’ e fpacede huit cents ans l’adminiftration Sou- 
frai ne de Hollande, deWeft-Frife, 8cdeZe- 
hndeaefté commife àTautariré des Comtes, 
^ Comtefles , auxquels de toute antiquité la 
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puiffance, 6c Seigneurie Souveraineaeflécom- 
mife, & légitimement deferée par Tcftatdci 
Chevaliers, parles Nobles * & parles Bour- 
geois des Villes , ddljuels les Effats font com- 
poftz. 

Ces Comtes ont gouverné la Republique 
avecque tant de modération , & de prudence, 
qu’ils n’ont jamais attenté de de.çjarer. la guer- 
re, ou de faire la pîix , ny d’afleoir des tributs , 
& impofts , ny entrepris aucun autre affaire 
public fans l’avis 8c confentement des Nobles, 
& des Magiftrats dç6 Villes, qui eftoient toui- 
jours convoquez aux afiêmblées generallcij 
bien qu’eux mefmes ne manqipfi'cnt pas de 
Confeillicrs de Cour , & autres perfonnsges 
^graves 6c fuffifants, naturels du Pays: Et les 
Princes ne font pas feulement fervis de ces 
Confeillicrs domeftiquesj mais ils ont auffi 
gracieufcroent employé, 6c etiyavcc applau- 
diffement, ceux qui eftoient appeliez de leurs 
Provinces, 6c de le**rs Viiles aux affimblée* 
generalles , lors que les. affaires de la Républi- 
que le requiroiçnt : 6c l’autorité de tous ces 
IXp utez cnfemble effoit la réglé , 5c en quel- 
que façon le frein de la Principauté. 

Ce gouvernement fondé, en bonnes lo.ix,6c 
fur tout en juftice, & ne cedant en cette qui: 
litéà aucune autre forte de gouvernement , a 
produiét de très excellents avantages à la Ré- 
publique , & des honneurs très particuliers à 
t'çi Comtes , qui commandants à un Eff at de fi 

petite 
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petite eftenduc, ont acquis ch zlt>us les Prin- 
ces de la Chreftienté une tres-grande réputa- 
tion, fit une gloire incomparable» 5c onrefté en 
telle eftime , qu” iis ont bien fouvent con- 
tracté , non feulement des fnnpies alliances; 
miii auffî des mariages avecque des grandi 
Roys: 8c que mefme Guillaume Second du 
nom , Comte de Hollande fut efleu Roy 5c 
Empereur des Romains, en l’an de grâce dou- 
ze cents quarante fept : & ce qui eft encor un 
furcrait de gloire pour eux, 5c une illuftre 
marque de leur eminente vertu, ils ont em- 
porté plufieurs^ignalées viétoire* • & font re- 
tournez de la guerre dans leur Eftat , victo- 
rieux , Ôc triomphants , ayants genereufèment 
deffendu de la violence de leurs Ennemir, 
quoy que puiflants & redoutables j les frontiè- 
res de leurs Provinces} à raifort de quoy les " 
Princes voifins avoient en finguliere reveren- 
ce l’Eftat & la Ma j elle des Princes de Hol- 
lande. 

Nous pouvons mcfmement afleurer avec- 
que vérité, que depuis huiét cents ans jus- 
qu’au jour prefent , la Hollande & laZeiande 
n’ont efté, ny vaincues , ny affubjetties pir au- 
cun ennemy, ny en aucune guerre, èftrangere, 
ou ci ville, à la domination d’aucun Potentat 
eftranger. Je doutte s’il y a dans le refte du 
monde, quelque autre Eftat, ou République, 
excepté peuteftre la Republique de Venife , 
qui fe puiflfe vanter avecque nous d’un pareil 
advantJge. O 4 • 
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Or nous avouons, & recognoifibns ingenue- 
roent, que la ferme conftitution de celte Ma- 
jeflé invincible ne confifte qu ,*en 1* bonne in- 
telligence, amour, & union des Eftats avecque 
leur Prince , & que la puilïance des Comte» 
eftoit foible , fi elle n’eftoit fécondée de l*3p- 
puy des Eftats i parce qu*i!s n’avoient point 
d’autres biens que le revenu de leur domaine 
pour entretenir leur Cour , &. fournir aux 
charges publiques. 

Nous avons aufli appris de nos Anceflres 
- par quels moyens, & avec quelle autorité i'» 
onfcramene' leur Corotcsau p<#n£fcdeleurjuft» 
devoir , fi fuivants les advis de quelques mau- 
vais Confeilliers , ilss’en eftoient forlignez, * 
non feulement par rcmonftrances, & prières;, 
maisaufli, en cas que leurs falutaires avis fusè- 
rent négligez, par chaftiments , & punitions 
perfonnelies de ceux , qui ayants mefeham- 
ment abufé de l’autorité des Princes, fe fer- 
voient rendus deliquants , & les auroient fe- 
dui£L Les Hiftotres nous en rapportent plu* 
fleurs remarquables exemples. 

Nous trouvons aufti dansl’Pliftoire, que les 
Eftats ent nommé, & donné des Tuteurs aux 
Princes pupils durant l’âge de leur minorité, 8t 
que Guillaume cinquième du nom efiant de- 
venu infenfé , & rendu inhabile au gouverne- 
ment , à caufe de l’indifpofirion de fon efprit , 
.ils luy fublUtucrent un Lieutenant , & un 
Gouverneur au Peuple. 

Bref* 
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JTrcf, c’eft un poin& , qui n’eft point révo- 
qué en dourte , & du quel on ne difpute point 
que la Souveraine puiflTance, & adminiftration 
de la République a tousjours efté au pouvoir 
des Eftats.lors que le gouvernement de leurs 
Provinces a efté vacant , ou par le deceds , ou 
parla minorité, ou par la foiblefle de l’efprit 
de leur Prince, ou pour quelque autre canfe : 
car en tel cas les Eftats aflîgnoient un Chef au 
Pays , lequel ils qualifioient Tuteur ou Ru * 
*ùxxrii. 

Ils maintenoient encor ce dro'& fousda do- 
mination des Ducs de Bourgoigne : car in- 
continent apres la mort du Duc Charle, &de- 
ii fille la D -ichefle Mirie , Miximilian d’Au- 
ftriche ayant entrepris d’ introduire quelquo' 
changement contre le droiéf ancien , Ôcd’ab- 
batre à force ouverte Pautorité des Eftats, peu 
s’en fallut qu’il ne jettat la République en* 
une ruine manTefte. 

L’Empereur Charle, eftint encor en âge de- 
minorité, receut des Tuteurs , 8c les Provinces- 
receurent des Gouverneurs de la main des 
mefrnes Eftats : 6c bien que la liberté aneïenne- 
eut eflé fort intereflfée, 8c beaucoup amoindrie 
fous la domination des Ducs de Bourgoigne , 
neantmoins ce mefme Empereur refpeéti 
tousjours grandement, 8c eftimi finguliere- 
ment la Majeftêdes E'iats, recognoiŒant fort 
bien, qu*il ne pouvoir autrement fublifter, ny 
maintenir fes droiéts* à raifon dequoy il fit 

O f pltt'- 
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plufieurs fagcs leçons à fon fils for ce fuhjoéï, 
& tafchaparfes bons avis à l’ubitger à tenir en 
fon gouvernement des moyens plus doux, & 
plus modères, luy procédant en termes éner- 
giques, & pleins d’efficace , qu’il cognoitroit 
que. fa Principauté feroit entres mauvais eftat» 
Jors qu’il meipriferoit l’autorité des Eilats. 

En cffiuél il cognoit maintenant à fon grand 
dommage, & au dommage de fes Provinces, la 
vérité de ce que fon Pere luy prédit alors : car 
on ne peut point alléguer d|autres motifs des 
guerres. & des troubles du Pays Bas ( quoy 
qu’on puifle dire au contraire ) que Pt (fort, 
qu’il a faiét pour extorquer de nous à main 
ouverte , & par la violence des troupes Efpai- 
gnotes, & autres troupes eft rangeras , ce que 
ks affemblées des .Eilats. jugeojentï contraire 
au bien du Pays. 

Et bien que ces cliofes foient hors de doubtc, 
&è.ed»{pute, néant moi ns nous avons creu., 
que noüre devoir efl çai.t d’en réitérer icy le 
rapport ; parce que plufieurs ebaneelans fur 
ce lubjed.St ne fçaehans à quoy s’en tenir, n’en 
ont pas le fentiment- qu'il en faut avoir , ne 
reputaps prefque les afiemblécs des eilats , 
dignes de quelque honneur , qu’en tant qu’ils - 
jug -nt du mérité (feceux., qui y font depu- 
t z. & n’eftimans prefque pas autrement les 
cboîes. qui y font délibérées, que comme fi les. 
Députez des Nobles, 8c des Villes s’ingeroient 
d’eux inclines, &. ufurpoient de leur propre 

mou- 
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mouvement la Souveraineté , comme s’ils 
Hloient les eftats , difpofans à leur fantafil des 
plus grands affaires de la Republique, rejet- 
tans iureux , comme fur des particuliers , la 
haine de tout ce qui fe paffe. 

Mais qui voudra regarder de plus près, & 
conliderer attentivement ce que nous avons 
di& cy devant en faveur des Eftats , & les im- 
portants affaires , qu’ils ont exploité , princi- 
palement ce qui eft arrivé defpuis quinze ans 
tn ça dans les Provinces de Hollande , de Wcft- 
Friie, &de Zelande , appercevra facilement, 
que la Majefté des Eftats ne confifte pas au 
gouvernement d’environ trente ou quarante 
telles, qui le treuvent dans les affemblees. 

Les Agents mefmes , qui font employez 
au* affaires du Roy d’Efpaigne, s’esforçanis 
l’ien fouvent à ruiner noftre Republique , & à 
diminuer l’autorité des Eftats , avecque les 
échines de tels , ou femblables rai ion ne* 
taents, ont finallement recognu par experien- 
ce * qa’ils ont lourdement erré en cela.gc qu’ils - 
fcfo.nt abufez eux mefmes en leur opinion. 

Donc pour mettre au jour, & faire voir plus • 
évidemment , d’ou la puiffance de ces Edats 
fon origine , il faut fçavoir que tous le s 
Minces gcneralîement , qui y ont tenu les ré. 

de l'Empire, n’ont pas feulement com. 
faencé à les poffeder par la deference , parle 
C( >«fentement » & par l’agreation des Provin. 
g ^uï>- mais auffi qu’ils ont continué de telle 

G 6 forte. 
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forte, que tous les Membres des corps , des* 
aue^s ilseftoient faids les Chefs, font demeu- 
rez aumefmeeftat, & ont confervé leur inté- 
grité -.de quoy paraventure nous ne pourrions 
pas nous glorifier ( parce que les Princes font 
ordinairement circonvenus, & abufezparles 
rufes, 8e par Pambiticn de quelques mauvais 
Confeilliers ) fi les EOats n’euflent pas eu en 
main des remedes prefents , pour prévenir 
dcuëment, 8c avecquc bon ordre les effaids de 
leur malice , & fi on n’eut pas , non feulement 
.rerr.onftré'au Princc.au nom de la généralité» 
l’obligation de fon devoir à maintenir les pri- 
vilèges, & à travailler au falut de la Républi- 
que r mais aufli , fi on ne fefut pas oppoféaux. 
ckfîeins , qu’ils eufient pu former de monter 
à la tyrannie. C’eft pour cela que les Provin- 
ciaux font divifez en deux corps, qui font les- 
Nobles, 8c les Villes. 

L"s- Nobles en ccmpofent un corps , tsnt à* 
caulc delà fplendeurde leur Noble (Te ,8c du, 
mérité de leur extradion ( laquelle fans vani- 
té cft fi grande, & fi ancienne, qu’on n’en fçau- 
roit point trouver ailleurs de plus illuftre) qu'à 
caufe des gouvernements , 8c des Seigneuries, 
qu’ils pofiedent en divers endroits du Pays, ou 
ils ont prefquetous, haute, moyenne , & baffe 
juftice. Ils s’affemblent quand les affaires le- 
rtquierent , pour del iberer fur l’eftat de la Re* 
publique, & pourvoir dans leurs affemblées 

avec les Dtputezdes Villes , au bicncommut* 

de. la Patrie. | Trefque 
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Prefque toutes les Villes ont une mefmc 
policie. 

Le College des Sénateurs des Villes ( le- 
quel eft nommé pour fa fignalée prudence , 
btfClîflppcn ) eft choiiy des principaux 
Patriciens des Villes , qui font en quelques 
lieux au nombre de quarante, ailleurs de trente 
deux , de trente neuf , de vir gt quatre, ou de 
vingt pour le plus : Et ces Colleges difputent 
l’antiquité aux Villes mefmes,ou il faut que 
les titres , qui font foy de leur origine , ayent 
elle perdus. 

Ayants efté une foiselevezà cedegré d’hon- 
neur, ils enjouyflent tantquMs vivent, ou 
aulïi long temps qu’ils jouylTent du droift-de 
Bourgeoifie.' Quand ils meurent» ou quand* 
ils changent de demeure, & de lieu, on en iub- 
roge d’autres en leur place par le commun 
confentement des Bourgeois, pour rendre le 
nombre complet. 

Ces feuls Colleges ont droiél & puifTance 
de délibérer, de confnlrer,& decerner des af- 
faires, tant des Provinces, que des Villes & ce 
quiaeflédeliberé, & confulté , & arreftedans 
ces aflcmblées , eft volontairement approuvé, 
& receu de tout le peuple , & nul ne Pofc en- 
freindre, ou impugner. 

On fai£ tous les ans esleéf ion dans ces Col- 
leges, des Msgiftrats, à fçavoirde quatre Bourg- 
maiftres, ou de trc:r , ou de deux & de fept 
Efchevins (c’eft ainfi qu’ils nomment le»' 

' Juges, 
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Juges) ou déplus pour exercer ces charges 
annuelles. 

Ces Migiftrats font ebu$ abfolumcnt en 
quelques Villes , 8e en quelques autres Villes 
pn les choifir en nombre double» & de cedour 
ble nombre le Gouvern.ur de la- Province 
choilît les fept Juges, ou davantage , de iqueis 
nous venons de parler^ 

Le devoir des Bourgmaiftres.- eft d’avoir 
e/gard à la police , tant en ce qui concerne 
ILdinjnijlration des fonds., fit revenus de la 
communauté . qu’en ce qui touche laconfcr-» 
vatiun du filut public. 

. Les Lfchevins vacquçnt à l’adminidration 
de la j uftice, Sc ont haute , moyenne , fit-. bsdlè 
j u itice. 

Les: Colleges de çes MagiÆrats cnt la. fur- 
intend^nçe dans, les Villes de. Hollande , de 
Fri fe , fit d.e Zelaude , fit prefq.ue par tout ail- 
leurs ; de forte que les Princes de ces Pays, ne 
fc font pic fque rien refervé , que ledruidtde 
c.rcdr u n Prehdsnt , pour exercer la j udicatute? 
en leur nom. 

Voila lé v ray- eftat de la. République des- 
Villes de Hollande, de Frife, fit deZelande. 

P*ou l’on peut recueillir que.ccs Colleges* 
des Magillrate, 8c Sénats dr$ V.-ilJes , joindts à- 
J’aflêmblée des Nobles , reprefenceur tout le 
corps des Provinciaux. Il ne feroit facile- 
de trouver uneautre for.n?*<W gouvernement» 
Sÿi- O* donne , fit qui deçerne » aveç une meil- 
leure^ 
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leure cogniflance de catiPe, des affaires publics» 
ou qui exécuté les arrefts avec une plus grande, 
concorde, ny avec plus d’autorité , ny avec un- 
conPentement plus univerfel. A raifon de 
quoy on ne doit pas trouver effrange , q uC 
l’Eftat de ces Provinces aye efté permanent » 

& qu’à l’advenir il ne cédera l’honneur de la 
perpétuité à aucun autre Eftat. 

Or pour faire que ces Colleges des Nobles, 

& des Villes foient convenablement affem- 
blez, cela nefe peut faire par aucun meilleur -• 
moyen , que par l’entremile de leurs Dépu- 
tez Partant quand quelques affaires d’impor- 
tance Parviennent, îefqueis requièrent qu’on, 
s’aflemble , ils Pont convoquez aux Eftats par 
dePpeches expreffes, dans lesquelles Pont infé- 
rez les principaux Chefs, 8c articles des matiè- 
res, quon doit traitter ; lePquels ayans ePté agi- 
tez 8c pePés dans i , afTemblée,& un decret ayant - 

cfté faitt là deflus , on envoyé aux Eftats Go 

neraux des Députez, de la capacité. dePquel3 : 
on eft bien affeuré* avec pouvoir de conPulter » - 
£c décerner ce qu’ils jugeront efrre convenu 
bie au bien des Provinces. 

Les Nobles y aflifteot cm nombre compe- 
tent , 8c les Villes y enyoyentun Bourgmai- 
11 re avec quelques Sénateurs, en tel nom- 
bre , que P importance des affaires Pcmbie rer 
quérir. 

Le devoir de ces Députez en General eft de 
prendre cognoiffance , de traitter, 8t de rcPou - 
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dre en temps de guerre de tout ce qui regarde- 
le bien public , 8c U confei vation de la Patrie , 
principalement de bien maintenir les droiéls », 
immunitez & privilèges! & de s’oppofer vi- 
• goureufement à tout ce qui y peut pre;'udi. 
cier. 

Lors que ces Députez font ainfi alfcmblez,., 
ils reprefentent les Eftats , non qu’ils forent 
d’eux mefmes, & de leur autorité propre les 
E-itaîSj mais parce qu’ils font commis à cette, 
'charge par une plus puiffante affemblée, 8c 
recognoiflent d’autres fupericurs. Il nefefaut 
pas imaginer legerement, qu’on puiflTe mon- 
ter par brigues à ce degré d’honneur : car outre 
que le commun peuple a une horreur natu- 
relle pour ces brigues, & pour ceux qui les 
font , c’eft une cliofe abfolument contraire à. 
l’éfience d’une ele&ion libre. Et puis qui fe- 
roit fi defpourveu de jugement en ce ftecle, 
au quel le ciel defeharge fur nos telles les. 
fléaux de fa choiere , quedefepaflioner pour ' 
deschofes, dont le maniement ne traîne apres , 
foy, que des cuifants foucis , 8c des pênes ex- 
trêmes , 8c defguelles on ne doit efperer pour 
toute recompenf* , que l’inimitié , 8c la haine 
de certains hommes • qui abufants par des- 
faufles perfuafions de la facilité des gens de- 
bien, & de plus honorables Bourgeois , nour- 
ciflent bien fouvent le nom » 8c U réputation, 
des meilleurs citoyens ?j 
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Certainement ceux , qui ont tant Toit peu de 
cognoifTance de l’eftat de noftre République;, 
peuvent tefmoigner de combien d’efforts, & 

& d’artifices il faut ordinairement ufer, pour 
prefier, voire mefme , pour contraindre en 
quelque façon les Députez à l’exercice de ces 
charges. 

Quand les aflemblées font rompues , ces 
mefmes Députez font obligez de rendre à 
ceux, qui les ont député, un compte exadfcr 
de ce qu’on y a traitté. 

Voila le pilotis de nofire Republique, fur 
lequel l’Eftat de la Hollande, de laFrifeOcci- 
dentalle, & de la Zelande a efté foustenu , fui* 
vantle rapport de toute* les Hiftoires , durant 
le temps decinc , defix, 8c de fept cents ans», 
voire de davantage. C’eft fur cetre ceîomne 
que ces mefmes Eflats fe font affermis* 8c. 
maintenus jufqu’à prefent , parmy tant de 
perillcufes guerres , contre un Ennemy tres-* 
puiflant,& très redoutable, en telle forte qu’au- 
cun Membre n’a pu eftre arraché de roftre 
corps, qu’avec une extreme violence : qu’au- 
cunes Villes ne fe font mutinées*_ny aucunct-- 
troupes de gens de guerre , divifées en divers 
partis.de quoy on ne peut donneraucunc rai- 
fon(lagraccde Dieu prefuppofée) fi non qu’on 
a procédé en tout , & par tout meuremenfc*' 
& franchement, i • *4 

A raifon dequoy on a oâroyélieu,8cdroiél: 
de fuffrage à plusieurs petites Villes , qui 

n’èfluir 

\ 
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rr’eftoient point autres fois appelîécs aux as- 
femblées des : Efiats , au moins à celles» quiy : 
ont voulu a(ï}fter * afin que par ce moyen tous 
cftans informez de l’admtniftration de la Ré- 
publique, ils fupporteht franchement les char- 
geasse impofts, qui autrement i’emblent eflie 
au deflus de nos forces , 8c que l'union foit en- 
tretenue inviolable. 

Les Nobles ont eu pour la mefme raifon.lt 
liberté d’affifter en ces aflemblées publiques, 
en tel nombre qu’ ils voudroient } pourven 
qu'ils foient du corps de la grande agent - 
blée, hormis toutesfois ceux, qu: font privilé- 
gié^ . 

Si aucun peut prouver, que queîcun de* 
Nobles, ou des Députez des Villes a fa il ly con- 
tre ies chofes , qui luy ont efté preferittes , de 
quoy nous n’ayons pas la cognoiflarice, il fera 
obligé, en-quel que temps que ce foit, à venir- 
deflfcndre {a caufe en prefencede ceux, qui 
l’ont député : 8c en cas de refus , ilferapuny, 
fuirant la regaeur de la loy : & nous cftimons 
ceux-, qui en font la déclaration , de bonne 
foy , bons citoyens , 8c amateurs de la Patrie. 

Mais ceux, qui calomnient les EiHts, fat- 
fants mefpris , 8c rifée de leurs aftes , 8c refo- 
rmions , errent grandement, s’ils croyent de- 
voir agir avecque les Nobles , 8c Députez des 
Ailles , comme ils a^iroient avec quelques 
particuliers , $* ils ne monftrervt en mefme 
temps , qu’ils ont outrtpaflé.les bornes, qui 

leur 
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leur ont eftéprefcriptes. Et bien queplufieurs 
ehoppent en cela innocemment par impru- 
dence, ils rr’en font pourtant par punis j mais 
nous tenons pour Ennemis ceux , qui le font 
deguetapens, & qui font joüer toutes fortes 
de mines , pour ruiner , comme par fous terre, 
les fondements de l’edifice ,.tant au dommage 
du Souverain , que du bien public : car de 
grâce, quelle eft la puiflancc du Souverain, fans 
l’amour des fubjeéts ? Quelle intelligence y 
a t il entre luy,5c le peuple ? Quels fubfides en 
doit il attendre i s’il eft en enemitié avecque 
les Eftats , qui repreféntent la communauté , 
ou, s’il Faut ainfi parler, avecque le peuple? 

Et puis comment eft cç que la République 
pourra fubfifter, fî le peuple fe bande contre 
les Eftats, c’eftàdire contre les Nobles,' * les 
Magiftrats , & les Sénateur s , qui font les vrayi 
Prote&eurs » & Tuteurs des peuples, &qui 
attirent bien fouvent fur eux, pour la deffenfe 
de la République, -la cholere des Princes? 

11 n’y a point d’homme d’efprit , & de ju- 
gement , qui ne cognoifie évidemment par là , 
que la République ne couve point de pires, ny 
de plus dommageables , 8c plus pernicieux en- 
nemis, que ceux , qui s’oppofent de tout leur 
pouvoir à la Communauté de T Eftat. Or 
nous ne jugeons pas tels ceux , qui déclarent 
que quelcun des Depufezaoutrepafle, comme 
nous avons di& cy devant , les limites de U 
commiflton , ou& manqué en quelque forte à 
là charge. _ ^ ar * 

• 
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Partant foit notoire à tous , que nous qui 
déclarons » que la Souveraineté eftenla puis- 
Tance des Eftats , n’entendons pas icy parler 
des Députez particuliers , ains de ceux qui les 
ont député , fçavoireft des Nobles , & des Vil- 
les, leiquels ils reprefentent en vertu de leur 
commifiion ; Ce que plusieurs Princes * & 
Potentats , fie mefme Ta Majefié Serenifiime 
d’Angleterre, & Ton Excellence, quand il fut 
receu Gouverneur , ont fort bief reconnu- 
dans les contrats paiTea: avecque les Eitats 
Generaux, 8c qu’aucun des mortels ne doit ou 
difputer, ou révoquer en doutte. Nous ns 
pouvons pas mefme nous perTuader , ou nous- 
contraindreà croire qu’il Toitpoflible qu’au- 
cun puifTe prouver le contraire par raifons va- 
lables: autrement il s’enfuivroit que les No- 
bles , les Magifirats, & le? plus hauts Eftatr, 
n’auroient pas maintenant la mefme pu i fian- 
ce de gouverner, 8c d’agir fouverainement, 
qu’ils ont eu autres fois : 8t on pourroit dout* 
ter , non feulement de la valeur des contrats 
paflez avecque les Anglois , 8c de la création 
du Gouuerneur General j. mais aufii de tout 
ce que les Eftats ontexploitté genereufement 
durant Iefpace dequijnze ans, pour la liberté; 
ce qu’aucuns ne feront jamais hormis nos En- 
nemis. 

On peut voir afiez clairement de tout ce 
que nous avons dift , combien il eft necefiaire 
às maintenir inviolable l’autorité des Efiat», 

comme 
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comme le piedeft’al, qui foustienttout 1* Eilat, 
lequel certainement ne peut cftre esbrlnlé* 
qu’au grand defa van tage de noftre Républi- 
que. Ô’ou il appert manifeftement que U 
Souveraineté n’ ed pas moins aujourdhujr en 
la puiflince des Edats qu’anciennement, quand 
elieetloit fous le gouvernement des Princes. 
Décrété à la Haye, 8c ordonné parle comt 
mindsment des Edats , qu'il puiffe eftre pu- 
blié. FaiéliHarlcm le feziétne O&obre , l’an 
mille cioc cents oSante fepe. 


TRAIT- 
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T R A I C T E 

DE LAPAIX, 

Conclu le trentième Ianvier de h 
prefente Année 1648. en la Vi le de 
Munfter en Weflpbalie , entre le "Très - 
Illuftre & Tres-puiffant Prince Phi- • 
lippe quatrième de ce nom Roy d’E- 
fpaigney&c. d' une: & les Hauts & 
Puijjants Seigneurs les Efiats Gene - 
raux des Provinces Vnïes des Pays 
Bas de Vautre part. 

A U nom & à la gloire de Dieu foit no- 
toire atouts *, Qu’apres le long cours 
des fanglantcs guerres , qui ont affligé 
partant d’années les peuples, fubjeéb , Roy- 
aumes, & Pays de l’obeiftance des Seigneurs 
Roy des Efpaignes & Eftats Generaux des Pro- 
vinces Unies du Pays Bas: Eux Seigneurs Roy 
& Eftats touchez de compaflion Chreftienne , 
& délirants mettre fin aux calamités publi- 
ques, & arrefter les déplorables fuites , incon- 
vénients , dommages & dangers , que la con* 
tingation ultérieure defditcs guerres des Paya 
~ ' Bas 

b - 
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Bas pourroit tirer aprei foy , mefme par une 
exrention en autres Eftats. pays, terres 8c mers 
plus recu'ées , 5c afin d’en changeras fipifire* 
effïfts en ceux trefagreables d'une bonne 8c 
fincere pacification de part 8c d’autre , & aux 
doux frut&s d’un entier 8c ferme repos , pour 
le foulagement defdits peuples 8c Eltats de 
leur obeiflance, 8c pour le reftablifiemcnt des 
dommages paflez , au bien commun non feu- 
lement des Pays Bas, maiî de toute la Chri- 
ftienté , conviants 8c priants les autres Prin- 
ces & Potentats d’icelle de fe laifier flefehir 
par U grâce Divine à la mefme compaflïon, 8c 
averfion des malheurs, ruines & difordres, que 
M pefant fléau de la guerre a fait fi longue- 
ment 8c durement reffentjr : Pour parvenir 
à une fi bonne fin , 8c à un but tant defirable, 
ont iceux Seigneurs Roy des ELpaignes Dm 
Philippe quatrième, 8c Ejlati Generaux defdites 
Provinces Unies du Pays Bas commis & de* 
putezjc’etl à favair , Ledit Seigneur Roy Don 
Gafpar dé Brafcarnonte & de Guzman , Comte 
de Pegnaranda, Seigneur ,4e Aldea Seca., de la 
Prontjera, Chevalier de l’ordre de Alcantara, 
Adminiftrateur perpétuel 4e la Cçmrnaniderie 
de DaymieJ de l’ordre de Calatrava , Gentil, 
tomme 4e I3 Chamhre de & Majefté de fon 
Cçmfeii 8c Chambre , A mba (fadeur Extraor- 
dinaire vers fa Majeflé Impériale, 8c premier 
Pfenipoteotaire pour le Tra.ittçdç la paix g«- 
aeralç.i Et Melfoe Anthoine fyun, Çhcvalier, 

Con- 
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Confeiler de fa Majefté Catholique en fm 
Confeil d’Eftat & fupreme pour les afiFiires des 
Pays Bas de Bourgogne près de fa perfonne, & 
fon Plénipotentiaire aux Traittez de la paix 
generale* Et lefditsSeigneurs Eftats Generaux 
das Provinces Unies du Pays Bis* Le Sieur 
B-trtoït de Gent, Sieur de Locnen 8c Meyners- 
vrijek, Sénéchal & Dijcgrave de Bomnad » 
Tieler 8c Brommelerweerden , Député de la 
Nobleflc de Gueldre à PafTetnblée des Sei- 
gneurs Eftats Genaraux; Le Sieur lean de Ma- 
tentjfe , Sieur de M itencfle , Ri viere, Opmeer, 
Soutevecn, 8cc. Député au Confeil ordinaire 
de Hollande 8c Weft-Frife8c à l’alTemblée des 
Seigneurs Eftats Generaux de la part des No- 
bles de ladite Province, Confeiller 8c Hecm- 
radedeSchicland } MclHre AdrianPauiv, Che- 
valier, Sieur de Heemftede Hogerfmildc, 8c 
premier Prclident Confeiller 8c Miiftre des 
Comptesde Hollande 8c Weft Frife,&depar 
de ladite Province Député àl’aflemblée des 
Seigneurs Eftats Generaux ; Meflîre lean de 
Knuyt, Chevalier, Sieur de vieux 8c nouveau 
Vofmar , premier 8c reprefentant la NobltfTs 
aux Eftats 8c Confeil de la Comté de Zelande , 
&de PAdmirauté d’icelie , premier Confeil- 
1er deSen Altejfe Monfieur le Prince d’ Oran- 
ge » Député ordinaire à laffcmblée des Sei- 
gneurs Eftats Generaux i Le Sieur Godart de 
Reede, Sieurde Ncderhorft, Vredehnt, Cor- 
tehoef» Ovcrmcer, Horftwaert» 8cc. prcûdcnt 

à 


Digitized by Google 



Des Provinces Unies . 3 ] 7 

à PafTemblée des Nobles de h Province d*U- 
treét , 8c Député de leur part à IVTemblée des 
Seigneurs Eftats Generaux ; Le Sieur François 
de Donia. Sieur de Hinnema, Hielfum , Dépu- 
té à l’aflemblee des Seigneurs Eftats Gene- 
raux, de la part de la Province de; Fri Te. Le 
Sieur Guillaume Ripperda , Sieur de Hengeloo» 
BoXbergen ,-Boculoo 8c Ruftenbergh, Dépu- 
té de la Noblefle de la Province d’Overyftel 4 
Paflemblêe des Seigneurs Eftats Généraux ; 

Le Sieur Adrian Clant de Stedurn , Sieur de 
Nitterfum , 8cc. Député ordinaire de la Pro« 
vince de la Ville de GroningueSt Ommelan- 
•des àl’aflemblée des Seigneurs Eftats Gene- 
raux. Touts Ambafladeurs extraoadinaires ea 
Alemagne, 8c Plénipotentiaires defdits Sei- 
gneurs Eftats Generaux , aux Traitez de la 
Paix generale. Touts garnis de pouvoirs fuf- 
fifants , lefquels aflemblez en la Ville de Mun- 
fter en Weftphale de commun concert defti- 
née auTraitté general de la paix de la Chre- 
ftiente, en vertu de leur dits pouvoirs, pour , 

8c au nom defdits Seigneurs Roy 8c Eftats ont 
faiâ conclu 8c accordé les Articles quiVen- 

fuivent. 1 ^ •„ 

1 ‘ ' ' . \ :t ai 

I. p Remierement déclaré ledit Seigneur 
^ Roy 8c recognoit que lefdits Seigneurs . 
Eftats Generaux des Pays Bas Unis, 8e les Pro- 
vinces d’iceux refpe&ivement avectou9 leur 
Pays aflociez, villes 8c terres y appartenants 
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font libres 8c Souverains Edars, Provinces & 
Pays, fur lefquels , ny fur leur pays , villes 8c 
terres aflociées comme deflus luy dit Seigneur 
Roy ne prétend rien , & que prefentementou 
cy apres , pour foy mefene, fes hoirs 6c fucces- 
feurs il ne prétendra jamais rien , 8c qu’en 
fuittede ceileft content de trairter aveejes- 
dits Seigneurs Eftats , comme il fait par le pre- 
fentune paix perpétuelle, aux conditions cy 
apres eferittes 8c déclarées. 

I I. Afçavoir, que laditte paix fera bonne , 
ferme, fidelle 8c inviolable , 8c qu’en fuitte 
céderont 8c feront delailfez touts aétes d’hofti- 
Jité, de quelque façon qu’ils foient entre les- 
dits Seigneurs Roy 8c Èftats Generaux tant 
par Mer 8c autres eaux que par terre , en tous 
leur Royaumes, pays, terres 8c Seigneuries, & 
pour touts -leur iubjeét$8c habitants de quel- 
que qualité ou condition qu'ils foiént » fans 
exception de lieux ny deperfonnes. 

III, Chacun demeurera faifi 8c jouira ef- 
fectivement des pays , villes , places., terres, 8c 
Seigneuries, qu’il tient & pofifede à prefent, 
fans y eftre troublé ny inquiété directement 
uy indirectement, de quelque façon que ce 
foit i En quoy on entend comprendre les 
bourgs, villages, hameaux 8c plat pays, qui 
en dépendent. Et en fuitte toutte la Meye- 
rie’de Boisleduc , comme auffi touttes les Sei- 
gneuries, Villes, Châteaux , Bourgs , Villages, 
hameaux 8c plat pays , dépendants de laditte 

Ville 
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Ville 8c Meyerie de Boisleduc, Ville & Mar- 
quifat de Berges fur Zoom , Ville & Baron- 
nie de Breda » Ville de Maftricht 8c reftbrt 
d’icelle , comme auflî le Coraté de Vroon- 
hoff, la Ville de,Grave& Pays de Cuyc, Hulft 
& Bailliage de Hulft & Hulfter Ambacht , & 
aufti Axele Ambacht, aftîs aux coftez méridio- 
nal & feptentrional de la Geule , comme aufll 
]es forts que lefdits Seigneurs Eftats pofledent 
prefentement au Pays de Waes i&touttes au- 
tres Villes 8c places , que lefdits Seigneurs 
Eftats tiennent en Brabant 1 Flandres & ail* 
leurs demeureront aux dits Seigneurs Eftats 
en tous 8cmefmes droiéfcs & partyes de Sou- 
veraineté & Supériorité» fans rien excepter. 8c 
tout ainfi qu’ils tiennent les Provinces des 
Pays Bas Unis. Bien entendu , que tout 1ère- 
fte dudit Pays de Waes , exceptant lefdits forts 
demeurera audit Seigneur Roy d’ Efpaigne, 
Touchant les trois Quartiers d’Outre Meufe, 
favoirFalquimont , Dalem 8c Rodcleduc , ils 
demeureront en Feftat auquel ils fe treuveht 
à prefent ; Et en cas de difpute & contruverfe 
elle fera renvoyée à la Chambre mi-partie de 
laquelle il fera parlé cy apres pour .y cftre dé- 
cidé. 

I V. Les fubje&s 8c habitants des Pays 
defdits Seigneurs Roy 8c Eftats auront toutte 
bonne correfpondence 8c amitié par enfem- 
ble, fans fe relient ir des offences 8c dommages 
qu*ils ont receus par le paffé ; pourront aufti 
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fréquenter & feiourner és pays l’un de l’autre, 
& y exercer leur trafic 8c commerce en toutte 
feurté, tant par mer, autres eaux, que par 
terres. 

V. Li navigation 8c trafique des Indes 
Orientales 8c Occidentales fera maintenue, 
félon 8c en conformité des OCtroys fur ce 
donnez, ou à donner cy apres ; pour feurté de 
quoy fervira le prefent traitté 8c la ratification 
d’iceluy , qui de part 8c d’autre en fera procu- 
rée i Et feront compris fous ledit traitté touts 
Potentats , nations 8c peuples , avec lefquels 
iefdits Seigneurs Eftats , ou ceux de la focieté 
des Indes Orientales 8c Occidentales en leur 
nom, entre les Limites de leur dits Oétroys 
font en Amitié 8c Alliance $ Et un chacun,, 
favoir , les fufdits Seigneurs Rôy 8c Eftats 
refpcétivement demeureront en poiïeftionSc 
jouiront de telles Seigneuries» Villes, Cha- 
fteaux, ForterefTes j commerce 5c Pays ésln* 
fies Orientales 8c Occidentales , comme aufti 
au Brafil 8c fur les coftes d’Afie, Afrique 8c 
Amérique refpe&ivement » quelefdites Sei- 
gneurs Roy 8c Eftats refpe&ivement tien- 
nent 8c pofledent , en ce compris fpecialement 
les lieux 8c places que les Portugais depuis l’an 
mil fix cent quarante 8c un , ont pris 8c occu- 
pé fur Iefdits Seigneurs Eftats ; compris aufti 
les lieux 8c places qu’iceux Seigneurs Eftats 
cy apres fans infraction du prefent traitté 
viendront à conquérir 8c pofleder j Et les Di- 
recteurs 
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reéteurs delà focieté des Indes tant Orienta- 
les que Occidentales des Provinces Unies, 
comme auffi les Minières, Officiers hauts 6c 
bas, Soldats 6c Matelots , eftants en fervice 
a&uel d.* l’une ou de l’autre defdites Compa* 
gnics,ou aiants efté en leur fervice,commeauflI 
ceux qui hors leur fervice refpe&ivemcnt.tant 
en ce pays qu’au diftriét defdites deux Com* 
paignies, continuent encor, ou pourront cy 
apres eftre employez, feront & demeureront 
libres 6c fans eftre moleftez en tous les pays*, 
eftans fous P obeififance dudit Seigneur Roy 
en l’Europe, pouront voyager, trafiquer 8 c 
fréquenter , comme tous autres habitants des 
pays defdits Seigneurs Eftats. En outre a efté 
conditionné 6c ftipulé, que les Efpaignols re- 
tiendront leur navigation en telle maniéré 
qu 5 ils la tiennent pour le prefent es Indes 
Orientales , fans fe pouvoir eftendre plus 
avant, comme auffi les habitants de ces pays 
bas s’abftiendront de la frequentatfon despla- 
. ces , que les Caftellans ont es Indes Orien- 
tales. 

V I. Et quant aux Indes Occidentales, Us 
fubjeéts 6c habitants des Royaumes, Provinces 
8c terres defdits Seigneurs Roy 6c Eftats re- 
fpeélivemcnt s'abftiendront de naviger 6c 
trafiquer en tous les havres, lieux 6c places 
garnies de forts, loges, ou Chafteraux,8c touttes 
autres pofledées par l’une ou l’autre partye» 
favoiri que les fubjeéts dudit Seigneur Roy 
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ne navigeront & trefiqueroht en celles tenues 
par lefdits Seigneurs Ellats , ny les fubje&s 
defdits Seigneurs* Eftats en celles tenues par 
ledit Seigneur Roy , & entre les places tenues 
par lefdits Seigneurs Eftats feront comprifes 
les places que les Portugais depuis l’an mille 
fix cent quarante St un ont occupées dans le 
Brafil fur lefdits Seigneurs Eftars , comme 
aufiî toutes autres places qu’ils pofledent à 
prefent tandis qu’elles demeureront aux dits 
Portugais \ fans que le precedent article puifie 
déroger au contenu du prefent. 

V II. Et pour ce qu’il efl befuin d’un aflez 
longtemps pour advenir ceux qui font hors 
lefdits Limites avec forces 8c navires àfe de- 
fifter de touts a&es d'hoftiJité ,aefté accordé, 
qu’entre les Limites de l* Gftroy cy devant 
donné à la focieté des Indes Orientales du Pays. 
Bas, ou à donner par continuation , la paix ne 
commencera pas pluftoft qu’un an apres la 
datte delà conclulîon du prefent traitté » Et 
quantaux Limites de i’O&roy cy devant don- 
né par les Ellats Generaux, ou à donner par 
continuation à la focieté des Indes Occiden- 
tales, qu’aux dits lieux la paix ne commencera 
pas plus toft que fix mois apres la datte que 
defius. Bien entendu, que fi l’advis de laditte 
paix fera de lapartdu publicdc part 8c d’autre 
parvenu pluftoft entre lefdits Limites refpe&i- 
vement , que dés l’heure de l’advis l’hcftilité 
celle r a aux dits lieux ; mais fi apres le terme 
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d'un an 8c de fix mois refpeCtivement dans les 
Limites des Oétroys fufdits fefaitaucun aCte 
d'hoftilité, les dommages en feront repare* 
fans dilay. 

V l il. Les fubjeCts & habitans des pays 
defdits SeigneursRoy & Eftatsfaifantstraficq 
aux pays l’un de l’autre ne feront tenus de 
payer plus grands droits & Importions , que 
les propres fubjeCts refpeCtivement, de ma- 
niéré que les habitants & fubjeCts des Pays Bas 
Unis > feront 8c demeureront exempts de cer- 
tains vingt pourcent » ou de telle moindre, 
plus haute, ou quelque autre Impofirion, que 
ledit Seigneur Roy durant la trefve dedouz* 
ans a levée , ou çy apres directement ou indi- 
rectement voudroit lever fur les habitants 8c 
fubjeCtsdes Pays Bas Unis , ou mettre à leur 
charge par dtflus 8c plus haut qu’il ne feroit 
fur les propre» fubjeCts. 

IX. Lcfdits Seigneurs Roy 8c Eftats ne 
levèrent hors leur Limites refpeCtivement au- 
cunes Impofitions ou gabelles pour l’entrée 
fortie , ou pour autres charges fur les denrées 
paflants, foitpareau ,foit par terre. 

X. Les fubjeCts defdits Seigneurs Roy 8c 
Eftats jouiront refpeCtivement aux pays l'un 
de l’autre de l’ancienne franchife des péages 
de laquelle ils auront eftéen pofliffion paifible 
devant le commencement de laguerre. 

XI. La fréquentation, confervation 8c 
commerce entre les fubjeCts refpeCtivemenc 
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ne pourra eftre empefehé, 6c fi aucuns em»- 
pefehementsfurVjennent,i{sfcrûntreelicment 
& de fai6t levées. ' .. • 

; XII. Er depuis le jour de la conclufion 
& ratification de cette paix fera le.Roy cefîer 
iurleRhinSt la Meufe la levée de touts péa- 
ges qui devant la guerre, ont eûé fous le res* 
fort &-diftri6f des Provinces Unies j nota* 
ment aufii le peage <Je Zelande, de façon que 
-cettui peage ne fera levé de la part de faditre 
.Majefté nydans la Ville d’Anvers ny ailleurs ; 
Bien entendu , 6c à condition que depuis le 
jour fufdit les Eftats de Zelande réciproque- 
ment prendront^ leur charge & payeront tout 
premièrement depuis ce mefme jour les ren- 
tes annuelles qui devant l’an mil cinq cctit 
feptante deux ont efté Hypothéquées fur ledit 
peage, 8c defquelles les proprietaires 8c tireurs 
de rente ont efté en pofTeffion 8c recepte de- 
vant lecommencement.de laditte guerre; ce 
,qui feront femblablement les proprietaires 
des fufdits autres péages. 

.. X 1 1 1. Le Sel blanc bouilli venant des 
.Provinces Unies en celles de faditte Msjefte 
y fera receu 8c admis fans y eftre chargé de 
plus hautes Impofitions que le Gros fel, Et 
de mefme s’admettra le fel des Provinces de 
faditte Majefté en celles dcfdits Seigneurs * 
Eftats j 8c s’y débitera fans pouvoir pareille- 
ment eft re plus impofé que celui defdits Sei- 
gneurs Eftats. 

XIV- 
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XIV. Lç 3 Rivières de l’Efcau , comme 
aüfli les Canaux de Zas, Zwyn, 8c autres bou- 
ches de Mer y aboutifiants feront tenues clo- 
fes du collé defdits Seigneurs Eftats. 

X V. Les navires 8c danrées entrant 8c for- 
tants des havres de Flandres rel'pedivement' 
feront 8c demeureront chargées par ledit Sei* 
gneur Roy de touttes telles Impofitions & 
autres charges , qui font levées fur les denrée» 
allants & venants au longde l’Efcau, 8c autres 
canaux mentionnez en l’article precedent j Et 
fera convenu cy apres entre les partyes re- 
fpeélivement de la taxe de la fufdite charge 
cgale. . 

XVI. Le#Vil!es Anfeatiques avec tout» ' 
leur citoiens, habitants, 8c Pays jouiront quant 
au fait de la navigation 5c trafique en Efpai- 
gne, Royaumes 8c Eftats d’Efpaigne de touts 
& mefmes droiéts , franchifes , immunitez 8c 
Privilèges , lefquels par le prefent traitte font 
accordez ou s’accorderont cy apres pour 8c au 1 
regard desfubjeéb 8c habitants des Provinces" 
Unies des Pays Bas. Et réciproquement les* 
ditsfubjeéls & habitants des Provinces Unies 
jouiront de touts 8c mefmesdroi&s, Franchi- 
es , Immunitez, Privilèges 8c Capitulations 9 - 
foit pour l’Eftabîiflement des Confuls dans les 
Villes Capitales ou Maritimes d’ Efpaigne 8c 
ail! eùrs,ouil fera befoin, comme au di pour les 
Marchands , Faéleurs , Maiftres des Navires. 
Mariniers ou autrement > & en la meime fort» 
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que lfc» dites Villes Anfeatiques en general ou 
en particulier ont obtenu 6c pratiqué cy de- 
vant, ou obtiendront 1k pratiqueront cy apres 
pour lafeurté, bien 8c avantage de la naviga- 
tion 8c trafique de leur Villes , Marchands, 
Faveurs, commis 8c autres qui en dépendent. 

XVII. Audi auront les fubjeéls 8c ha- 
bitant» de» Pays defdits Seigneurs Eftats la 
mefme fctlrté 8c liberté és Pays dudit Sei- 
gneur Roy qui a eflé accordée aux fubjc&s du 
Roy de la Grande Bretagne par le dernier 
traittéde paix 8c Articles fecrits faits avec le 
Conneftablc de Caftiîle. 

X V 1 1 1, Ledit Seigneur y donnera au 
pluftoft la provifion neceflaire a ce que foient 
ordonnées places'hor.orables pour i’enferre- 
ment dts corps de ceux qui du enflé defdits 
Seigneur» Eftats viendront, à deceder fou» 
robeiflance dudit Seigneur Roy. 

IX. Le*fubjtéh & habitants de» Pays du- 
dit Seigneur Roy venant» és Pays 8c terre* 
defdits Seigneurs Eftats devront au regard de 
l’exercice public de la Religion fe gouverner 
& comporter en toute mode ft le , fans donner 
aucun fcacdale de parole ou de fait , ny profé- 
rer sueur» blafphtmes 3 Et le mefme fera 
fait 8c cbfervé par le» fubjtéb & habitants 
des F’ays dudit» Seigneurs Eftats venants és 
terres de fa ditte Majefté. 

XX. Ne pourront le» Marchards, Mai- 
lires de Navires, Pilotes, Matelots, leur Navi» 

rcs». 
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res , Marcha ndifei , denrées 6c autres biens à 
eux appartenants dire faifis 8c arteftez, foie 
‘en vertu de quelque mandement general ou 
particulier, & pour quelque caufeque ce foit* • 
de guerre ou autrement, ny mefme fous pré- 
texté de s’en vouloir fervir pour la çonfervt- 
tion & defenfe du Pays. On n’ entend toutes- 
fois en ce comprendre les faifies 8c arrefts de 
Jufticepar les voyes ordinaires àcaufededeb- 
tes, propres obligations 8c contrats vallables 
de ceux fur lefquels lefdites faifies auront elle 
faittes, à quoy il fera procédé félon qu’il eft 
accoutumé par droidt 81 raifon. 

XXI. Seront commis de part 8c d* autre 
certains Juges en nombre égal , en forme de 
Chambre mi-partie , qui auront feance dans 
les Provinces du Pays Bas 8c en tels lieux qu’il 
conviendra^ ce par tours, tantoft fous l’obeis- 
fance de l’un, tantoft de l’autre, félon qu’il 
fera convenu par confentement mutuel , les- 
quels Juges commis départ 8c d’autre, con- 
forme ment à h Commiflion 8c Inftrudtion' 
qui leur fera donnée, 8c fur laquelle ils feront 
ferment félon certain formulaire qui départ 
8c d’autre fera arrtfté à ce fubjcdf, auront es- 
• gard aux négociations des habitants defditet 
Provinces des Pays Bas , 8c aux charges 2c Im- 
pofitions qui feroçt levées de l’un 8c de l’au- 
tre codé fur les Marchandées -, Et fi lefdit* , 
Juges comprennent que de l’un ou de l’autre*- 
ou bien des deux coftcz y foit fait [aucun ex- 

P 6 ces,. 


Digitized by Google 



3^8 Eflat & Gouvernement 

ce s» ils reigleront 8c modéreront ledit excès. 
De plus lefdits Juges examineront les quc : 
fiions touchant la faillance d’execution du 
traitté, comme aufiî les contraventions d’ice- 
luy > qui en temps & lieu pourroient furvtnrr 
tant es Pays de deçà , comme auiïi es Royau- 
mes lointains, Pays, Provinces 5c Iflcs de l'Eu- 
rope, £c en difpoferonr fommairtment & de 
plsin, & décideront ce qu’ils trouvèrent con- 
venir en confoimité du traitté > Les Senten- 
ces 8c difpofitions defquels Juges feront exé- 
cutées par les Juges ordinaires du lieu, ou la 
contravention aura ef.é faitte, ou bien contre 
les perfonnes des contraverteurs , félon qu’il 
fera requis par les occurrences,^: ne pourront 
kfdits juges ordinaires demeurer défaillants! 
faire laditte execution , ou la laifler taire , 8c 
réparer les contraventions dam le terme de fix 
mois epres que requifition en fera faitte à eux 
. Juges ordinaires. 

XXI I. Si quclques*fentences & jugements 
avoient efié donnez entre perfonnes dé divers 
patrtys non défendus , foit en matière civile 
ou criminelle, ils. ne pourront eftre executez 
contre les perfonnes des condamnez, ny fur 
leur biens j Et ne feront célroyécs aucunes* 
lettres de marque ou rcprcfïaillce » fi ce n’cft 
avec cognoiflance de caufe , & en cas pci mis 
par les loix 5c confiitutions lmpemles,8c félon 
l 'ordre çfiabii par icelles, 

' . ' * . i ; 
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X X 1 1 J. On ne pourra aborder , entrer * 
ny s’arrêter aux ports » havres , playes 8c rades 
es Pays 1* un d’autre avec navires & gens de 
guerre en nombre qui puifle donner foupçon, 
ians le congé & perroiiïion de celuy fous le- 
quel font leidirs ports, havres, playes, & rades, 
fi non qu’on y fut jette par tcmpefteou con- 
traint de le faire par neceffité , fit pour éviter 
quelques périls de Mer* 

XXIV. Ceux fur lefquels' ks biens ont 
efté faifrs fitconfifquez à l’occafion de la guer- 
re , ou leurs heritiers ou en aians caufe, joui- 
ront d’iceux biens, & en prendront lapoflcs- 
iion de leur autorité privée & en vertu du pre- 
fent traitté,fans qu’il leur foit befoin d’avoir 
recours à la Jeffice, nonobftant touttes incor- 
porations au Fifque , engagements, dons en 
faits , traittez , accords , & tranfa&ions , quel- 
ques renonçiations qui aient cflé mifes és di- 
tes tranfa&ions pour exclure de partye des- 
dits biens ceux à qui ils doibvent appartenir» 
Ettoutsfic chacun biens fit droidts , qui con- 
formement au prefent traitte feront reftituez 
ou devront eftre reftituez reciptoquement 
aux premiers proprietaires , leurs hoirs , ou en 
aiants caufe, pourront cflre vendus parlefdits 
proprietaires , fans qu’il foit befoin d’impetrer 
pour ce cocfentement particulier. Etenfuit- 
te les proprietaires des rentes , quide la part 
des Fifques feront conftituées en lieu des biens 
vendus , comme aufïi des rentes fit avions 
v " . eftants ■» 
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eftants à la charge des Fifques refpeéïivemenf, 
pourront difpofcr de la propriété d’icelles par 
vente ou autrement i comme de leurs autres 
propres biens. 

XXV. Ce qui aura aqffi lieu au profit des 
Heritiers du feu Seigneur Prince Guillaume 
d’Orange , roelme pour les droits qu’ilsont 
és Salines du Comté de Bourgogne » qui leur 
feront remifes & delaiffëes avec les bois qui en 
dépendent , au regard de ce qui ne fe treuve- 
roit avoir efté achepté & payé de la part de fâ« 
ditte MajeUé. 

XX VI. En quey suffi l’on entend edre 
compris les autres biens St droiëts affis és 
Comtczde Bourgogne & Charoloi?» 8t ce qui 
en fuivant le traitré du neivfiéme Avril mil 
fix cent neuf & feptiéme Janvier mil fix ccrt 
dix rcfpeétivement n’a pas encor eflé reftitué» 
fera au pludod par tout reftitué en bonne fey 
aux proprietaires, leurs hoirs» ou en aiants 
caufe de deux codez. 

X X V 1 1. Comme at ffi l’on entend en ce 
edre compris les biens & droi&s, qui apres 
l’expirarion de latrtfvede douze ans par fen- 
tence du Grand Ccnftil de Mûîinesau préju- 
dice du Fifque ont edé adjugtzau feu Comte 
Jean de Nafltu , ou en quelque autre maniéré 
que lui Comte en ait acquis îa poff (Ton , en 
quelques lieux , places eu Seigneurie* que les- 
dirs biens & droiéts puiffent edre affs , & de 
qui qu’ils puiffent tdreptffcdtz i Laquelle 
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fcntence en vertu du prefent traitté eft 8c fe- 
ra tenue pour non donnée , & toute autre ac- 
quifition de poftefficn fufdite tft & fera an- 
nullée. 

X X V 1 1 1. Et quant au procès de Chaftel 
Belin intenté du vivantdu feu Seigneur Prin« 
ce d’Orange par devant le grand Conteilde 
Matines contre Je procureur General dudit 
Seigneur Roy , puisque ledit procès n’a efté' 
jugé dans un an apres Japourluitte qui en a 
cflé faitte, con me il clîoit proir is au; quator- 
fréme article de la Trefve de douze ans , eft 
accordé qu’incontinant apres laconclufion 8c 
& ratification du prêtent trait té leFifqueau 
nom de fa Majefté ou au rom de qui que ce 
pourroit cftre » dclatfllra effectivement touts 
& chacun biens demandez audit procès, 8c par 
qui, & par quel droiét ils peurroient eftre po*- 
fedr z,& rcncrçcra au nom , & depor ceux que 
de (Tus, à toutes adtions 8c prétentions que le- 
dit Fifque peurruit avoir ou prêter dre en au- 
cune façon fur iceux biens puureflre occu- 
pez recJltir.ent & de fai<5t 8c pria en libre 8c 
pleine peftefiion par ledit Seigneur Prince 
d Orargcd’à prêtent, fei hoirs Si fucctfleurs,. 
& aiants caufe , inet ntinent apres la conclu- 
teon 8c ratification de ce traitté. 8c en vertu 


d’icelui» & fans recours à Js Jt (lice, à condi- 
tion, que les fruits receus 8t profitez » avec les 
charge* d’iceux jufqucs à U ccnclufion dudit 
prêtent traitté duncureiont au profit du Fis- 
que. XXIX. 
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XXIX. Si en quelque lieu fe rencontre 
difficulté fur la reffitution des biens &. droiâs» 
qui doivent eftre reftituez, le Juge du lieu fera 
effectuer fans delay la reffitution , & en ce 
prendra la plus courte voye, fans que fous pré- 
texté de la capitation non payée ou autrement 
la reffitution fspuiffe dilayer. 

X- X X. Les fubjcdts 5c habitants des Pays 
Bas Unis pourront par tout dans les terres de 
l’obeifl'ance dudit Seigneur Roy fe faire fervir 
de tels Advocats, Procureurs , Notaires , Solli- 
citeurs Sc exécuteurs que bon leur femblera, à 
* quoyaufli (1$ feront commis par les Juges or- 
dinaires, quand il ferabcloin & iceux luges en 
feront requis. Et réciproquement les habitants 
5c fubjcdis dudit Seigneur Roy venants aux 
Pays Sas defdits Seigneurs Eftats jouyront de 
mcfme afiîftancc. 

XXXI. Si le Fifqüe a fait vendre d*une 
part ou d’autre quelques biens confifqucz , 
ceux à qui ils doivent appartenir en vertu du 
prefent traitté feront tenus fe contenter de 
l’intereft du prix à raifon du denier feife, pour 
en effre payez chacun an à la diligence de 
ceux qui pofiedent lefdits biens , autrement 
leur fera loifibie de s’en addreiîer au fond 5c 
héritage vendu. Bien entendu, qu’en lieu des 
biens vendus, rentes racfceptées, eu fort d’i- 
celles , par , 5c au nom des Fifques rtfpcdf ive* 
ment feront p*sfiecs lettres patentes au pro- 
fit des proprietaires, leurs hoirs ou en aiants 
... ' caule, « 
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caufe,qu! leur fcrviront de preuve déclaratoire 
en conformité du traitté , avecaffignation du 
payement annuel fur un Receveur en la Pro- 
vince dans laquelle la vente ou rachapt aura 
eflc faiéfc , lequel Receveur y fera nommé, 

& fera le prix calculé à raifon de la première 
vente publique , ou autrement faitte comme 
de droiét, la première année de laquelle rente • 
efeherra urt apres la datte de la conclufionfic 
ratification du prefent traitté. • 

XXXII. Mais fi les dites ventes aveiert 
efté faittes par }ufiicc pour debtes bonnes 8c 
Icgittimes de ceux à qui lefdits biens fouloi- 
ent apartenir avant la confifcation, il leur fer* 
loifible , ou à leurs heritiers , 8c en aianta 
caufe , de les retirer en payant le prix dans 
un an, à compter du jour du prefect traitté , 
apres lequel temps ils n J y feront plus receus , 

& laditte retraite & rachapt aiant cfté par 
eux fai& ils en pourront difpofer comme bon 
leur femblera , fans qu’il fuit befoin d’en obte- 
nir autre permiffion. . % 

XXXIII. On n’entend toutesfois donner 
lieu à cette retraite pour les Maifons fituées 
dans les Villes vendues à cette occafion pour 
la grande incommodité & notable dommage, 
qu*en recevroient les acquereurs, à caufe des 
changements 8c réparations qu’ils pourroient 
avoir fait és dites mlfilons , dont- la liquidation 
ferait trop longue 8; difficile. 

XXXIV,. 
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X X X I V. Et quant aux réparations & 
meliorations faittes aux autres biens vendus , 
dont le rachapt eft permis fi elfes font préten- 
dues, les Juges ordinaires y feront droi&avcc 
cognoifiance de caufe demeurants les fonds 8c 
héritages hypothéqués pourlafommeà quoi 
les meliorations feront liquidées , fans que 
. pourtant il foit loifible avec dits achepteurs 
d’ufer du droiét de rétention pour eo eftrc 
payez 8c fatisfaits. 

X X K V, Touts biens 8c droi&s tenus ca- 
chez , meubles immeubles , rentes , a&iona , 
debres, crédits, 8c autres qui n’auront efté faifis 
du Fifqde avec déüe cognoifiance de caufe 
devant lejourdela conclufion 8c ratification 
de ce traitté, demeureront en la libre & pleine 
difpcfition des proprietaires,leurs heritiers, ou 
en liants caufe * avec touts les fruits, rentes, 
revenus 8c profits ; aufii ceux qui auront ca- 
ché les fufdits biens 8c droidfs , ny leurs heïi- 
ti-rs ne pourront à cette occafion dire nao- 
lcftez^des Fifques refpedivement , mais Jes 
proprietaires , leurs heritiers, ou en aiants cau- 
fe, auront pour le regard d’iceux droi& conr 
tre un chacun comme pour leur propre 
bien. 

X X X V I. Les arbres coupez apres le jour 
delà conclufion de ce traitté , 8c qui ce jour 
mefme auront encor efté*fur le fond , comme . 
aufii lesArbes vendus qui lors deladitte con- 
clufion n’auront encor efté coupez demeu- 

re- 
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reront aux proprietaires , nonobftant laven- 
te faitte, 8c fans qu’ils foitnt tenus de payer 
aucun prix. 

XXXVII. Les fruits , Icüiges , ferme* 
& revenus des Seigneuries , terres, difmes , 
pefeherits , maifons , rentes , & autres prove- 
nus des biens , qui conformement au traitté 
devront élire reftituez, efeheus apres le jour 
delà conclufion de ce traitté, demeureront 
pour toutte l’année aux proprietaires, leurs 
hoirs, ou en aiants caufe. 

XXX VIII. Les fermes des biens con- 
fifquez ou annotez ( quoy qu’elles auront 
efté faittespour longues anrées) expireront 
dans la mefmc année de la concluiîon du 
traitté, Won la oouflume des lieux rcfpedU- 
vtment, ou iefdits biens feront affis, 8c les fer- 
mes efchcües apres le jour de la conclufic-n,. 
du traitté, comme dit éft , feront psyées 2U£ 

proprietaires. Bien entendu, fi le fermier dès- 
dits bien a employé pour le cru d’icellc année 
aucuns frais aux dits biens, .que h fdirs frais fe- 
ront rembourfez par les propriétaires au fer- 
mier félon lacouftumeou ci ifererion des Juges 
du lieu de l'adiette del'dits biens. 

XXXIX La vente des bien* confifquez 
ou annotez faitte apres la condulion du trait- 
té fera tenue pour /mile 8; pour non faitte, 
comme aufii la vente faite devant ladite con- 
clufîon contre les capitulations ou accord* 

faits particulièrement avec aucunes Villes. 

X Ls. 
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XL. Les maifons des particuliers refti- 
tuées , ou à reftituer conformément au traitté 
ne feront réciproquement chargées de garni- 
rons , ou d’aucunes autres chofes autrement, 
ry plusha'ut que les maifons des autres habi- 
tants de fembiable condition. 

XLI. Nul ne fera de l’un ou de l’autre 
codé tmpefché direéfement eu indirecte- 
ment au changement du lieu de fa demeure, 
en payant les droiCts convenables, & fi aucuns 
empefehements edoient faits depuis le traitté 
ils feront promptement levez. 

X L 1 1. Si quelques fortifications ou ou- 
vrages publics ont edé faits d’une part ou 
d’autre avec perraifiion & autorité des fupc- 
rieurs en des lieux dont la redituon doit 
edre faitte par le prefent tfaitté, les proprie- 
taires d’iceux feront tenus fe contenter da 
l’edimation , qui en fera faitte par les luges 
ordinaires , tant defdits lieux que de la Iuris- 
diétion qu’ils y avoient , fi ce n’eft que les 
partyes s’en accordent de gré à gré, comme 
auflü fatisfaffion fora faitte aux proprietaires 
des biens appliquez aux fortifications , ouvra- 
ges pubîics.ou lieux pieux. 

X L I I I • Qjjant aux biens d’Eglifes, Col- 
leges & autres lieux pieux adîs dans les Pro- 
vinces Unies , lefquels edoient Membres dé- 
pendants d’Eglifes, Bénéfices fit Colleges qui 
font de l'obeiflance dudit Seigneur Roy , ce 
qui n’a ede vendu avant la conclufion du pre- 
fent 
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fent traitté , leur fera rendu Sc reffituê , & y 
rentreront aufti de leur autorité privée , &c 
fans aide de luftice pour en jouir, Sc fans en 
pouvoir difpofcr, félon ce qui a efié dit cy 
deffus'.Mais pour ceux qui feront vendus avant 
ledit temps, ou donnez en payement par les 
Eftats d’aucunes des Provinces, la rente du 
prix leur fera payée chacun an à raifon du de- 
nier feife par la Province qui aura fait ladite 
vente, ou donné les dits biens en payement. 8c 
affignée aufîi en forte qu’ils en pu i fient eftre 
aflfeurez; le femblablefera fait & obfervédu 
codé dudit Seigneur Roy. 

X LI V. Touchant les prétendons & in- « 
terefts que leSeigneur Prince d’Orange pour- 
roit avoir au regard des partyes dont il n’eft 
pas en poflefiion, fera convenu par un traitté 
apart à la fatisfa&ion dudit Seigneur Prince 
d’Orange : mais quant aux biens 8c autres ef. 
fe£fcs, dont ledit Seigneur Prince eft en pos- 
feflion par Oétroy 8c conceffion defdits Sei- 
gneurs Eftats Generaux au Bailliage de Hu!* 
fter-Ambacht & ailleurs , dont lefdits Sei- 
gneurs Eftats depuis peu luy ont donné la 
confirmation , touttes icelles partyes luy de- 
meureront abfolument en pleine propriété au 
profit de luy mefme, de fes hoirs 8c fucces- 
feurs , ou* en aiantscaufe , fans qu’il puific 
edre rien prétendu fur lefdits biens en vertu 
d’aucuns articles du prefent traitté. 

, X L V, 
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*XL V. Pour ce qui eft de certain* autre* 
points, qui outre le contenu du precedent ar- 
ticle ont elle tramez 8c convenus feparement, 

& lignez en deux divers eferits , l’un du huic- 
tiéme Janvier * l’autre du vingt feptiéme Dé- 
cembre mil fix cent quarante fepr , pour & au 
nom dudit Seigneur Prince d’Orange; lefdits 
eferits, Ce tout le contenu d’iceux fortiront 
effeét,& feront confirmez , accomplis êt exc- 
cutezfelon leur forme 8c teneur, ny plus ny 
moins que fi touts lefdits points en general, ou 
chacun d’eux en particulier eftoient de mot à 
mot inferez en ce prefent traitté j & ce non- 
obftant routes autres claufes du prefent traitté 
à ce contraires , auxquelles l’on entend déro- 
ger , & eft dérogé expreflement par le prefent 
article, & lefquelles claufes au regard du con- 
tenu defdits deux efcritsfont& feront tenues 
pour non faittes , & fans que pour caufe d'i- 
celles PefFeéPPaccomplificment 8c Pex ecution 
des fufdits deux eferits du hüidiéme Janvier 
& vingt 8c fepriém* Décembre mi! fix cent 
quarante fepçpuifle eftre empefché,ou djîayé 
en aucune manière. 

XL VI. Ceux à qui les biens confifqucz 
doibvent eftre reftituez ne feront tenus de 
payer les arrierages des rentes, charges 8c de- 
voirs fpecialemenr affeétez 8c afiignez fur 
ceux biens pour le temps qu’il n’en ont jouy, 
& s’ils en font pourfuivis 8c inquiétez d’une 
part ou d’autre, en feront renvoyez abfouls. 

Et 
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Et s’il fe trouve au vray que routs leshiensdc 
quelqu’un de l’un ou de l'autre coftéaicnt elle 
confilqutz ou annotez , en forte qu’un tel 
n’ayt retenu aucuns moyens.defquels il auroit 
peu payer les rentes ou intercilsefcheus durant 
la confifcation ou annotation , iceluy non feu- 
lement fera quitte des charges reclie* 6c ren- 
tes en conformité du traitté , mais aulfi des 
charges generales & perfonelles des rentrs& 
interefts qui durant ledit temps feront 
efcheus. 

XL VII. On ne pourra prétendre aufli 
pour les biens vendus ou accordez afin d’ dire 
diquez ou rediquez fi non les redevances aux- 
quelles les PofTeffeurs fe font obligez par les 
traitrezfur ce faits avec les interdis des der- 
niers d’entrée fi aucuns ont cfte'donnez, aufii 
à raifon du denier feife comme deflus. 

XL VI II. Les Jugements donnez pour 
biens & droiéls confilquez avec partyes qui 
ont recognu les juges , 8c ont efié légitime- 
ment défendus, tiendront, & ne feront les con- 
damnez receus à les contredire finon. par les 
voyes ordinaires. 

X L I X. Ledit Seigneur Roy quitte 8c re- 
nonce à touttes pretenfions de rachapt Sc à 
tous autres droiéls 8c pretenfions qu’il pour- 
roit avoir ou prétendre en aucune maniéré 
fur la Vil le de G rave, Pays de Cuyc, fes appar- 
tenances 8c dépendances , ancienne Baronnie 
& Brabant , cy devant tenue en [engagera enr 
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du feu Seigneur Prince d’Orange, 8c le rachapt 
duquel engagement a eüé quitté 8c converti 
en propriété , St, cédé au pr'ofit du feu Seigneur 
Prince Maurice en Décembre mil fix cent 
onze, par les Seigneurs, Ellats Generaux des 
PaysBasUnis, comme Souverainsde laditte 
Ville de Grave 8c Pays de Cuyc, fuivant 8c en 
conformité des lettres patentes fur ce expé- 
diées , 8c en vertu de laquelle converfion 8c 
cefïion ledit Seigneur Prince d’Orange d’à 
prefent, les hoirs Sc fucceffeurs , ou en aiants 
caufe, jouiront à tousjoursde la pleine 8c en- 
tière propriété dé ladite Ville 8c Pays de Cuyc, 
ces appartenances 8c dépendances. 

L. Quitte aufift 8c renonce ledit Seigneur 
Roy à touts 8c chacun droiéls 8: prétendons , 
fait de propriété , ceflion ou autres » qu’en au» 
. eu ne maniéré il pourroit prétendre fur la Vil* 
le, Comté Sc Seigneurie de Lingen, 8c les qua- 
tre Villages 8c autres droiéis y appartenants , 
comme aulTi fur les Villes 5c Seigneuries de 


Beverg&rde, de Cloppenborg» 8c autres pré- 
tendons envers 8c contre qui que ce fuit pour 
demeurer réellement 8c de fait à jamais audit 


Seigneur Prince d’Orange , fes hoirs 8c Succes- 
feurs ou en aiants caufe en plein droiét de-pro- 
prieté, conformement aux lettres de DoirSc 
Inveftiture de l’Empereur Charles le Quint 
en datte dutroifiéme Novembre mil cinc cent 


quarante fix, & la tranfa&ion apres faitte entre 
le Comte de Buren& leComfce dcT.eckîen* 

borg 
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"borg en datte du cinquième Mar* mil cine 
cent quarante huiét , 8c finalement en fuitre 
de la ceffion fur ce faitte en Novembre mil 
cinc centfeptanre huiét, que ledit Seigneur. 
Roy, entant que lui pourroit toncher, a confir- 
mé, 8c confirme par le prefent traitté. 

- LI. Lefdits Seigneurs Roy 8c Eftaîs com- 
mettront chacun endroift foy les Officiers & 
Magiftrats pour l'adminiftratidn de la Iuftice 
8c Police és Villes & places fortes , lefquelles 
par le prefent traitté doivent eftre rendues aux 
proprietaires pour en jouüir. 

LU. Le haut Quartier de Geldre fera 
efehangé moyennant l’equivaiencej 8c 'en cas 
qu’on ne puiffe tomber d’accord de ladite 
équivalence, on s’en remettra à la Chambre 
mi-partie pour y eftre décidée dans fix mois 
apres la conclufion 8c ratification du traitté. 

LIi I. Ledit Seigneur Roy s’oblige à 
procurer effectivement la continuation 8c ob- 
servation de la neutralité, amitié 8c bonne voi- 
finance de la part de fa Majefté Impériale 8c 
de l’Empire avec lefdits Seigneurs Eftats; à la- 
quelle continuation 8c obfervation lefdits Sei- 
gneurs Eftats s’obligent suffi réciproquement, 
8c s’en debura faire la confirmation dans deux 
mois de la part de fa Majefté Impériale, 8c dans 
un an de la part de l’Empire apres la cbnclu- 
fion 8c ratification du prefent traitté. 

LIV. Les meubles confifquez 8cifruiéts 
qui feront efeheus avant la conclufion du 

Q prefent 
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prefent traitté ne feront fubjeâs à aucunere- 
ftitution. 


L V. Les a&ions mobiliaires qui auront 
efté remifes par lefdirs Seigneurs Roy & 
Eftats au profit des debteurs particuliers avant 
la concluliondu prefent traitté demeureront 
efteinftes d’une part 8c d’autre. 

L V I. Le temps qui a couru pendant la 
guerre à commencer depuis l'année mil cinc 
cent foixante fept jufques au commancement 
delà trefve de douze ans, comme aufiî le temps 
qui a couru depuis l’expiration de laditte 
trefve jufques à la conclusion de ceu traitté, 
ne fera compté pour par ce moyen donner 
préjudice ou dommage à quelqu’un. 

L V 1 1. Ceux qui durant la guerre fe font 
retirez en Pays neutres, jouiront aufli du fruiét 
de ce traitté, 8c pourront demeurer ou bon 
leur femblera, voire mefme retourner en leurs 


anciens domiciles # pour y habiter en toute 
feurté, en obfervant les Ioix du Pays, fans qu’à 
l’occafion de leur demeure, qu’ils feront en 
quelquelieu que ce foit, leur biens puiffent 
dire faifis » ny eux privez de la jouifïànce 
d’iceux. 

L VIII. On ne pourra faire aucuns nou- 
veaux forts dans les Pays Bas , ny de l’un , ny 
de l’autre codé, aufiî ne pourra creufer nou- 
veaux Canaux ny fofles.par Jefquels on pour- 
roit repouffer ou deftourner V un ou l’autre 


party. 


LIX. 
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Ll X. Les Seigneursde la Maifon de Nas- 
fau. comme aufiï le Comte lean Albert de 
Solms, Gouverneur de Maftricht , ne pour- 
ront eftre pourfuivis ny moleftez en leur per- 
fonnes ou biens pour aucunes debtes contrac- 
tées par le feu Seigneur Guillaume Prince 
d’Orange depuis l’an mil cinccent foixante 
fept jufques à fon trefpas, ny pour aucuns ar- 
rérages efcheus pendant le faififfement & an- 
notation des biens » qui en eftoient chargez. 

LX. Si aucune contravention eftoit faitte 
au traitté par des particuliers fans commande- 
ment defdits Seigneurs Roy ou Eftats»le dom- 
mage fera réparé au mefmc lieu ou la contra- 
vention aura efté faitte s’ils y font furpris, ou 
bien en celoy de leur domicile , fans qu’ ils 
puifftnteftre pourfuivis ailleurs en leurs corps 
ou biens, en quelque maniéré que ce foit , 8c 
ne fera loifible de venir aux armes ou romprè 
la paix à cette occafion , mais bien fera permis 
en cas de dénégation manifefte de Iuflice defè 
pourvoir ainfi qu’il eft accouftumé par lettres 
de Marque ou repreflailles. 

L X l. Touffes exheredations & difpofi- 
tions faittes en haine de la guerre font décla- 
rées nulles 8c tenues poumon faittes, 8c fout 
telles exheredations faites en haine de U 
guerre l’on entend comprendre celles qui 
font faittes pour quelque caufe dont la guerre 
feroir procedée ou qui en dépendent. 

LXIL 
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L XI I. Lesfubieéts & habitants des Pays 
defdits Seigneurs Roy 8c Eftats , de quelque 
qualité ou condition qu*ils foient , font décla- 
rez capables de fuceeder les uns avec autres, 
tant par teftament que fans teftament, félon les 
couftumes des lieux , 8c Ci quelques fucces- 
fions eftoient cy devant efcheifcs à aucuns 
d'iceux ils y feront maintenus 8c confervez. 

L X 1 1 1. Tous prifonniers de guerre fe- 
ront délivrez d’une part 8c d’autre , fans' payer 
aucune rançon, fans diftinétion 8c refervedes 
prifonniers , qui ont fervi hors des Pays Bas 8c 
fous autres Eftendarts 8c drapeaux , que ceux 
defdits Seigneurs Eftats. 

L X I V. Le payement des arrierages des 
contributions qui lors de la conclufions du 
traitté relieront à payer pour les perfonnes 8c 
biens de part 8c d’autre fera rciglé 8c détermi- 
né par ceux qui de part & d’autre ont la furin- 
tendance des contributions. 

L X V. Et ne tournera , ny pourra eftre 
aucunement interprété à l’avantage ny au pre- 
j udice d’aucun directement o^ indirectement 
tout ce qui durant la négociation de part 8c 
d’autre fera propofé ou allégué de bouche ou 
pareferitj ainçois tant lefdits Seigneurs Roy 
8c Eftats Generaux 8c particuliers, comme 
aufli touts Princes, Comtes, Barons, Gentils- 
hommes, Citoyens & autres Habitants des 
Royapmes 8c Pays refpeétivement, de quel- 
que qualité, cftatou condition qu’ils foient, 
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demeureront en leur droiéb , félon la teneur 
dutraitté,& laconclufion d’icduy. 

LXVI. Les habitants & fubjiéb defdits 
Seigneurs Roy &EHats refpeélivermnt joui- 
, ront réellement de l’tfïtéfc du quinfiéme arti- 
cle de la trefve de douze ans expirée, & de 
TefFeéidu dixiéme article de l’accord enfui vi 
le feptiéme de Janvier mil lîx cent dix } & ce 
pour autant que durant le terme de^ la fufdit» 
trefve ledit cffeét n’a eftéfuivi ny procuré de 
part & d’autre, 

LXV11. Les Limites en Flandres & ail- 
leurs feront reiglez en telle forte qu’on trou- 
vera qu’ils appartiennent au reflort de J’ un 
ou de l’autre cofté 5 fur quoy on entendta & 
feront délivrées les Informations , pour eftr# 
réglez lefdits Limites en fon temps. 

L X V 1 1 1. De la part & du cofté dudit 
Seigneur Roy d’Efpaigne feront démolis près 
& és environs de l’Elclufe les Forts cy nom- 
mez, fça voir fai n 61 Job , fai nû Donas> Je Fort* 
l’Eftoile, le Fort fainét Terefc , leFortfaindfc 
Frédéric, leFortfainél Yfabelle, le Fort faindt 
Paul, la Redoute Papemuts j Etducofté & de 
la part defdits'Seigneurs Eftats feront démoli* 
les Forts qui s’enluivent,fçavoir les deux Fort* 
en Tlfle de Cafant nommei- Orange & Frédé- 
ric, les deux de Pas , touts deux fur la Riviere 
de l’Efcaultdu cofté Oriental, excepté Lillo, 
& le Fort àKieldrecht, appellé Spinola, de 
laquelle démolition à faire réciproquement 

* Qj fera 
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fera convenu entre les parties pour en reiglcr 

équivalence. 

LXIX. Touts les Regiftres, Chartres, 
Lettres , Archives & papiers comme auffi facs 
des Procès , concernants refpc&ivemcnt aucu- 
nes des Provinces Unies , Paysaflociez , Villes 
& Membres ou aucuns habitansd’iceux»eftants 
és Cours, Chanceleries, Confeils & Chambres 
de Police, Juftice, Finances , Fiefs , ou Archi- 
ves, foit à A vennes , Mâlinei , ou autres places 
fous l’obeiffance dudit Seigneur Roy feront 
délivrées en bonne foy à ceux qui de la part 
defditesProvinces refpedVivemcnt auront com- 
miffion de les demander } Et le mefme fera fait 
de la part defdits * Seigneurs Eftats pour les 
Provinces, Villes, & particuliers de 1 obeiflan- 
ce dudit Seigneur Roy. 

L X X. La jurifdiaion fur les eaux fera 
laiffée à la Ville de l’Efclufe ainfr qu’elle luy 
.appartiennent. 

L X X I. La Dique traverfant 8c bouchant 
la Rivière de Soute près faindt Donas fera 
otlée 8c ouverte, en y faifant. & conftruifant un 
Zas , de la garde duquel Zas il fera convenu , 
ainft qu’il ell dit cy deffus au regard de la dé- 
molition des Forts. 

LXX 1 1. En ceprcfént taitte de p3ix fe- 
ront compris ceux qui devant Pefchargede 
l’agréation ou ratification , ou trois mois apres 
feront nommez de part 8c d’autre , dans ltquel 
terme ledit Seigneur Roy nommera ceux 

quil 
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qu’il jugera convenir } De la part de/dits Sei. 
gneurs Elfats font nommez Je Prince Land- 
grave de Hcflen Caflel, avec fes Pays, Villes Ôc 
Eftîts* le Comte d’Ort-Frife, la Ville d’Emb- 
dcn». le Comté fie Pays d Oit- Frifej Les Ville* 
Anfeatiques fie particulièrement Lubec, Bre- 
men, Hamborghi & refervent lefdit* Se i* 
gneurs Eltats de nommer dans le fufdit terme 
tels autres qu’il* trouveront convenir- 

L X X I I I. Au regard de la pretenfion du 
Comte, de Flodrof pour la reftitution à lup 
faire du Chaôeau de Leut avec les biens qui en 
pourroient dépendre , fit touts autres biens fie 
Villages, qui luy pourroient appartenir aux 
environs , fie qui fuifent faifîs de la part dudit 
Seigneur Roy , ladire reftitution luy clt accor- 
dée comme aulfi du ChaÜeau j fauf à élire 
pourveu entre la conclulion du prefent traitté 
& la ratification d'iceluy fur l’entretien d'une 
garnifori de la part dudit Seigneur Roy, ou fur 
la démolition des nouvelles Fortifications fait-, 
tes depuis que le Chafteau a efté occupé. 

LXX l V, Quant à ce qui le buiétiéme- . 
Décembre mil fix cent quarante fix a cllé 
traitté 8c convenu entre les Ambaffadeurs ex- 
traordinaires & Plcnipotcntaires dcfdits Sei- 
gneurs Roy ôc Ellats touchant RogierHuy- 
gens pour, fie au nom de fa femme Damoifelle - 
Anne Marguerite de Stralen, cela aura toutte 
t«Ue force fie tfftéh, Sc fera accompli & exécu- 
té en la mefmc forte que s’il eftoit inféré de 
mot à mot en ce prefent traitté, 
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LXXV. Etafin que le prefent traitté fort 
mieux obfeivé , promettent refpo&ivement 
lefdirs Seigneurs Roy & Eftats de tenir la 
main, 8c employer leur forces 8t moyens, cha- 
cun endroit foy, pour rendre lespaflages li- 
bres, 8t les Mers & Rivières Navigables & 
feures contre Pincurfion des mutins , PyrarçjS, 
Corfaires 8c Voleurs,& s’ils les peuvent pren- 
dre les faire chaftier avec rigueur. 

LX X V I. Promettent en outre de ne rien 
faire contre & au préjudice du prefent tjaitté, 
'ny fouffrir eftre fait directement ou indi- 
rectement , & fi fait eftoit de le faire reparer 
fansaucune difficulté ny rcmife j 8c à l’obfep* 
yation de touteeque defius ils s’obligent re- 
fpeCtivcment ( mefmemenr ledit Seigneur 
Roy foi Mefme 6c fes Succefleurs) 8c pour la 
validité d’icelle obligation renoncent àtouttea 
loix , couftumes 8c autres chofes quelconques 
à ce contraires. 

L X X V 1 1. Sera le prefent traitté ratifié 
, & approuvé par lefiits Seigneurs Roy & Eftats, 
& les lettres de ratification feront delivices de 
]*un à l’autre en bonne 8c deiic forme dans le 
terme de deux mois ; Et fi ladite ratification 
arrive auparavant , cefleront dez lors touts 
aCfcs d’hoftilite' entre les partyes, fans atten- 
dre l’expiration dudit terme. Bien entendu , 
qu’apres la conclufion 8c fignature du prefent 
traitté Phoftilité des deux coftt z ne cefiera , 
qu’au preallable la ratification dudit Seigneur 

Roy 
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Roy d’Efpaigne ne foit délivrée en deüefub- 
ftance St forme, 8c changé contre celle defdits 
Seigneurs Eftatsdes Provinces Unies. 

LXXVIII. Si bien que cependant Ica 
affaires de deux codez demeureront en mefme 
cftat &/Conftitution que lors de Ja conclufion 
du prefent traitté ils feront trouvez , & ce 
jufqucsà tant que lafufdite ratification réci- 
proque fera changée & délivrée. 

LXXIX. Sera ledit traitté publié partout 
ou il appartiendra incontinent apres que les 
ratifications de part & d'autre feront chan- 
gées 8c délivrées, 8c céderont des alors tout* 
aétes d'hoftilité. 


TRAIT- 
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T R A ï C T E 

DE LA MARINE, 

Fm 3 conclu , dr arreflè à la Haye 
en. Hollande. t le 17. du mois de De* 
cembre 165:0. entre Mejjîre Antoine 
Brun > Ambajjadeur ordinaire du. Sûr 
gneur . Roy d'EJpaigne- d'une : & les. 
Sieurs Députez des Seigneurs Eftats 
Generaux des Provinces Vnies du 
Pays Bas d'autre part . 

C Omme depuis U Conclufion de la Paix 
à Munfter entre les Seigneurs Roy 
d’Efpaigne , & Eftats Generaux des 
Provinces Unies du Pays Bas, quelques difpu- 
tes& differents feroient furvenus, touchant la 
vraye intelligence de l’Article conclu fepare- 
xnent le quatrième du mois de Febvrier de 
l’An 1 6 4 S. en ladite Ville, concernant la 
Navigation, Commerce, Seureté, Libertéfic 
Facilité d’iceluy j Et que lefiiits Seigneur* 
Roy & Eftats Generaux ayent jugé à propo* 
d’en donner quelque efjlairciflènKnt & ex- 
plication, afin de prévenir toutes occafions de 
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plaintes, 8c eflreindre de plus en plus la bonne 
correfpondencé entre eux, 8t leurs fubje&s, 
reciproquenient par la fincereSc parfai&eob- 
Nervation dudit Traitté de Paix en tout 3c un 
chacun de Tes Articles , principalement dan* 
ce point de fi grande utiüré & importance ,8c 
que pour ceft e&â-ledit Seigneur Roy auroifc' 
commis dé fa part Meflire Antoine Brun, 
Chevalier, Confeillcr de fa Majefté, en Ton 
Confeil d’Rftat,8c Suprême pour les affaires 
dts Pays Bas 8c de Bourgogne , près de fa per- 
sonne, fon Plénipotentiaire aux.Traittczde lâ>' 
Paix Generale, 8c fon Ambafladeur ordinairs 
auprès defdits Seigneurs Eftats Generaux* 

Et lefdits Seigneurs Eftats , les Sieurs Rut- 
ger Huygcns , Chevalier: Banni nck-Cock, 
Chevalier, Sieur de Purmerlant 8c Ilpendam, 
Bourguemaiftre & Confeillicr de la Ville' 
^’Amfierdam; Corneille Ripperfe , Bourgue- 
n^aiilre Rcgent de la Ville de Hoorn, en Wcft- 
P^ze : Jacques Vtth, Confeil 1er 8c Penfionaire* 
la Ville de Middeibourgen Zelande : Gijs- 
hert deHooKk: vieil Bourguemaiftre de la* 
Ville d* Utrtft • Joachim Andrée, vieil Pre- 
mier Confeillcr en la Gour Provinciale de Fri- 
Chevalier : Jean de la Beecke à Doornick- 
& Crytcnburgh,B6urguema : .ftre deh Ville de 
venter ; Adriien Clai.t àStedum , Sieur de- 
J^itterfum , Députez du Corps de leur AfTe ta- 
blée*. . 

# 
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Lefdits Sieurs Ambafiadeurs & Députez 
ayants tenu plufieufs conférences, ont en fin 
au nom & de la part defdits Seigneurs Roy, 6c 
Efiats Generaux convenu , accordé & conclu 
le prefent Traittéaux Articles & Conditions , 
qui s’enfuivent. x 

I. p Remierement les Subjeéb & Habitants 
des Provinces U nies du Pays -Bas . pour- 
ront en toute feureté 6c liberté naviger & tra- 
fiquer dans touts les Royaumes, Efiats 8c Pays, 
qui font, ou feront , en Paix, Amitié , ou Neu- 
tralité avec l’Eftat defdites Provinces Unies. 

1 1. Et ne pourront eftre troublez ou in- 
quiétez dans cette libeité par les Navires , ou 
fubje&s du Roy d’Efpaigne à Poccafion des 
hoftilitez, qui fe rencontrent, ou pourroient 
fe rencontrer cy apres, entre ledit Seigneur 
, Roy 8c les fufdits Royaumes, Fays 8c Efiats, 
eu aucuns d’iceux , qui feront en Amitié ou 
Neutralité avec lefdits Seigneurs Efiats des 
Provinces Unies. 

il I. Ce qui s’eXter.dra su regard de la 
. France à tcutes fortes de Marchandées & den- 
rées qui s'y tranfportoient avant qu’elle fuft 
en guerre avec PEJpaigne. 

IV. Bien entendu toutesfois que les fub- 
jeéts des Provinces Unies s’abftiendront , d'y 
porter Marchandées provenantes des Efiats 
dudit Seigneur Roy d : Efpa?gne, telles qu’elles 
puifiTent fervir contre luy & lefdits Efiats. 

V; 
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V. Et quant aux autres Royaumes , Eftats 
& Pays, cftants en Amitié ou Neutralité avec 
lefdites. Provinces Unies, bien qu'elles fetreu- 
vent en guerre , avec ledit Seigneur Roy , n’y 
pourront cftre portées Marc handifes de Con- 
trebande ou aucuns biens deffendus , & pour 
à autant mieux l’empefeher, lefdits Seigneurs 
Eftats en feront deffenfes bien exj^flés par 

'PJacarts & Ediéfo. 

VI. Dé? plus pour d’autant mieux préve- 
nir les differents qui pourroient naiflre, tou- 
chant la désignation des Marchandées défen- 
dues & de Contrebande il a efté déclaré 8c Con- 
venu , que foubs ledit nem feront cemprifes 
toutes armes à feu & afTortiffements d’icelles, 
comme Canons , Moufquets, Mortiers, Pe- . 
tards , Bombes , Gernadcs , Sodées , Cercles, 
Poifie s, Affûts, Forchettes , Bandouliers , Pou* 
dre , Mèches .Salpetre , Baies. Pareillement 
font entendues fous le mefme rom de Mar- 
chandées deffendues & de Contrebande , tou- 
tes autres Armes, comme Piques, Efpées, Mo- 
rions , Cafques , CuirafTes> Halebardes, Jave- 
lots , 8c autres femblabîes •. Eû encor prohibé 
fous ledit nom le tranfport des gens de guer- 
re, de Chenaux, de harnachements, fontes de 
Piflolets , Baudriers , & afibrtifTements fa^on» 
nez & formez à l'irfagc de la Guerre. 

VII. Pour éviter pareillement toute ma- 
tière de difpute & contention ,eft accordé que- 
fous ledit Ncm de Marchandées de Contre- 

‘ * bande 


Digitized by Google 



374 Eftat & Gouvcrr.ttoenf 

bande & défendues , ne feront compris le fro« 
ments » bleds & autres grains & legumes , Sel, 
Vin, Huile , ny general», ment tout ce qui ap- 
partient à la nourriture St fufteotation de la 
vie , mais demeureront libres , comme toutes 
autres Marchandises non comprifesen l'Arti- 
cle prescrit , 5c en fera le tranfport permis, - 
meimes aux lieux ennemis, fauf aux Vil- 
les & places afliigées, bloquées ou inveilies. 

VI 1 I. Et afin d’empefeher que lefditej 
Marchandifches d.fifcndues & de Contrebande 
félon qu’elles viennent d’tifre defignées 8c 
réglées parles articles immédiatement pre- 
cedents ne partent aux dits ennemis du Sei- 
gneur Roy d’Efpaignc, & qu a prétexté atfifi 
de tel empefehement , la liberté & fturetéde 
la Navigation & Commerce ne foient retar- 
dées, on cil demeuré d’accord, que les Navires 
avec les Marchandées des fubjtâs» & habi- 
tants defdites Provinces Unies eflants ehtrez 
en quelque havre dudit Seigneur Roy , & 
voulant de là parter à ceux de fcfdits enne- 
«j||, feront obligez feulement de produire ÔC 
monilrer aux Officiers du havre d’Efpaigng , 
ou autres Eilats dudit Seigneur ^oi, d’ou ils 
partiront, leurs PaiTeports.contenants la fpeci- 
fication de la charge de leurs navires , artertée 
& marque'e du Seel & feing ordinaire, & reco- 
gnu des Officiers de l’Admirauréaux quartiers 
dont il* feront premièrement partis , avec Dé- 
claration du lieu ou ils feront ddlintz, le tout 
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en forme ordinaire & accoutumée: A près la- 
quelle exhibition de leurs Paflfeports en la 
forme fufditeils ne pourront eftre moleftez, 
ny recherchez., détenus ou retardez en leur 
voyage , fous quelque prctexte que ce foit. 

1 X. Mefmes leldits navires dt«fubje&s8c 
habitants des rrovinces Unies eftants en plei- 
ne Mer , ou mcfme venants dans quelque* 
rades, fans vouloir entrer dans les havres, ou 
y entrants , fans toutefois y vouloir débarquer 
&. rompre leurs charges , ne feront oblgez 
de rendre compte de la charge de leurs navi- 
res, fauf en cas ils fufîent foupçonnez de porter 
aux ennemis dud;t Seigneur Roi Marchandi- 
fés de Contrebande, comme il a tfté di£t pro- 
ccdemroent. - 

X. Et audit cas de fufpicion apparente, 
lefdits fubjeéls & habitans des Province* 
U nies feront obligez de monftrer dans le* 
havres , leurs Paffeports, en la forte cy devant 
fpecifiée. 

X lé Que s’ils font entrez en rade* , ou 
rencontrtzcn pleine Mtr, par quelques navi- 
res dudit Seigneur Roi , ou des Armeur* par- 
ticuliers, fes fubjc&s , lefdits navires pour 
éviter tourcs dtfordres s demeurants tfloi- 
gntz de la portée du Canon pourront envoyer 
leur Bateau ou C balouppe à boid du navire 
des fubjcâs & habitants des Provinces Unies , 

nv- 
le* 
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& faire entrer en iccluy deux ou trois lie 
mes feMkmeat , aufauels feront montrez 

' * V>. 


Digitized by Google 



3 j 6 Efiat & Gouvernement 

Pafieports par le Maiftre ou Patron dudit na- 
vire des Provinces U nies, en la forme Ipecifiée 
aux articles anterieurs, 8c auflî les lettres de 
mer, couchées félon le formulaire ordinaire, 
par ou devra confier non feulement de la char- 
ge, mais aufii du lieu de fa demeure 8c refi- 
dence aux Provinces Uniést 8c du nom 
tant du Maiftre ou Patron , que du navire , 
afin que par ces deux moyens on puifle reco- 
gnoiftre, s’il y a Marchandées de Contreban-* 
de, 8c qu’il apparcifie fiffifamment de la qua- 
Jifé du navire, comme aufii du Maiftre ou 
Patron d’iceloi , auxquels Pafieports 8c lettres 
de Mer fera donné entière foy 8c creance d’au- 
tant plus, que tant de la part dudit Seigneur 
Roy , que de celles defdits Seigneurs Eftats, 
feront donnez des contremarques, pour en 
mieux rccognoiftre la validité, 8c afin qu’elles 
ne puifient eftre aucnnement falfifiées. 

XII. Et au cas que dans lefdits Vaifleaux 
des fubjeâs des Provinces Unies fetreuvent 
,par le moyen fufdit quelques marchandifes 
de celles, déclarées cy dtfius de Contreban- 
de 8c défit ndues , elles feront defehargées, ca- 
- lengées 8c confifquées par devant, les Jugesde 
J’Admirauté ou autres competants , fans que 
pour cela le navire eu autres biens & marchan- 
difes libres & peimifes , retrouvées au mefme 
navire, puifient eftre en aucune façon faifits, 
ny confifquces. 

XIIL 
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XIII. A eflé en outre accordé & con- 
venu , que tout ce qui fe treuver3 chargé 
par lefdits fubjeâs & habitants des Provin- 
ces Unies en un navire des Ennemis du Sei- 
gneur Roy , j3çoit ce ne fuft marchandée 
de Contrebande , fera coniéqué avec tout ce 
qui fe treuvera audit jiavire fans exception 
n*y refcrve. 

XIV. Mais d’ailleurs aufïi fera libre 8c 
affranchi ,. tout ce qui fera dans les navires 
appartenants aux fub;c£h defdits Seigneurs 
Eftats, encore que la charge , ou partie d'icelle 
fuft aux ennemis dudit Seigneur Roy , fauf les 
Marchandées de Contrebande, au reguard dès* 
quelles on fe réglera félon ce qui a efté djfpofé 
aux articles precedents. 

XV. Les fubjeéb dudit Seigneur Roy 
auront réciproquement mefmes dro : 6b 8c 
libertez en leur Navigation 8c Trafficq au 
reguard defdits Seigneurs Eftats Generaux 
des Provinces Unies , que leurs fubjcéfs au re- 
guard dudit Seigneur Roy d’Efpmgne » s’en- 
tendant que la réciprocité & efgiüté fera en. 
tout de part 8c d’autre, mefrr.e au cas cy apres 
ledit Seigneur Roy euft amitié 8c neutralités 
avec aucuns Roys , Princes ou Eftats , qui 
vjnfleot a eftré ennemis defdites Provinces 
Unies, ufant réciproquement les deux parties 
de meimes conditions 8c reftriétions expri- 
ttées aux Articles cy dtifus. 

r XVI» 
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XVI. Que le prefent Traitté fervira d’es- 
cLirciflfcment & explication à l’Article par- 
ticulier conclu en Munfterle 4, dtrFebvrier 
de l’an 1648. fans y déroger, fauf en ce, ou la 
prefente explication fe trouvera eftreaudelà 
le contenu audit article. 

X V I L Sera le prefent Traitté de mefmc 
vigeur & durée, que s’ilavoitefté inféré au 
Traitté Originel de la Paix entre lefdits SeU 
gneurs Roi & Ellats, avec refer ve toutefois., 
qu’en cas à la fuitte du temps on defeouvre 
quelques fraudes ou inconvénients au faiéfc 
dudit Commerce & Navigation , aufquels 
n’aura eflé fuffifamment pourveu, & remédié, 
d’y pouvoir apporter telles autres précautions, 
qu’on eftimera convenir de l’un ou de l’autre 
cofté, demeurant cependant le prsfcnt Traitté 
en fà force &, yigeur. 
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ARTICLES 

Extraits du Traiflè A' Amitié , 
Confédération , Navigation , Corn - 
Tierce <jrde Marine , entre le Roy de 
France ér tJMeJJieurs les Efiats Ge - 
neraux des Provinces Vnics des Pays 
B as, f ai cl a Paris lez]. Avril 1662 . 

XVI. T Es fujcâs de Sa ditte Majefté 8c 
1 ceux defdits Seigneurs Eftat» 
J » — * Generaux , n’ exerceront aucu* 
nés fortes d’hoflilitez, ny de violences à l’a-' 
venir, les uns contre les autres , tant fur Ift. 
mer que fur la terre, ou dans les Rivières,. 
Rades , &eaus douces, fous quelque Nom 8e 
pretexre que ce foit , St ainli ne pourront les 
fujets de l’a Majclîé prendre aucunes commis- 
lions pour des armemeni particuliers, ou let- 
tres de Repreflàilles des Princes ou Eftat* En- 
nemys deidits Seigneurs ElUts Geneiaux , 8ç 
moins Jes troubler ny endommager d ? aucune 
forte , en vertu de telles corrm. liions ou let- 
tres de ReprtffâiJes , ny mefmt aller en courfe 
avec elles, fous peine d’eftre pourfuivis 8c 
chafticz comme Pyrates , ce qui fera récipro- 
quement obfervé par les lujets de Provinces 
^ . Unie* 
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Unies à l’cfgard des fujeÿ de fa Majefté , 8c fe- 
ront à cette fin touttes 8c quantesfois que ce 
la, fera requis de p3rt & d’autre dans les terres 
de l’otoeiflancc de faditte Majeflé & dans les 
Provinces Unies , publiées 8c renouvelléesdef- 
fences très cxprdfes 6c tles precifes , de fc 
fervir en aucune maniéré de telles commis- 
lions, ou lettres de Reprt {Tailles , fous la pei- 
ne foufmentiGnnée ,qui fera executée fevere- 
ment contre les contrevtnans , outre Ja rdli- 
tution 8t réparation entière , auxquels ils fe- 
ront tenus envers ceux , auxquels ils auront 
caufé eucun dommage. 

XVII, Touttes lettres de Marque & de 
Reprefailles , qui pourroient avoir efté c y 
devant accordées pour quelque caufe que ce 
loit* font déclarées nulles , & n’en pourra 
eftre cy apres donné par V un defdits Alliez 
au préjudice des fujets de l’autre , fi ce 
n’eft feulement en cas de manifefte deny de 
Juftice, lequel ne pourra dire tenu pour vé- 
rifié , fi la Requeile de celuy qui demande 
Jefdites Reprefailles, n’eft communiquée au 
Miniftre qui fe trouvera fur les lieus de la 
part de l’Eftat , contre les fujets duquel el- 
les devroyent eftre données, afin que dans 
le terme de quatre mois ou pluftoft , s’ il 
fe peut, il pnifle informer du contraire, ou 
procurer racccmpliffement de juftice qui fe* 
fa de u. 

XVIII. 
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XVIII. Ne pourront aufiî les particu- 
liers fujets de la Majefté efire mis enadlion, 
ou arreft en leurs perfonnes & biens, pour 
aucune chofeque fa Majefté peut devoir , ny 
les particuliers fujets defdits Seigneurs Eftats 
Generaux, pour les debtes publiques deldits 
Eftats. 

X I X- Les fujets & habitans des Pays de 
l’obei fiance de fa Majefté & defdits Seigneurs 
Eftats Generaux vivront, converferont & fré- 
quenteront les uns avec les autres en toutte 
bonne amitié & correfpondence , & jouiront 
entre eux de la liberté du Commerce & Navi- 
gation dans l’Europe, en toutes les limites 
des Eftats de l’un & de l’autre , de touttes 
fortes de marchandées & denrées , dont le 
commerce & le traqfporc n’eft défendu géné- 
ralement , & universellement à tous , tant fu- 
jets qu’eftrangers, par les loix 8t ordonnances 
des Eftats de l'un & de l’autre. 

X X. Et pour ceft effeét les fujets de fa 
dite Majefté & ceux defdits Seigneurs Eftats 
Generaux, pourront franchement & libre- 
ment fréquenter avec leurs marchandées & 
navires les Pays, Terres, Villes, Ports , Places 
& Rivières de l’un & de l'autre Eftat, y por- 
ter & vendre à toutes perfonnes indiftiofte- 
ment, acheter, trafiquer & tranfporter tout- 
tes fortes de marchandées 8c denrées, dont 
l’entrée ou fertie & tranfport ne fera deffen- 
du à tous fujets de fa Majefté ou defdits Sei- 
gneurs Eftats Geueraux, fans que cette liberté 
* • 
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réciproque puiflc eftre limitée & reftreinCte 
par aucun Privilège, OCtroy , ou aucune Con- 
ceflion particulière , à l’exception feulement 
des Huiles de baleines , que les fujets defdits 
Seigneurs Eftats Generaux ne pourront ap- 
porter 8c vendre en France » au préjudice du 
Privilège accordé à la Compagnie , eftablie 
pour la pefche des baleines 8c débit defdits 
Huilles, tant que le temps , porté par ledit-pri- 
vilege, desja donné par le Roy , durera ►paye- 
ront toutesfois les fujets de part 8c d’autre les 
droiCts accouftumez, 8c autresqui feront ira- 
pofez parfa Majefté 8c fesSuccefleurs , oupar 
lefdits Seigneurs Eftats Generaux dans les pays 
de leurobeiffinceen Europe, fans qu® lefdits 
Sujets de part 8c d’autre foyent tenus de payer 
plus grand ou autres droiCis , charges , Gabel- 
les, ou Impofitionsquelcônques, for leurs per- 
. fonnes, biens, denrées, navires ou frets d’iceux, 
directement ou indirectement , fous quelque 
nom, filtre ou pretexte que ce pui fie eftre, que 
ceux qui feront payez par les propres 8c naiu • 
refs fujets de l'un 8c de l’autre. 

X X I. Les navires de guerre de l’un 8c de 
Pautre trouveront tousjours les Rades , Riviè- 
res, Ports 8c Havres libres 8c ouverts pour en- 
trer, fortîr 8c demeurer à Pan cre , tant qu’il 
leur fera neceflaire, fans pouvoir eftre vifitez, 
à la charge neantmoins, d’en ufer avec difere» 
tion 8c de ne donner aucun fujet de jalouiîe 
par un trop long fejour , 8c affeCté , ny autre- 
ment 
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ment aux Gouverneurs defdirrcs pî.ices & 
ports, auxquels les Capitaines defd.ts Navires 
feront fçavoir la caufe de leur arrivée & de 
leur fejour. 

XXII. Les navires de guerre de fa Maje- 
fté & defdits Seigneurs Eftats Generaux , & 
ceux de leurs fujets qui auront efté armez en 
guerre , pourront en tobtte liberté conduire 
les prifes qu’ils auront faites fur leurs enne- 
mis, ou bon leur femblera, fans eftre obligez 
à aucuns droits, foit des Sieurs Admiraux. ou 
de 1 Admirauté, ou d’aucuns autres, fansaufii 
que lefdirs navires ou lefdittes prifes entrans 
dans les Havres ou Ports de fa Majefté ou des- 
dits Seigneurs Eftats Generaux, puifTent eftre 
arreflez ou faifis, ny que les Officiers des 
Lieux puiflent prendre connoiflance de la va- 
lidité defdites prifes, lefquelles pourront for- 
tir & eftre conduittes franchement, & en tou- 
te liberté aux lieux portez parles Commis- 
fions, dont les Capitaines defdits Navires de 
Guerre feront obligez de faire apparoir; Et 
au contraire ne fera donné aziie ny retraite 
dans leurs Ports ou Havres, à ceux qui auront 
fait des prifes fur les fujets de fa Majeftéou 
defdits Seigneurs Eftats Generaux , mais y 
eftans entrez par neceffité detempefteou pé- 
ril de la mer , on les fera fortirlepluftoft qu’il 
fiera poffib/e. . •' 

X X 1 1 1. Les fujets defdits Seigneurs 
Eftats Generaux ne feront point reputez Au- 

bains 
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bains en France, 8c ainfi feront exemptsdela 
loy d’Aubiine , 8c pourront difpofer de leurs 
biens par teftamenr , donation ou autrement : 
Et leurs heritiers fujets defdits Etats, demeu- 
rant tant en France, qu' ailleurs , receuillir 
leurs fuccelîions mefmes ab inteftato, encore 
qu’ils n'ayent obtenu aucunes lettres de natu- 
ralité , fans que PeffeéÉ de cette concertîon 
leurpuiflfe eftre contefté , ouempefehé fous 
prétexté de quelque droift ou prérogative des 
Provinces, Villes ou perfonnes privées : Pour, 
ront pareillement fans lefdittes lettres de na- 
turalité s’établir en toutte liberté les fujets 
defdits Seigneurs Etats en touttes les Villes 
du Royaume, pour y faire leur Commerce 8c 
Traffic, fans pourtant pouvoir y acquérir au- 
cun droits de Bourgeoise, il ce n’eft qu’ils 
euflent obtenu lettres de naturalité défi Ma- 
jeflê en bonne forme : Et feront généralement 
traittez ceux des Provinces Unies , en tout & 
par tout, autant favorablement que les fujets 
propres 8c naturels de fa Majefté : , 8c partieu- 
iierement ne pourront ertre compris aux 
taxes, qui pourront eftre faites furies étran- 
gers. Et fera tout le contenu au prefent Arti- 
cle, obferve au regard des fujets du Roy , dans 
les pays de Pobeiflance defdits Seigneurs 
Etats. 

XXIV. Les navires chargez de Pun de» 
Alliez, partants devant les Cotes de Pautre, 8c 
relâchant dans les Rades ou Ports par tem- 
pête 



Digitized by Google 



Des Provinces Unie*. 3 8 y 

pefte ou autrement, ne feront contraints d’y 
décharger ou débiter leurs marchandées ou 
partie d’icelles , ny tenus de payer aucuns 
droiéb, finon , lors qu’ils y déchargeront des - 
marchandées volontairement 8c de Içurgré. . 

XX y. Les-Maiftres de Navires., leursPi- 
lotes , Officiers , Soldats, Matelots , & autres 
gens de Mer, les navires mefmes ny les den- 
rées & m^xhandifes, dont ils feront chargez , 
ne pourr^Peftre faifis ny arreftez en vertu 
d’aucun ordre general ou particulier, de qui 
que ce foit, ou pour quelque caufe ou occafion 
que cepmflTeeftre, non pas mefmefous pré- 
texte de la conservation & deffenfe de'l’Efht : 

6c généralement , rien ne pourra eftre pris aux 
fujetsde part 8c 'autre que du confentement 
de .ceux à qui il appartiendra, 6c en payant 
comptant les chofes qu’on defirera d’eux, en 
quoi toutesfois n’eft entendu de comprendre 
les failles & arrefts , faits par ordre ,& autorité 
de Juftice 8c par 4cs voyes ordinaires , 8c pour 
loyales debtes , contrats & autres caufes légi- 
timés, pour raifon defquelles il fera procédé 
parvoyc de droift , félon les formes de h Ju- • 
ftice. 

XXVI. tAus les fujets 8c habitans de 
France pourront eh toutte feureté 8c liberté ' 
navig*r & trafiquer dans tous les Royau- 
mes, Pays & Eftats, qui font ou feront en paix, 
amitié ou neutralité avec la France, fans qu’ils 
puiflfent eftre troublez ou inquiétez danscet- 

R te 
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te liberté par les Navires , Galleres, Fregattei., 
Barques ou autres batimens de Mer , apparte- 
nants audits Seigneurs Eftats ou aucuns de 
leurs fujets; à l’occa*fion des hoftilitcz, qui 
.pourroient fe rencontrer cy apres entre lefdits 
Seigneurs Eftats Generaux, & lts fufdits Roy- 
aumes » Pays & Eftats , ou aucun d’iceux qui 
font o "a feront en paix , amitié ou neutralité 
avec la France. 

XXVII. Ce tranfport & ce^Rffic s’e- 
ftendra à tou’ttes fortes de marchandifes, à l’ex- 
ception de celle de Contrebande. 

X X V 1 1 1. En ce genre de marchandi- 
fes de Contrebande , s'entend feulement eftre 
compris toute forte d’armes à feu 8c autres as- 
fortifTemens d’icelles, comme Canons, Mous- 
quets , Mortiers , Pétards Bombes, Grenades, 
Sauflîffes, Cercles poifîez, Affûts, Fourchette?, 
Bandoliers, Poudre, Meches , Salpêtre , Balles, 
Piques , Elpces, Morlons , Calques, Cuirafles, 
-Hallebardes, Javelines , Chenaux, Selles de 
Cheval , Fourreaux de Piftolets , baudriers, 8c 
autres afTortimens fervans à 1’ ufage de la 
guerre. 

X X I X.- Ne feront compr^ dans ce gen- 
re de marchandifes de Contrebande , les For- 
mens, Bleds,8c autres Grains, légumes, huiles, 
vins, fel.ny généralement tout ce qui appar- 
tient i la nourriture 8c fuftentation de la vie, 
mais demeureront libres, comme autres mar- 
chan4ifes 8c denrées, non comprifes en PArti- 
. clc 
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cle precedent , 8c en fera le tranfport permis, 
mefmes aux lieux ennemis defdîrs Seigneurs 
Ertats, fauf aux Villes 8c Places affiegées, 
blocquées ou inverties.. 

XXX. pour l’execution de ce que des- 
fus , il a efté accordé <ju*eJIe fe fera en la ma- 
niere fuivantc: que les Navires & Barques 
avec les marchandifes des fujets de fa Majefté 
ertans entrées en quelques Havres defdits Sei- 
gneurs Ertats, 8c voulants de lapafleràceux. 
defdits Enncmys, feront obligez feulement 
de monftrer aux Officiers du Havre defdttr 
Seignenrs Ertats d’ou ils partiront leurs pafle- 
ports, contenants la fpecification delà charge 
de leurs navires, atteftez 8c marquez du feel 
8c feing ordinaire, 8c reconnu des Officiers de 
l’Admirauté des lieux, d’ou ils feront premiè- 
rement partis, avec la déclaration du lieu ou 
ils feront deftinez, le tout en forme ordinaire * 
& accourtumée -, apres laquelle exhi^rion de 
leurs paflfeports. en la forme fufdite, ils ne 
pourront cftre inquiétez ny recherchez, déte- 
nus ny retardez en leurs voyages, ious quel- 
que pretexte que ce foit. 

XXXI. 11 en fera ufé de mefme â l’es»* 
gard des Navires 8c Barques Françoifes, qui' 
iront dans quelques Rades des terres d« l’o- 
beiffance defdits Seigneurs Ertats, fans vouloir • 
entrer dans les Havres , ou y entrans fans tou- ' 
tefois vouloir débarquer 8c. rompre leurs char- 
ges , lefquds ne pourront eftre obligez de 
* Ri rendre' 
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rendre compte de leur cargaifon , qu’au cas 
qu’il y euftfoupçon qu’ils portaient aux En- 
• nerays' defdits Seigneurs Eftats des marchan- 
dées des Contrebande , comme il a eflé dit cy 
. deflus. 


XXXII. Et audit cas de foupçon appa- 
tant, lefdits fujets de fa Majefté feront obli- 
gez de monftrer dans les ports leurs paffe- 
- ports, en la forme cy deffus fpecifiée. 


XXX III. Que s’ils eftoient entrez de- 
dans les Rades , ou eftoient rencontrez en plei- 
ne Mer par quelques navires defdits Seigneurs 
Eftats , ou d’armateurs particuliers leus fujets, 
lefdits navires des Provinces Unies pourevi' 
ter tout defordre, n’approcheront pas plus près 
des François que de la portée du canon , 8c 
pourront envoyer leur petite Barque ou Cha- 
• loupe au bord des Navires ou Barques Fran- 
qoifes , & faire entrer dedans deux ou trois 
hommerfeulcment , à qui feront montrez 
les paflcports 8c letrres de Mer parle Maiftre 
ou Patron du navire François , en la maniéré 
cy deffiis fpecifiée félon le formulaire dcfdit- 
^es lettres de Mer, par lefquels paffeports & let- 
tres de Mer il puifle apparoir non feulement de 
fa chargerais au fiî du lieu de fa demeure 8c re- 
lidence, 8c du nom tant du Maiftre 8t Patron , 
que du navire mefme, afin que par ces deux 
moyens on puiffe cognoiftre, s’ils portent des 
xnarchandifes de Contrebande , & qu’il appa- 
**. : " - roife 
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roifefuffifammenttantde la qualité dudit na- 
vire , que de fon Maiftre 8 c Patron .auxquels 
pafieports & lettres de Mer fe devra donner 
entière^ foy 8 c creance j 8 c afin que log cou* 
noifle mieux leurs validité, 8 c qu’elles ne puiV 
fenten aucune maniéré eftre falfifiéeà 8 c con- 
trefaites , feront données certaines marque* 
8 c contrevins defaditte Ma/'eflé & defdits Sei- 
gneurs Eftats Generaux. 

X X XIV. Et au cas que dans lefdits Vais* 
feaux 8 c Barques Françoifes deftinées vers les 
Havres des Ennémys defdits Seigneurs Eftats, 
fe trouve par les moyens fufdits quelques mar- 
chandifes 8 c denrées, de celles qui font cy des- 
fus déclarées de Contrebande 8 c défendues* 
elles feront déchargées, dénoncées, 8 ccon- 
fifquées par devant les Juges dé PAdnfirauté' 
és Provinces Unies, ou autres competents* 
fans que pour cela le Navire 8 c Birque ou au- 
tres biens, marchandifes 8 c denrées libres 8c 
permifes, retrouvées au mefme navire puis»* 
iént eftre en aucune façon faillies ny confis*- * 
quées. 

XXXV. U a efté en outre accordé 8 c con- 
venu , que tout ce qui fe trovera chargé par 
les fujetsde fa Majcftéenun Navire des En- 
nemis defdits Seigneuss Eftats , bien que ce 
ne.fuft marchandife de Contrebande,' fera 
. confifqué', avec tout ce qui fe trouvera audit 
navire fans exception nyreferve, mais d'ail* 
leurs aufli fera libre & affranchi , tput ce qui 
* R 3 ftra 


Digitized by Google 



ÈJlat & Gouvernement 

fera & fe trpuvera dans les navires appartenants 
aux (ujets du Roy TreS'Chreftien , encor que 
la charge ou partye d’icelle fuftaux Ènnemyi 
defdits S. igneurs Eftats fauf!es marchandées 
de Contrebande, au regard defquellesén fe ré- 
glera. félon ce quia allé difpofé aux articles 
precedents. * 

X X XVI. Tous les fujets & habitans 
defdittcs Provinces Unies jouyront récipro- 
quement des? mcfmcs droits , libertcz 8c 
exemptions en leurs traffics 8c commerces 
dans les Ports , Rades , Mers 8c Eftats de 
iàditte Majcfié, ce que vient d’eftre dit que 
les fujtts de fa Majefté jouyront en ceux des- 
dits Seigneurs Eftats en haute Mer -, fc de- 
vant entendre que l’efgalité fera réciproque 
en tontte maniéré de part 8c d’autre, 8c meirae 
en cas que cy apres lefdits Seigneurs Eftata. 
fuffent en paix , amitié & neutralité avec au- 
cuns Roys , Prmces 8c Eftats, qui devinrent 
Ennemys de fa Majefté , chacun des deux par- 
tis devant ufçr réciproquement des mefmcs 
conditions 8c reftriéiions exprimées aux Ar- 
ticles du prefent Traitté » qui regardent le 
trafftc’8c com merce. 

XXXV 1 t, Et pour aflfeurer d’avantage 
Jesfujetsdefdits Seigneurs Eftats qu’il ne leur 
fera fait aucune violence par lefdits Viifieaux 
de guerre , iera fait dtffenfe à tous Capitaines 
des VaiUcaux du Roy 8c autres Sujets de fa- 
MajcfteVde ne les molcfter ny endommager 

co 
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en aucune chbfe que ce foit, fous peine d’çûre 
punis & tenus en leurs perfonncs & biens des 
dommages & infereft foufterts & à fouffrir 
jufqu’a la dcüe reftitution & réparation. 

X X X V 1 II. Et pour cette caufe feront 
dorefnavant les Capitaines & Armateurs obli- 
gez chacun d’eux avant leur partement, de 
bailler caution bonne folvable par devant' 
les Juges competens, de Iafotnme de quinze ^ 
mille livres tournois , pour refpondre chacun 
deux folidafrement des malvcifations qu’ils 
pourroient commettre en leurs edurfes, Sc 
pour les contraventions de leursf apitainesCc 
Officiers au prefent Traitté , & aux Ordon- 
nances & Ediéta de fa Majcfté, qui feront pu- 
bliez en vertu & conformement à la difpofi- 
tion d’iceluy, à peine de dechance Ce nullité 
defdittes Corn millions & congez , ce qui fer* 
pareillement pratiqué par les fujets defdits 
Seigueu»fcEftats Generaux» 

XXX IX» SÜ1 arrivoit qu’aucun defdit* 
Capitaines François fift prife d’un Vaifleau» 
chargé defdites marchandées de Contreban- 
d^corame dit eft, ne pourront lefdits Capital 
ncs faire ouvrir ny rompre les Coffres, Malles» 
Balles, Bougettes, Tonneaux ou autres Cafles* 
ou les tranfportcr, vendre, ou efehanger Ce 
autrement alhener , qu’elles n’ayent efté 
defcendües en terre en la prefence des Juge# 
de l’Admirauté , & apres inventaire par eux 
fait dçfdittes marchandée* , trouvées dan* 

R 4 % lc *\ 
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lefdits VaifTeaux , fi ce n’eft qui les marchan* 
difesde Contrebande ne faifant qn*une partie 
de la charge', le Maiftre ou Patron du Navire 
trouvait bon & aggreaft de livrer Icfdites 
Contrebandes audit Capitaine, & de pourfui- 
vre Ton voyage , auquel cas ledit Maiftre ou 
Patron ne pourra nullement eftre empefehé de 
pourfuivre fa route & ledeflêin de Ton voyage. 

• X L. Sa Majelté voulant que les fujets des- 
dits Seigneurs Eftats Qeneral^c foient trait- 
tez dans tous les pays de fon obeiflance auffi 
favorablement que fès propres fujets, donnera 
tous les.onires neceflaires pour faire que les 
fugemens 8c asrefts , qui feront rendus 4>r les 
prifes qui auront eflé faites à la Mer * foient 
* donnez avec toutte Juftice 8c équité, parper- 
fonnes non fufpeétes ny intereflees au fait 
dont fera queftion , 8c donnera fa Majefté des 
■ ordres précis 8c efficaces afin que tous Jesar- 
reft, jugemens 8c- ordres de Jufticc*tiesja don- 
nez 8c à donner foient promptement 8c dt-üer- 
ment executez félon leurs formes. 

XLf. Et , lors que les A mbafTadeurs des- 
dits Seigneurs Eltats Generaux , ou cftoel- 
qu’autre de leurs Minrftres publics , qui feront 
à la Cour de fa Majefté , feront pleintes des- 
dite jugemens qui auront efté rendus, fa Maj, 
fera revoir lefdits jugemens en fon Confeil , 
*pour examiner fi les ordres 8c précautions con- 
tinues au prefent traitté ont efté fuivies 8c ob- 
fervées,<fc pour y faire pouvoir félon la raifon , 

ee 
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cfe qui fera fait dans le temps de trois mois au 
plus. & neantmoins avant le premier juge* 
ment ny apres iceluy pendant la revifion , les# 
biens 8c effets qui feront reclamçz nc^pour- 
ront eftre vendus ny déchargez , fi. ce n’eft du 
confentcment des parties interefiTef.pour évi- 
ter le deperifîementdefdites marchandifes. 

X L 1 1. Quand Procès fera efmeu en pre- ^ 
miere ou fécondé inftanec , entre ceux qûi 
auront fait des prifes en Mer, 8c les intereflez- 
en icelles , 8c queHefdits intereffez vienSront 
à- obtenir un jugement ou arreft favorable, le- 
dit jugemer^ ou arreft aura (bn execution 
fous caution, nonobftant l’appel de ccluy qui 
aura fait la prife , mais non au contraire, & ce 
qui eft dit au prefent Article & aux prece- 
dents pour faire rendre bon ne & brievejuftice 
aux fujets des Provinces Unies fur les prifes 
faites à la Mer# par les fujets de fa Majefté , 
fera entendu 8c praétiqué par les Seigneurs 
Eftats Generaux à l’efgard des prifes faites par 
leurs fujets fur ceuxde fa MajefteV 

XL III. Sa Majefté £c lefdits Seigneur# 
Eftats Generaux pourrdfct en tout temps fai- 
re conftruire ou fréter dans le Pays P un de 
l’autre, -tel nombre de navires, foit pour la- 
guerre ou^pour le commerce', que bon leur ' 
femblera , comme aufti acheter telle quantité- 
de munitions de guerre qu’ils auront befoin , 

& employeront leur auto» ité à ce que les mar- 
chez d# navires & achapts ce munitions fe^ 
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fa cent de bonne foy Ss à prix raifonnable , fans - 
que fa Majefté ny lefdits Seigneurs ErtarsGe- 
fferaujyjuiflént donner la mefrae permiflioo 
• aux Etmemy.s l’un de l’autre , encasqueles- 
. dits Ennemys fuflent Attaquans ou Aggres- 

feurs. - \ . - 

XLI V. Arrivant que des navires de guerre 

ou des marchands efchoüent par tempefte ou 
autre-accident aux codes de l’un ou de l’autre 
Allié Jefdits navires, apparaux , biens & mar* 
cfcancmes 8c ce qui ferafauvéou le provenant,? 
fi leldittes chofes e.ftants periffables ont efté 
vendües , le fout eftant reclamé^par -les pro- 
prietaires ou autres ayans charges 8c pou- 
voirs d’eux dans 1 an 8c jour, fera reftitué fans 
fornrTe de procès, en payant feulement les frais 
raisonnables 8c ce qui fera réglé entre lefdits 
Alliez pour le droit defauvement , 8c en cas 
de contravention au prefent Article, faMaje- 
fté 8c lefdits Seigneurs Eftats Generaux pro- 
mettent d’employer efficacement leur autorité • 
pour faire chaftier avec toutte la feverité pos- 
sible , ceux de leurs fujet^ , qui fe trouveront 
coupables des inhumaÉitezqui ont efté quel- 
ques fois commifes à leur grand rcgîet en de- 
femblables rencontresr • 

XLV. Sa Majefté 8c lefdits Seigneurs • 
Eftats Generaux ne recevront 8c ne fouffiri- 
ront que leurs hijets reçoivent , dans nuis des 
Pays de leurs obéiffimee, aucuns Pyratcs 8c 
Fourhans quels qu’ils puiffent eftrc» mais ils 
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les feront pourfuivre & punir oa chafler de 
leurs ports, & lestiavires depredez comme 
les biens pris par lefdit6 Pyrates & Fourbans, 
qui fe trouveront en eftre , feront incontinent 
8c fans forme de Prbcesreftituez franchement 
& librement aux proprietaires qui les recla- 
meront, ' 

X L V I. Les habitans 8c fujets de codé 8c 
d’autre, pourront par tout dans les terres de 
l’obeiflance dudit Seigneur Roy 8c defdjt8 
Seigneurs Ertats fe faire fervir de tels Advo- 
cats, Procureurs, Notaires 8c Solliciteurs, que 
bon leur femblera , à quoi aufli ils feront com- 
mit par les Juges ordinaires , quand il fera 
befoin , 8c que lefdits Juges en feront requis,, 

8c fera permis aux dits fujets 8c habitais de 
fart 8c d’autre de tenir dans les lieux ou ils 
• feront leur demeure , les livres de leur traffie 
2c correfpondcnce» en la langue que bon leur 
fembierâ , fans que pour ce fujet ils puifTent • 
eftre inquiétez ny recherchez; 

X L V 1 1. Ledit Seigneur Royv comme 
tuffi lefdits Seigneurs Ellats Generaux pour- 
ront eftablir pour la commodité de leurs fu- 
. jets, traffrcans dans les Royanmes & Eftat&/ 
Pun de l’autre, des Confuls de la nation- de 
leurfdits fujets; lefquels jouiront de« ; druiéb, ■ 
Irbertez 8c franchifts qui leur appartiennent: ' 
par leur exercice & employ, 8c l’eftabliffèment ' 
en fera fait aux lieux 8c endroits ou de cotx> • 
xnâû coûfeütement il fera jugé neceflâire. 

; St- 4 ; XiYUï; - 
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XL VIII. SaMajefté £t lefdits Seigneurs 
Eftats Generaux ne permettront point , qu’au- -• 
cun Vaifléau de guerre ny autre, équipé par 
la oem million 8t pqpr le fervice d’aucun 
Prince, Republique ou Ville que ce foit, vien- 
ne faire aucune prife dans les Ports, Havres 
ou aucunes Reviere^qui leur appartiennent, 
fur les fujets de l’un ou de l’autre , Et en cas 
que cela arrive, fadite Majefté & lefdits Sei- 
gneurs Eftats Generaux employeront leurau- 
torité 8c leur fortes pour en faire la reftitu- 
tion ou réparation raisonnablement. 

XL IX. Le prefent Traitté tant d’Allian- 
ce que de Commerce* Navigation & Ma»ir.e . 
durera vingt cinc ans , à commencer du jour, 
de la fignature : Bien entendu neantmoins 
que fid’avanture oneftoit entré dans la pre- 
station adtuellede la garantie par rupture on 
aflîftance en faveur de fon Allié en vertu de 
ce Traitté, avant l’expiration defdits vingt, 
cinc ans, le Traitté continuera St fubfiftera 
dans fa force & vigueur en tous fespoinéts, 
juiques à ce qu’on fera fortv de la guerre, ecu 

maniéré cy deffus fpecifiée. 






art r-: 


Digilized by Googl 



DeuProvinces Unies. 


397 


' * / 

ARTICLE SEPARE, 

Touchant l 'mpofition de cinquante 
folu par tonneau fur les Navires 
E franger s f fort ans des Ports de 
T rance. ' 

* • • >. 

} L a efte' ftipulé de Ja part du Roy Très- 
Chreftien '& coDfenti par les Seigneurs 
Eftats Generaux des Provinces Unies du 
Pays Bas», que l’égalité qui doit ellre precife- 
xuent obfervée à l’efgard des fujets de l’u%& 
de l’autre Allié av-ec les naturels en maticre 
des droiéts , charges , &: importions félon 
l’Article 20 . du Traitté d’Alliance , conclu, 
ce jourd’huy, ne dérogera pas à l’impofition 
de cinquante folz par tonneau , eftablis en 
France fur les Navires Etrangers , & que les 
fujets des Seigneurs Eftats des Provinces 
Unies feront obligez de la payer comme tous 
autres Etrangers , li ce n’eft que fa Majcfté 
fur le^emunftrances qui pourroient luy eftre ’ 
faites cy apres de la part defdits Seigneur». 
Eftats , en les examinant avec cette grande af- 
feâion de laquelle il plaid à fa Mfjefté deles- 
honorer, en difpofaft autrement : mais feront 
par fritte Majcfté donné des à prefent les ■ 

* . , ordres 
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ordres neceflaires , à ce que laditte impofition 
de cinquante foiz ne Toit exigée des Navires 
des fujets de/dittes Provinces Unies qu'une 
fois pour chaque voyage en fortant des Ports 
de fon Royaume , & non en y entrant, & que 
ïëfd its navires chargez de fei ne payeront que 
la moitié de{dits«inquante foîz* à condition 
que Jefdits Seigneurs Eftats trouvant à pro- 
pos de mettre femblable impofition fur des 
mvirei» Etrangers chez eux, (ce qui leurde- 
meurera libre ) ne pourront pas exceder au 
regard des fujets de faditte Majefté la taxe de 
ce que les leurs payent en France , demeurait à 
J ? efgard de tout autres droiéte', charge 8 c im- 
pofition prefent ou avenir ledit Article 10. en 
foaientiëre force & rigueur, fans pouvoir eftre 
limité ou'excedé .par aucune autre exception 
ou rertriéiion, que celle qui eft exprimée Cf . 
defifus. 



A R TI- 
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ARTICLES . 

De ï Alliance & Amitié faite en- 
tre Charles Deuxième Roj de la Gran * 
de Bretagne , &c. & les Eflats Ge- 
neraux des Provinces finies : traduit l 
de Latin*. 

' • « 

* • * * ? » 

L Es derniers Troubles d’Angleterre ayans 

eftez agréablement terminez & corn-, 
pojfez par la Providence Divine, & le- ' 
Sercnilfime Roy de Grande Bretagne .ayant • 
efté rappelle dans les Royaumes de fes An«< 
qeftres , remis fur Ton Throne , & rétabli dans - 
fes Eftatsavec un appîaudifîement admirable 
de tous les peuples, & par un coup extraordi- 
naire de cette mefme Providence, ce Grand 
Roy appliqua d’abord tous les foins, & fit 
pancher toutes fespenfées& fes inclination# 
du collé de la Paix & d’uo defir ardent , ou de 
continuer l’Amitié & A-lliaoce des] ia contrac- 
tée avec fes Voifins fcConfederez» ou de la - . 
retiouveller. Or de toutes les Nations qui ont * 
jamais elle unies avec lui» ou avec les autres 
Roys fes Prcdecelfeuts par le facré lien de la 
Paix , il a eftimé fort raifonnablcmcnt qu’il 
n’y en a voit aucunne qui deur eftre préféré© 
iux très Hauts & Puifl'antt Seigneurs les 
ElUts Generaux des Provinces Confédérées 

tanv | 
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tant parce que ce Monarque & fes Succefleurs 
onttousjours fait pareftrc une inclination 8c 
bienveillance particulière envers lefdits Eftats 
Generaux 8c jeur Rep. comme aufli parce 
que les utilitez 8c curamoditez mutuelles que 
lesfujetsde fadirte Majefté, 8c defdits Eftats 
Generaux retirent des trafiques 8c commer- 
ces quifc Font les uns 8c les autres j mais plus 
particulièrement que tout autre chofe, à caufe 
que la profeftion d’une mefme Religion fem*- 
bloit requérir entre ces deux peuples une 
union plus eftroitte d’affe&ion 8c de Confeil, 
^ pour l’eft'ablifiement 8c accreffement de l’un 
& de l’autre : C’eft pourquoi lefdits Eftats 
Generaux touchez de ces raifbns . ayans trou- 
vé quçricn ne Jeur. pouvoit eftre plus avan» 
tageujfque de.renouveller 8c affermir plus que 
jamais les anciennes Alliances qui âvoient 
efté auparavant entre eux, 8c faditte Majeflé 
de la Grande Bretagne , à ces fins ayans en- 
voyez leurs Légats 8c Ambafladeurs exrraor- 
dinairs en Angleterre, à fçavoir Monfeigneur 
Louys de Naflau , Morifieur de Lecke , Bever- 
waert, Odijcke Simon de Hcorne*Bourguc- 
maiftre 8c Confeiller delà Ville d’Amfterdam, 
Député au Confeil ordinaire de Hollande 8c de 
Weft - Frife i Michel de Gogh, cy devant Syn- 
dic 8< Confeiller de la Ville de Pliflingue , Dé- 
puté pour le droiét de la Province de Zelande* 
Joachim Ripperda de Ferfunr, de la Ville 
d’Appingadam ,Helm , Uytwarde, Marfon,- 
$ * Byr- 
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Bryfon , Saîweert & Everfon , Député düok 
lande, Zelande , Groningue Sc Umlandedans 
l’aflembiée dts Eflats Generaux, pour con- 
tracter une Paix & Amitié très ferme' & très 
eflroitteavec fa Majefté Britannique : 11 a pieu 
aufti à Saditte Majefté de députer dtfon collé 
fes Commiftaires & Procureurs hommes cé- 
lébrés choifis entre ceux de fon Confeil dé- 
cret, à Ravoir , Jean Baron Robert Garde d# 

Seau privé : Gecrgc Duc d’A'Ibemarle Capi- 
taine General dts Armées en la Grande Bre- 
tagne & en H'ybernie, 8t Grand Efcuier du < 
Roy : Edouard Comte de Manceftrie , Gentil- 
homme de la Chambre: Hierome fÿmtede 
Portlande . Denfilius Baron de HolîesT Antoi- 
ne Baron d* Afchiley , Chancelier & Sous-Tre- 
forier des Finances Royalles : Charles Barc- , 
klay Chevalier de P Ordre , & Treforiér de la 
Maifon Royallc : George Carteres Chevalier 
gc Sous- Chancelier de la Maifon Royailé : 
Edoafd Nicolas Chevalier del’Orde,& Guil- 
laume Morice pareillement Chevalier, les deux 
premiers Secrétaires du Roy, afin que fur 
l’alliance propofée.iU traitafîent & condulfent 
avec lefdits Dégâts 8c A jjibafladeurs des Eftats 
Generaux félon la pleiqê puiflance qui leur 
en eitoit donnée par les Lettres autentiques 
expofées de part & d’autre , & enfin il aeflé 
arrefté & accordé entre lefdits Commiftaires 
de laditte Majefté de la Grande Bretagne d’ur- 
ne part, Sc les Légats & Envoyezdes Eftats Ce- x 
neraux d’autre part. . 
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I. p R,cmierement , que depuis ce jourdhujr- 
il y aura une Paix véritable, ferme, & in- 
violable, une Amitiétres fincere & très inti- 
me, U une confédération & union très eftroit- 
t?e, entre le Sçreniflîme Roy de la Grande Bre- 
tagne, & les très Hauts, 6e Puîflants Seigneur* 
les Eftats Generaux des Provinces Unies, entre 
les Terres , Régions , 8c les Villes , qui fe ren- 
contrent fans diftinâions dan» l’une 8c fautre 
jurifdi&ion , 8c entre leu ri fùjets ôchabitans, 
de quelque degré 8c condition qu’ils foient. 

II. Item, pour. maintenir cette Alliance 
entre faditte Majeflé , & îefdits Eftats Gene- 
raux , ils feront conjoincfo par le lien d’une 
confedfcarion 8c amitié G. intime & fîeftroite» 
qu’en vertu d’icelle ils fci ont obligez le def- 
fendre mutuellement les drc-i&s 8ciromuni- 
tez de leurs fujels , contre tous ceux qui s'ef- 
forceront de troubler la Paix de l’un ou de 
l’autre Eftat , fur la terre, ou fur la mer, ou 
dans l’interieur de l’un ou de l’autre Domaine, 
8c tels feront déclarez les ennemis publics de 
l’un 8c de l’autre Eftat. 

III. Item , que faditte Majefté, 8c Iefdits 
Eftats Generaux ne feront, entreprendront, 
traitteront , ou attesteront rien l’un contre 
l’autre, ou contre les fujets de l’un ou de l’autre 
en aucun lieu, foit fur la terre , fur 1a mer , ou 
fur les eaux douces, pour aucune occafion ; 8c 
qu’aucun d’iceux , ou de leur fujets ne donne- 
ra, preftera, ou adminiftrera aucun fecours» 

coofeil» 
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confeil,ou faveur; & ne confcntira point que 
qui que ce {bit fallu , entreprenne , ou attente 
quelque clfofe au dommage & préjudice de 
l’un ou de-J 'autre Eftat, ou de leurs lbjets; 
mais les uns 8c les autres, içavoirfaditte Maje- 
fté, 8c lefdits Eftats Generaux , contrediront 
manifeftement , re fi {feront de toutes leurs 
puiffances , 8c empêcheront réellement tous 
ceux qui cachez, ou demeurant dans l’eftendüe 
de leur Domaine , voudront agir .faire, trait- 
ter , ou attenter quelque choie contre l J un ou 
contre l’autre Eftat. • 0 

1 V. Item, que ny fadite Majefté, ou laditte 
Rcp. ny aucun de leurs fujet^ habitans , ou 
ôutres demeurans dans Tune ou l’autre Joris* 
di&ion ne favorifera 8c n’aydera par confeil 
ôu autrement les rebelles qui s J y pourront 
rencontrer , mais que conjointement er.lcm* 
ble ils s’oppolèront formellement , 8c empe- 
feheront efficacement qu’aucun de ieurs lu» 
jets, habitins, ou demeurans dans les lieu# de 
leurs appartenance , ne donnent 8c admini* 
firent quelque fccours 8c aiTiftance par raer 
ou par terre à tels rebelles , Toit hommes, na- 
vires, armes, appareil de guerre, au autre biens-* 
interdi&s, ny argent, palTage, convoys, vivres, 
ou munitions ; 8c tous les va 1 fléaux , arm^s, 
appareils de guerre , 8c~ autres commodité# - 
deffendües, comme argent ou autres chofes 
qui contre la teneur de cette article leurs . 
auront eflé envoye'es & adminiftrées , appar- 
tenantes.^ 
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tenantes à quelque perfonne que ce foit; 
ront faille s & confifquées en faveur de la par- 
tie mefme , fur les terres ou Jurifdi&ion de 
laquelle perfonnes contrevenantes à cet arti- 
cle atiront efté trouvées : voire mefme tou* 
ceux qui de fcience parfaire , 8c de pleine vo- 
lontéauront fait, commis, ou entrepris quel- 
que chofe , gu donné quelque confeil contre 
ce mefme article, feront jugez 8c déclarez en- 
nemis des deux parties , 8c puni* comme cri* 
minelsde Leze Majefte, dans le mefme lieu' 
ou J’aâion aura eftécoramife 8c perpétrée : 
quant à la fp^jfication des marchandées qui 
feront cenfées oc eftimées deffendües , il y fera 
pourveu cy apres. 

V. Item, que foditte Majefté de la Grande 
Bretagne , 8c Iefdits Eftats Generaux ie prefte- 
ront mutuellement , fincerement, 8c fidclle- 
xnent fccours , quand il en fera de befoin con- 
trejtous les rebelles 8c ennemis de l’un ou de 
l’autre Eftat, 8c fourniront des hommes 8c des 
vaifleaux en telle quantité 8c proportion 
qu’ils jugeront à propos , 8c félon les condi- 
tions defquelles ils feront convenus, 8c que la 
nccefiité des affaires de l’un ou de l’autre l’exi- 
gera; toutefois aux propres frais 8c dépens de 
la partie qui aura demandé le fecours. 

Vh Item, queny faditte Majcftè, ny laditte 
Rcp. des Eftats ne pourront reçevoir dans 
leurs Domaines, Terres, Provinces, Ports, 
Havres , ou autre lieu que ce foit aucuns 
. re- 


Digitized by Google 


Des Pro vinces Unies. 4.0 ÿ 

rebelles, ou fugitifs , qui auront eftez déclarez 
tels dans l’un ou dans l’autre Efiat , & ne 
leurs accorderont ny donneront aucun fe- *. 
cours, coofeil;, retraitte, foldars . navires, ar- 
gent, armes, ou autres appareils & munitions 
de guerre; non feulement dans les lieux qui 
reîevent de leur authoritè & iurifdiéHon , 
mais auffi hors de leurs Seigneurîts , Patries , 
Régions, Terres, Ports , Havres , ou autres 
lieux, & ne fouffriront point qtie quelque per- 
sonne que ce foit les reçoive dans l’eftendue 6c 
le diftri&deleur Domaine &Jurifdiiftion , ny * 
qu’aucun fecours, confeil , retraitte, faveur, 
argent > armes , foldats , ou autres appareils de 
guerre leurfoient donnez; au contraire c’elt 
ce qu'ils empefeheront de toute leur puiflail- 
te , & à quoi ilss’oppoferont manifeilement, 
réellement & effeftivement. 

.VII. Item , que fi l’une des deux parties a 
lignifié 8c déclaré à l’autre par lettres publi- 
ques & autentiques que quelques rebelles , 8c 
• criminels , fefont efehappez, & fefonfretirez 
fur les terres , dans les ports , havres, ou autre 
lieu de fa jurifdi&ion pour y chercher un 
afyle £c un refuge, qu’ils y demeurent manue- 
llement ou couvertement ; pour lors la partie 
qui aura receu telles lettres , ou à laquelle cela 
aura efté lignifié & déclaré , fera tenue dans 
Tefpace de vingt hui&jonrs , à conter imme- 
diatementtdepuis le jour de laditte lignifica- 
tion , de co.mmendcr 8c enjoindre eftroitte- 
.. .. ment s 
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ment aux dits rebelles 8c fugitifs, qu’ils ayent 
: à fe retirer 8c fortir en diligence de défias fe* 
Terres & Provinces avec tout ce qui leur ap- 
partient , 8t fi quelqu’un defdits rebelles, ou 
fugitifs ne s’eft retiré dans le quinziéme jour 
que ce commandement lui auraefté fait, il fera 
condamnéàTamort, 8c à la perte 8c confi fa- 
ction de tous lés biens &. héritages. 

V 1 1 1- Item* qu’aucun rebelle de faditte 
' M. de la G. B. ne pourra eftre receu , fouf- 
;fert, ou follèré , dans les Châteaux,- Villes, 
•Bourgs; Villages, Ports, Havres , ou autres 
lieux qui fe rencontrent dans l’entendue du . 
•Domaine 8c Juri'fdi&ion defdits Eftats Gene- 
raux, appartenants à quelques perfonnes que 
ce foit, de quelque eftat, condition, 8c dignité 
qu’elles puifiént efire , fous pretexte de quel- 
que droiét, ou privilèges quelles pourroient 
alléguer, 8c poffeder } ôcleldits Eftats Gene- 
raux ne lui donneront aucun fecours, confeil, 
faveur* ou affiftance dans lesfufdits lieux, foit 
argét, foldats.ou navires, 8c ne permettront ou 
tollereront en façon quelquonque.quequelque 
perlbnne que ce foit.de quelque qualité 8c con- 
dition qu’elle puifie eftre, lui prefte la main, ou 
lui foit favorable j mais plutloft deffenderont 
publiquement , 8c empefeheront efficacement 
qnecélt nefefafle j 8» fi quelque perfonne de- 
meurante fur les terres defdits Eftats Gene- 
raux, de quelque ordre, rangou dignité qu’el- 
le foit , oze faire , ou entreprendre quelque 

: ' chofe 
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chofe contre cet article, elle fera defpoiiiilée 
& privée pour Je refte de fa vie de fes Cha- 
fteaux, Villes, Bourgs, & autres lieux qu’elle 
pofledoit , 8c de tous les droiéla & privilèges 
dont elle y jouifloit cy devant. Pareillement 
aucun rebelle defdits Eftats Generaux , ne 
pourra eftrereceu , foufferc, ou toléré, dans 
les Chafteaux, V illes, Bourgs , Villages , Ports 
de M er. Havres , ou autres lieux qui font dans 
l’enceinte du Domaine, & des Eftats de faditte 
Majefté de la Grand Bretagne bien qu’appar-; 
tenans à perfonnes de condition 8c eminentes 
en digrrttê 8c Nob!effi?,'& qu’ils y ayent des 
droidts 8c. privilèges particuliers : & faditte 
Mai^é ne donnera à tel rebrl aucun fecours,, 
ftvSP, ou affiftance dans les fufdits lieux , foie 
argent , vaifléaux , foldats , 8c ne permette™ à 
perfonne de quelle qualité 8c condition qu’elle 
foit , de fe montrer favorable en fon endroiâ, 
ou de la protéger , mais pluftoft le deffendera 
publiquement , 8c l’empefehera efficacement, 

& fi quelque fujet de iaditte Majefté , ou au* 
très demeurans fur Tes terres, czent faire ou 
attenter quelque thofes contre ce decret 8c 
articles , ils feront defpoüillez 8c privez pour 
le refte de leur vie, des biens 8c héritages, 
Chafteaux, Villes, Bourgs .Villages , 8c autres 
lieux qu’ils y pofledent & de tous leurs privi- 
lèges 8c immunitez. 

1 X. Item, que faditte Majefté de la Grande 
Brttagne 8c tous fes fujets j p^cillement les- . 

dits 
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dits Eûats Generaux 8c leusfujets de quelque 
ordre 8c condition qu'ils foient , ferontbbligez 
de traitter les uns les autres avec toute cour- 
toifie 8c amitié, 8c qu’ils pourront aller libre- 
ment 8c en toute feurcté dans les Pays l’un de 
l’autre , dans les Provinces, Villes, Bourgs, 
Villages, 8c autres lieux fermez de murailles , 
ou non; munis , ou non munis } 8c en un mot, 
dans toute l’eftenduë de leur Jurifdi&ion en 
quelqu’endroitt de l’Europe que ce foit, qu’ils 
y pourront converfer 8c demeurer fi long 
temps qu’il leur plaira* y acheter fans aucun 
empefehement les choies qui leur feront ne- 
ceflaires, mefmey négocier 8c trafiquer en 
toutes fortes de marchandées, les" enlever & 
tranfporter ou, bon leur femblera , pou^fcu 
qu’ils payent les droits qui fonteftablis de- 
dans les Ports de Mer , 8c que les loix 8c ftatuts 
de P un 8c autre Efiat, demeurent en leur en- 
tier} en forte toutefois que les fujets 8c habi- 
* tans de K un des deux Eftats , exerçans leur 
commerce fur les terres de llautre ne feront 
obligez à l’avenir de payer plus de paflage, 
impoft, 8c tributs qu’à proportion des mar- 
chandées qu’ils emporteront, 8c que payent 
les autres Efirangers qui trafiquent dans les 
mefmes lieux. 

% 

' X. Item , que les navires , 8c vaifleaux des- 
dittes Provinces confédérées , tant les vais- 
feaux de guerre qui font deftinez pour repous- 
» fer 
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ferla force des ennemys, que les autres qui 
tiendront à la rencontre de quelques uns des 
vaifleaux de guerre de faditte Majefté de U 
Grande Bretagne ofteront 1* Eftandart & dra- 
peau qui eft au haut de leur mas, 8c abaifferont 
leur voile fuperieur , à la façon & maniéré qui 
a efté obfervée par le pafle. 

X I. Item, pour une plus grande liberté du 
commerce &c de la navigation , il a efté arrefté 
8c conclu que faditte Majefté de la Grande 
Bretagne , 8c Iefdits Eftats Generaux , ne per- 
mettront point à aucun de leur fujets de rece- * 
voir aucuns pirates ou efeumeurs de Mer dans 
leurs Havres, Ports, Villes, Bourgs, ou Villa- 
ges , njr de leur donner aucune retraitte , fe- 
cours , ou paflage -, mais ils feront tous leurs • 
efforts à ce que ces pirates 8c voleurs , avec 
tous leurs complices , 8c tous ceux qui ont 
participé à leur larcin , ou qui leurs ontdonné 
quelque fecours , foient pourfuivis , pris, 8c 
condamné à un fupplice proportionné a la 
grandeur de leur crime , pour donner de la 
terreur aux autres : 8c que tous les navires, 
biens 8c marchandifes qu’ils auront prifes 8c 
amenées dans les Ports de l’un ou de l’autre 
Eftat,qui fe pourront retrouver, quand mes- 
ne elles feroient vendues, feront reftituéesà 
leurs juftes 8c légitimés poffefleurs , ou à ceux 
qui viendront .de leur part avec Lettres de 
procuration pour les répéter , pourveu qu’il 
confie devant les Meflieurs de l’Àdmirauté 

“S aux- 
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auxquels appartient le jugement des caufes 
maritimes, par des preuves claires & éviden- 
tes qu’ils en font les légitimés poiïefieurs. 

XII. Item, il ne fera pas permis auxfujets 
de fa Majefté, aux habitans de fes Royaumes 
ou terres qui relevent de fon obeiffance, non 
plus qu’aux fujets & habitans des Provinces 
Unies» de faire aucun aéte d'hoftilité ou de 
violence l*un contre l’autre fous quelque cou- 
leur ou pretexte que ce foit : & par confe- 
quent ne fera pas permis aux dits fujets d’im- 
petrer ou recevoir de quelque Prince ou Rep. 
qui aura quelque different , ou mefme guerre 
ouverte contre l’un ou l'autre de ces deux 
Eftats confcderez, des Lettres Patentes, qu’ils 
appellent Commiflions , ou Reprefaillesi 8c 
beaucoup moins encore en vertu de ces let- 
tresde molefter ou faire aucun dommage aux 
dits fujets. Il ne fera pas permis autïi aux 
foldats Etrangers qui ne feront point fujetsjdc 
faditte Majefté ou defdits Eftat, nonobftant 
quelques corr.miffions qu’ils pourroient avoir 
de quelque autre Prince ou Eftat, de venir 
dans leurs Ports pour y faire baftir 8c con- 
ftruire des navires , ou pour y vendre , faire 
racheter, ou changeren quelque façon , les na- 
vires, marchandées , ou auttes charges quel- . 
quonques qu'ils auront prifes fur la Mer. 
Enfin il ne leur fera point licite d’y acheter 
aucun vivre ou munition , finon fimplemertt 
ce qui leur fera neceflaire pour s'en retourner 

au 
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au premier Havre, du Prince duquel ils auront 
obtenu cette com million : Et s’il arrive par 
hazard que quelqu’un des fujets de faditte 
Majefté , ou defdits Eftats Generaux ayt ache- 
té, changé, ou acquis en quelque façon que 
ce foit tels navires ou marchandifes qui auront 
cfté prifes aux fujets de l'un ou de 1* autre 
Ellat } dans ce cas , celuy qui aura fait cclfc 
achat ou acquiiïtion fera obligé de reftituer 
lefdits navires , biens ou marchandifes aux 
proprietaires, ou deleur remburfer lafomme 
qu’il aura payée ou premife pour lefdittes cho- 
ies, pourveu qu’ils prouvent devant le Con- 
feil de faditte Majefté, ou defdits Eftats, qu’ils 
en font les proprietaires. 

XIII. Item, fi faditte Majefté de la 
Grande Bretagne, contracte quelque Allian- 
ce, Amitié & Confédération, avec quelques au* , 
très Roys , Princes , ou Rep. elle fera obligée 
d’y comprendre efdittes Provinces Unies , fi 
tant eft qu’ elles y veuillent eftre comprifes* 
comme aufli réciproquement lefdittes Pro- 
vinces Unies feront obligées de faire la mefm® 
chofeau regard de faditte Majefté , fi fonplai- 
fireft de participer à l’Alliance qu’elles pour- 
ront contrarier avec quelque autre Eftat, 8c 
& de luy donner advis de toutes les chofes 
qui fe pafleront & propoferontdans letraitté 
de cette Alliance & Amitié. 

Sz XIV* • 
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XIV. Item, que s’il arrive pendant le 
temps que durera cette Alliance , Amitié, & 
confédération , que quelqu’un des fujets de 
faditte Majefté de la Grande Bretagne, ou 
defdits Eftats Generaux fafTe , ou attente quel- 
que chofe contre laditte Alliance ou quel- 
qu’un des Membres qui en feront participans 
fur Terre, ou fur Mer, ou fur les eaux douces ; 
cette Alliance, Amitié, & Société, ne fera 
point rompue pour cela, & ne biffera point 
de fubûfter dans fon intégrité, force & vigeur 
comme auparavant : Ceux là feulement fe- 
ront punis , 8c non autres , qui auront commis 
quelque -chofe contre laditte Alliance j &ju« 
ftice & fatisfa&ion fera rendue à tous ceux 
qui auront fouffert quelqu’intereft ou dom- 
mage fur la terre , fur la mer , ou fur les eaux 
douces nonobstant ce traitté , en quelque en- 
droit de l’Europe que ce foitdans lel’eftroift 
de Gilbratard , foit en l’ Amérique , ou fur les 
Coftes d'Affrique, ou en quelques autres ter- 
res, lfles,Ports,Havres,Fleuves > & autres lieux: 
Satisfa&ion, disje , leur fera rendüe félon que 
la Juftice l'ordonnera , 8c cela dans tous lefdits. 
lieux qui font au deça du Cacp de bonne efpe- 
rance, dans l’efpace d'un an j 8c dans les autres 
lieux qui font au delà , dans l’efpace de dix 
huiét mois* Que fi les tranfgreffeurs 8c viola- 
teurs de laditte Alliance , ne comparai ffent 
point en jugement , 8c ne viennent pour don- 
fier fatUfa&ioa dans l'efpace du temps qui aura 

efié 
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efté ordonné félon la diftance du lieu, ils feront 
jugez 8c déclarés ennemys de Tune 8c de l’autre 
partie, & leurs biens, facultez, & revenus faifis 
& employez pour fubvenir aux frais qui 
auront efté faits, & à la pleine 8c entière fatis- 
fa&ion des injures 8c du tort qu’ils auront 
fair, 8c de plus s’ils tombent entre les mains 8c 
en la puiflance de l’une ou de l’autre partie, 
ils feront condamnez aux peines qu’ils auront 
méritées par leurs crimes, 

XV. Item, il a efté arrefté 8c conclu entre 
faditte Majeftêde la Grande Bretagne , 8c les 
dits Eftats Generaux, que l’Ifle dePuleronfera 
reftituéc à faditte Majefté, ou à ceuxaufquelg 
elle aura donné peur ceft e£fe£ Lettres Paten- 
te* , munies du Grand Seau d’ Angleterre » 8t 
cela fans delay8c auffi toft que celui qui aura 
receu lcfdittes Lettres fe prefentera pour 
demander Iaditte reftitution: 8c afin que la 
chofe puiffereuflîr8c fe faire avecplus de cer- 
titude, les Eftats Generaux, 8c les Di re&eursd# 
la Société des Indes qui eft chez eux , lui don- 
neront les defpefches neceftaires pour cela, 
incontinent apres la ratification de ce Traittc.' 
De plus, qu’en vertu de la reftitution de Iaditte 
lflede Puleron , toutes les aftions & préten- 
tions que les fujets de l'une 8c de l’autre partie 
auront intentez à caufe des dommages, injure* 

8c offenfes qu’ils pretenderont avoir receüe* - 
dans les Indes , 8c qui auront efté connues en 
gleterre devant le Ianvier de l'année 16 $ jl 

S 3 (cela 
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(cela feulement excepte'i que ceux qui diront 
avoir foufflrc quelque perte ou dommage 
dans les deux Navires qu’on appelle , Bona 
sîvtntura 3 c Bona Ejpirwza ourront pour 
fuivre le procez qui a edé encommencé ) ces- 
feront , feront efteintes 8c anneanties en la 
façon qui s’enfuit» fçavoir que toutes les of- 
fences , injures, dommages, interdis ( excepté 
quedeflus) que l’une des deux parties aura 
receus de l’autre , ou prétendra lui avoir ede 
faits 8c caufcz dans les Indes Orientales » 8c 
dont la connoiffance fera parvenue jufqu’à 
Londre, ou jufqu’à la Haye, devant le vingtiè- 
me jour de Unvier de l’année 165: 9. félon ie 
nouveau Stile , ou le dixiéme Ianvier de l’an- 
née itfy8. félon l’ancien, feront mis en ou- 
blie , comme aufli toutes les aéliorfs qui fe 
feront commifes en quelque façon que ce 
foit, dans les autres parties du monde, devant 
la publication 8c connoiffance du Traitte de 
Paix fait entre ces deux Nations le i°u r de 
Mars l’an x 6$ J feront entieremefit edeintes 
6c effacées de la mémoire, en forte que l’une 
des deux parties en confideration defdittes 
offrnces , injures , dommages 8c intereds (ex- 
cepté ce que defîus ) n’ empefchera point le 
commerce de l’autre, 8c ne lui fera aucun tort; 
. mais qu’il y aura une pleine 8c entière aboli- 
tion de toutes lefdittes inj ures , 8c que tous les 
procez & differens entre les deux parties ces- 
f feront 
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feront & feront annuliez. Quant aux autres 
offenfes , injures , dommages & interefts que 
les Àngiois prétendront leur avoir eftez hits 
ou par laditte Rep. des Provinces Unies , ou 
par quelqu’un des Membres , ou Societez, ou 
perfonncs particulières fujettes de laditte 
Rep. comme aufli quanta celles bu ceux que 
laditte Rep. prétendra lui avoir eflé faits dans 
les Indes Orientalles par le gouvernement des 
Angiois, ou par leurs Societez , ou par quel- 
ques particuliers de leurs fujets , depuis le 
joua de ïanvier de l’année ou du 

moins defquels la connoifî'ance ne fera point 
parvenue jufqu’à Londres, ou jufqu’à la Haye 
devant ce jour là , & dans les autres endroi&s 
du monde apres la publication 8c connoifian- _ 
ce delà Paix iufditte de i’aamée 16 fa QS 

aucune diftin&ion ou acception de perfonne,* 
de lieu ou de temps, feront foubmilbs , com- 
me elles le font dans ces articles, à Pexa- 
men, jugement, £c decifion des Commiflairea 
ou Arbitres qui feront Députez de part 8c 
d’autre pour cela, en la façon 8c félon les con- 
ditions qui fuivent. 

Premièrement il y aura des Commiflaires 
eftablis , pour connoiftre des chofcs pafléts 
feulement, 8c non des futures , 8c qui pour- 
ront arriver apres le jour de la cuniuficn du 
Trait té. 

S 4 Secon - 
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Secondement leur commiffion , qui ne 
comprendra ( comme il eft desja dit ) que les 
chofes paflees * ne contiendra aucune claufe 
generalle , mais fera exprefftment circon- 
feripte & limitée dans un Catalogue particu- 
lier qui fera adjoinft à laditte commiffion , eu 
forte qu’outre les allions contenues & deferi- 
tes daos ledit Catalogue , il ne leur fera pas 
permis de cognoiftre d' aucunes autres af- 
faires. 

Or afin qu’il n’y ayt point de difficulté pour 
cela entre les deux parties, elles feront tou» 
tes deux chacune un Catalogue, qu’elles fe 
communiqueront mutuellement, afin qu’ils 
foient foubmis, comme il eft raifonnobîe, à 
l’examen , & que fi dans l’un ou l’autre fc 
trouve des chofes concernantes les Indes O- 
rientaics qui ayent efte connues à Londre 
quant aux a&ions des Anglois , devant le 
jour de Ianvier de Vanné 16.$-^ ou dans 

le mcfme temps à la Haye quant aux avions 
des Provinces Unies , ou qui font arrivées 
dans les autres endroiéïs du monde devant 
la publication & connoiflance de laditte Paix 
de l’année i6y| ou mefme quelques autres 

allions qui foient de telle nature , qu’elles ne 
puiffenteftre afîujetties à cet arbitrage , elles 
feront effacées defdits Catalogues. 

Apres donc qu’il aura efté convenu de part 
& d’autre defdits Catalogues, l’on ordonnera 

’uue 
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une année entière, pour corr.pofer.8c décidé? 
à ià Hiyc , erltre JeMiniûre ou Ambaftadeur 
de fa M-ajéftè de la Grande Bretagne , & les 
CommiOaires des Eftats Generaux , toutes les 
affaires contenues dans lefdits Catalogues, par 
des conférence- fie pourparlers amiabies;& les 
pretendans, ou leurs Députez, munis pour 
cette fin d’un commandement fpecial , feront 
tenus & obligez de fe rendre à la Haye devant 
la fin du dixiéme mois de laditte année. 

Mais laditte année eftant expirée & efchcüe, 
toutes les adtions pour lefquelîes lespreten* 
dans ti demandeurs, ou leurs Députez efteient 
venus à la Haye à defiein d’en fraitter & de les 
tranfiger amiablemer.t, ce cru*j is feront obli- 
gez de prou ver par un tefmeignage légitimé 
de l’Amtafiadeur du Roy de la Grande Breta- 
gne, 6c des Ccmmifiaires des Eftats Gene- 
raux. ou de l’un 6c de l’autre tout enfem- 
b!e j.lefdittes aéîions feront renvoyées auxdits 
Commiflaires, afin qu’ils y mettent fin , qu’ils 
lés compofent 6c les décident, lefquelsCom- 
miffaires apres que laditte année fera efeou- 
lée, s’il refte encore quelques actions & quel- 
ques difftrens qui n’ayent peu eftre décidez 
a l’amiable dans cet intervalle , ils viendront 
pour cetré fin à Londre, 6c feront quatre de 
part & d’autre, munis pour cet effeéf de toute 
l’authorité & puiflancc nece flaire , ou ils pro- 
céderont en toutes chofès dans cette decifion , 

en la mefme façon & manière qu’on a fait 
. ' S f 


Digitized by Google 



41 8 Efiat & Gouvernement 

l’an ]6f4. 'en forte toutefois que dans cette 
occurence, on ne fuivra point l’avis & la cou* 
ftume des Proteftans des Cantons Suifle. 

XVI. It etn , que les fu jets de faditre Ma- 
jefté pourront librement & en toute feureté 
voyager dans les Provinces Unies defdits Eftats 
Generaux’, & dans tous les lieux de l’Europe 
qui relevent de leur Jurifdi&ion, palier par 
toutes les Villes, Bourgs, Villages, Terres, For- 
• tcrefies qui leur appartiennent, y trafiquera 
leur volonté, & leur negotiateurs , porteurs, 
& ferviteurs, foit qu’ils foient armez ou non, 
( toutefois ceux qui font armez n’y pourront 
pafterplus de quarante à la fois; en unmot,ils 
pourront aller ou bon leurfemblera , tant fans 
leurs biens & marchandifes , qu’avec icelles. 
Semblablement , tous les fujets & habirans 
defdits Eftats Generaux jouiront de la mefroe 
liberté dans tous les lieux qui relevent du Do- 
maine Authorité de faditte Majefté , pour-, 
veu que les uns & les autres dans ce commerce 
& trafique, gardent les couftumes,ioix,& fta- 
tuts de l’un & de l’autre Eftat. 

XVII. Item , fi les vaifleaux marchands, 
appartenant aux fujets de l’un ou de Pautre , 
fon jettez par la tempefte,ou par les pirates, ou 
par quelqu’autre neceffiré dans quelque Port 
ou Havre de l’un ou de l’autre domaines , ils en 
pourront librement fortir & en toutes feureté 
avec leurs navires 8c marchandifes fans qu’ils 
lojcnt obligez de payer aucuns droi&s ou tri- 
buts. 
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buts, à condition toutefois qu’ils ne pourront 
tirer aucune charge de leurs vaifleaux pour 
ia vendre,’, ou expofer en vente, 8c qu’il ne 
leur fera fait aucun tort, & ne feront point 
fujets à vifitation pourveu qu’ils n’ayent point 
receu dans leurs vaifleaux quelques perfonnes 
eu marchandifes deflèndües , ou fait quelque 
chofe contre les loix, ftatuts , Sc couftumes du 
lieu 8c du port ou ils feront entrez. 

X V 1 1 1. Item*, que les Marchans , Pilo- 
tes, Gouverneurs 8c Matelots, ny leurs navi- 
res, biens , ou marchandifes, ne pourront eftre 
prifes , ou detcnües par arreft , ou par quelque 
edit general ou fpecial , dans Jes Terres , Ports, 
Havres, eu Fleuves de l’une des deux parties 
ou Eftats Confederez, foit pour la guerre , ou 
pour quelqu’autre ufage.finon qu’une extrême 
necefiité contraignit à cela , & encore apres 
avoir donné une jufte fatisfaâion ; en forte 
ncantmoins que rien ne dérogé aux detenfiens 
& arrefla qui félon le droiél 8c les loix de l’un 
& de l’autre Eflat fe peuvent faire , 8c que le 
touffe faflfe juftement 8c avec ordre. 

XIX. Item, que les Marchands de part 8C 
d’autre, leurs porteurs 8c ferviteurs , comme 
au Ai les Pilotes & Matelots , tant en allant 
qu’en revenant dans leurs navires par les 
Mers & autres eaux , dans les Ports 8c les 
Havres de l’on ou de l’autre , ou mefme ayans 
mis pied à terre , pourront porter , 8c fe fervir 
pour deffendre leurs biens & leurs perfonnes , 
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de toute forte d'armes offenfives,8c deffenfl* 
ves,à condition neantmoins qu’ils les mettront 
bas & les quitteront » fi toft qu’ils feront arri- 
vez dans leurs propres lieux , ou dans les ho- 
ftelleries jufque à ce qu’ils foient obligez de fe 
rembarquer derechef, & de fe remettre en mer* 

X X. Item , que les vaifieaux de convoy * 
ou de guerre de l’un ou de l’autre Eftat qui 
rencontreront fur la Mer quelques navires & 
vaifieaux marchands qui appartiendront aux 
iujets de l’un ou de l'autre, 8c qui tiendront la 
mefme route , ou feront le mefme voyage, fe- • 
ront obligez durant tout ce temps là , de le* 
efeorter 8c deffendre contre tous ceux qui leur 
voudroient faire* quelques infultes ou vio- 
lences. 

X*X I. Item.fi quelques Vaifieaux ou Na- 
vires appartenans à l’une des deux parties , ou 
ù quelques perfonnes quijouifient du privilè- 
ge de neutralité , font pris dans les Ports de 
l’une ou de l’autre , par quelque troifiéme qui 
ne foit point de l'un ou de l’autre domaines 
pour lors ceux defquels les vaifieaux auront 
efté pris dedans ou en fortant de leurs Havres, 
ou en quelque autre jieu , conjointement avec 
l’autre partie feront obigezd’aller apres lefdits 
vaifieaux, les pourfuivre, & défaire en forte de 
les reprendre,8c ramener, à ce qu’ils foient ren- 
dus à ceux a qui ils appartiennent, mais cepen- 
dant tout cela fe fera aux dépens des Proprie- 
taires, ou de ceux qui feront intereffées. 

XXII. 

. . ! 
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XXII. Item, que les Vifiteursde Vais- 
fcaux,& autres tels Officiers, fe comporteront 
de part & d’autre' félon la teneur des loix de 
l’un & de l’autre domaine, & n’impoferont 
point, ou exigeront davantage , qu'il leur fera 
ordonné & permis-parl’authorité à euxeom- 
mife , St par les commandemens qu’ils auront 
receus. 

XXIII. Item , fi quelque injure a efté 
faite par l’une ou l'autre partie , ou par les fu- 
jetsou habitans de l'une ou de l’autre foit con- 
tre quelques uns des articles de ce Traitté & 
Alliance, foit contre le droiéfc commun} que 
nulles Lettres Repreflailles,ou autres, ne foient 
oélroyéesou concédées par aucune des deux 
parties,jufquesà ce que juftice en foit deman- 
dée auparavant, félon les loix ordinaires: que fi 
lajufticeeftdefniée, ou trop long temps dif- 
férée, pour lors faditte Majefté de la Grande 
Bretagne, & lefdits Eftats Generaux , ou les 
Députez de l’un des deux Eftats duquel les 
fujetsou habitans auront receu le tort & l’in- 
jure , demanderont publiquement juftice a 
l’autre Eftat dans lequel la juftice (comme il 
eft dit cy deflus ) a efté deniée, ou différée , ou 
bien à ceux qui auront efté eftablis& ordon- 
nez pour oüir ces demandes } afin que ces dif- 
ferens & procez fecompofent à l’amiable, ou 
félon les voyes ordinaires de lajuftice: autre- 
ment l'affaire fera en furfeance, 8t le droiéfc ne 
fera point rendu , ny fatisfa&ion donnée de- 
vant 
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vant trois mois que cette demande aura efle 
faiâe ; 8c pour lors enfin lefdittes Lettres de 
Reprefailies feront accordées 8c oétroyées. 

XXIV. Item , ceux qui auront obtenu 
de l’une des deux parties , des Lettres Patente#, 
ou des commiflïons pour aller en Mer, aupara- 
vant qu’ils reçoivent lefdittes lettres ou com- 
miflions, feront obligez devant le Juge qui les 
leur livrera , de produire 8c donner une cau- 


tion fuffifante , Sc des hommes qui ne fuient 
pefint leurs affociez ou participans de leurs 
vaifleaux, capables de repondre pour eux qu’ils 
ne feront aucun tort, dommage, ou injureaux 
fujets ou habitans de l’une ou de l’autre partie. 

X X V. Item , il a efté arreflé & conclu 
qu’il fera permis aux fujets 8c habitans de 
part 8c d’autre d’entrer réciproquement de- 
dans leurs Ports 8c leurs Havres , y demeurer, 

& enfortir non feulement avec des vaifleaux 
de guerre, mais encore tous autre* foit qu’ils _ 
appartiennent à faditte Majefté ouauxditsE- 
flats Generaux, ou à ceux qui ont obtenu let- 
tres fpeciales 8c permiflion d’y entrer; foit 
qu'ils yayenteflé pouflez parla tempefle, ou 
pour y faire reparer 8c racommoder {leurs na- 
viresiouy acheter les chofes neccflaires pour 
leur paflage , pourveu que les vaifleaux de 
guerre n’excedent paB le nombre de huiâ: s’ils 
y font entrez de leur volonté , 8c qu’ils ne de- 
meurent pas plus long temps dans lefdits Ports 
8c Havres ny aux environ d’iceux , qu’il fera 


ne- - 
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* neceflaire pour y faire racommoder leurs vais- 
feaux.y acheter des vivres, 8c autres chofes qui 
leur feront necelïaires. Que fi un pfusgrand 
nombre de vaifîeaux de guerre veut entrer 
dans lefdits Ports ou Havres I’occafion fe pre- 
fentant.cela ne leur fera pas permis.qu’auprea- 
ble ils n’en ayent obtenu la permiflion de cepx 
auxquels lefdits Ports appartiennent, finon 
qu’ils y ayent efté jetté par la tempefte, ou par 
quelque contrainte 8c neccfiité , pour éviter le 
péril de laMer.cequi eftant arrivé de la forte, 
ils advertirontaufiî toft le Gouverneur ou le 
Souverain Magiftrat du lieu ,de lacaufe 8c du * 
fujet de leur arriver, 8c ne leur fera point per- 
mis de demeurer plus long temps dans ltidirs 
Ports, qu’il leur aura eifépermis par ledit Gou- 
verneur ou Magiftrat. n’ycl’y faire aucun aéfe 
d’hoftilité.ou qui foit au prej udice des habitans 
du lieu. 

XXVI. Item, il a efté conclu 8c ordonné 
que le prefent Traité fera fermement & invio- 
lablernent obfervé & mis en execution de part 
& d’autre , & que l’on aura un foin particulier 
de le faire obferver avec toutes les chofes qui 
y font contenues 8c comprifes , par les fujets 8c 
habitans de l’un 8c dîl’autrc Eftat. 

XXV II. Item, pour unr plus grande pré- 
caution 8c feureté du prefent Traité 8c cette 
Confédération 8c Alliance faiéfe fincerement 
8c de bonne foy» il a efté atrefié 8c concludela 
part dcfdits Eftats Generaux 8c de leurs peu- 
ples 8c fujets, 8c melme lefdits Eftats convien- 

• nent 
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nent parles prefentes, 5c s’obligent fermement 
de faire en forte que tous ceux en general & en 
particulier , qui feront déformais eleus par les- 
ditsElfats, 5c conllitucz & eftablis pour eftrc 
Capitaine General, Gouverneur.ou comme on 
dit en Flamen ^tStlîfjOUDcr/ & en François 
Général d* Armée, Sc de milicepar terre, ou Ad- 
mirai & Conducteur desFlqttes,Navires ) 8c des 
trouppes maritimes, feront obligez 5c tenus de 
confirmer ce Traité 8c tous les Chefs qu* il 
contient par un ferment foîenncl , 8c de pro- 
mettre fainélement & arec ferment, qu’au* 
tant qu’il fera en leur puiflancsils obfervent 
religieufement toutes ccs chofes , & auront 
foin , qu’elles foient obferrées 8c mifes en 
execution par les autres. 

XXVlll. Enfin il a efiéarrefié, ordonné 
& conclu , que ce prefent Traité , 8c toutes les 
chofes en general 8c en particulier qui y (ont 
contenücs 8c conclues par faditte Maieflé de la 
Grande Bretag. £c lefdits Eftats Generaux des 
Provinces Unies feront confirmées & ratifiées 
dans i’cfpace de trois mois, ( ou pluftoft fi 
faire fe peut) par Lettres Patentes départ 
d'autre, munies du Grand Seau, dans la forme 
deüe 8c autentique, 8c qu’il en fera fait des mo- 
numens 8c extraits départ 8c d’autre dans le- 
dit efpace : en iuite dcfquels , ledit Traité 8c 
Confédération fera incontinent publié dans la 
forme ordinaire , 8c dans les lieux accou- 
tumez. 

FIN. 
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